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LES NEGOCIATIONS COMMERCIALES ET LA «GUERRE DES ÉTOILES» 

Paris se félicite d'avoir résisté aux exigences 

du président Ronald Reagan 




et fier de l'être 

M. Mitterrand a-t-ll déâià^; 
ment choisi l'isolement sa sommet 
de Boaxt ?A-*4L durci «a consé- 
quence soit refâs dcs danudes 
américaines TCertains aspects da 
comportement français-- dans fax 
capitale ouest-alleiaaode 4e don- 
Mflt à penser, de nSme que les 
commentaires de ia presse fran- 
çaise et mternalkmak, qui mon- 
trent que ce pairi a été réussi. 

Sur un point au moins Toppoâh 
tîoa du président. delà R£pedb8qne 
à ses coôegnts reposait sur tâ pos- 
tulat (Tévêdeace : Parêine veut pas 
tTune négociation commerciale 
mondiale qid «'S'accompagnerait 
pas an minimum . d'une tentative 
d'assainissement dés marchés 
monétaires et risquerait de s'atta- 
quer en premier à ta politique agri- 
cole commune de l'Europe. En 
même temps il tm faut bien admet- 
tre qu'une telle négociation est 
utile en eHo-même et qu'elle doit 
donc s’ouvrir ié plus tôt possi- 
ble*. fl -oie Vêtait pas; opposé en 
avril à ce q»e cette négociât] 
soit prônée dès cet été par de 
hauts . fonctionnaires du GATT. 
L'idée, suggérée par. M. Delors, 
«Traie « précooference* en .1986. 
au niveau ministériel aurait: pu 
dans ces cooffidons ip» acceptée 
sans grand uconvénl^tt*; .. V- 
. M. Mitterrand ne Ta pas^oüte, 
de même quTT* sèchémeM tefasé 
une association de la fiancè â. 
(Inididre de défense stratégique 
anhfcaÜK. Là-encore, pourtant, 
le fossé n’est :pw mfirakncbissablé, 
puteqn’fl s'est de nouvean (fit inté- 
ressé parlatecfoKdo^mteeea 
oeuvre pair ce programme « qu’a 
□'exclut pasja cd^xtsction de 

« passerelles », le . i Brament venu, 
entre rllÆ et Te projet européen 
Eurêka, les deux 'démarches 
n'étant pas « Incompatibles »/ 

Il reste que ce doublé refus a 
privé M. Reagan des satisfactions 
qu'a attendait de ciè sonnd et que 
plusieurs journaux occidentaux, 
connue le - Times- de Londres, 
présentent M. Mitterrand comme 
le « vainqueur » de . la réunion. 
Tous, en même temps, attrHweflt 
cette attitude à des. motivations de 
politique intérieure. lin défi « 2 la 
de Gautié » est populaire dans les 
sommets dé ce genre, conçus 2 
l'origine pour des échanges de vues 
in f orm els mais, devenus arec le 
temps une vaste kermesse pour les 
méfias. C’est vrai dé tons les pays 
membres mais plus particulière- 
ment de la France, et Je£ commen- 
taires mitigés de l'opposa don doi- 
vent confirmer: -M.. Mitterrand 
dans FWée qae son attitude a été 
payante. De .M.0nrac, qui ne 
peut que soutenir fai défense des 
intérêts des agriculteurs français, 
à « fHnnmnîté se croit obli- 
gée avec- quelque embarras de 
rahdadser la- portée de la « résis- 
tance » française, .les réactions 
tonfîrmeat ta justesse (Ton calcul 
qui devrait trouver de nouvelles 
applications d'ici à 1986. 

La s«nle - partie négative est 
reffritement du -«consensus euro- 
péen » qtîe Too croyait réalisé 
jusqu'aux derniers jours. Le chan- 
celier Kohl a payé- ftàp’hUitment 
spectaculaire aux demandes amé- 
ricaines h «site de M. Reagan au 
amcâère dp Bitburg, un geste quoi 
a coûté citera Ce dernier et n’était 
populaire qu'en RFA. L’« axe » 
franco-ailemand a œootr§ sa fai- 
blesse, mais ce n'est pas la pre- 
mière fols. NS la dernière : la poB- 
tique allemande, ferme lorsqu'il 
s’agit de défendre des intérêts éco- 
nomiques concrets (ou Pa vu ce 
dimanche aux négociations de 
Luxembourg sur k$ prix agri- 
coles), est condamnée à la com- 
plaisance alternée 2 l'égard de ses 
deux grands partenaires que sont 
les Etats-Unis d'abord, la. France 
ensuite. Le chancelier Kohl aura 
sans dôme au sommet européen de 
Milan f occasion de redresser dans 
Fautre sens ce fragile équiiibfre- 


Les autorités françaises se déclarent satisfaites, ce 
hmd! 6 mai, devoir tenu tête à Washington, lors du 
sommet de Bonn, sur les questions commerciales et 
militaires. Le président Reagan, qui s'est déclaré 


« déçu » par l'attitude française, devait quitter 
T Allemagne de l'Ouest pour l'Espagne, où il effec- 
tuera une visite officiel Je de deox jours, avant de se 
rendre à Strasbourg puis au Portugal. 


Le demi-échec du sommet de 
-Bonn, dû à la position de la France 
qui refuse qu'une date soit fixée 
pour l'ouverture de négociations 
commerciales au sein du GATT tant 
qu'un intense travail de préparation 
n'anra pas été mené & bien, n'avait 
traîné lundi en fin de matinée que 
l .peu de réactions de la part des parte- 
' nairës européens de Paris. L'impres- 
sion prévalait que chacun cherc hait, 
avant de s'engager plus avant, à 
mesurer' exactement les dégâts 
Causés à la construction européenne, 
et {dus particulièrement au • cou- 
ple» f ranco-allemand qui n'a pas 
résisté face aux pressions améri- 
caines. 

La. seule réaction officielle enre- 
gistrée — outre celle du président 
Reagan, qui s’est déclaré -déçu » 
jar l’artitudc française - est celle 
le-M 1 * Thatcher. Le premier minis- 
tre britannique ^ .a’a pas cherché à 
trop envenimer les choses, affirmant 
Qu'elle- avait- suffisamment exprimé 
oe vues divergentes an sein de la 
CEE pour - ne pas se plaindre • du 
comportement de M. Mitterrand. 
Elle ne s’en est pas moins déclaré 
persuadée que les négociations au 
sein du GATT interviendraient en 
.1986. 

'Cette possibilité n’a pas été 
exclue par M. Mitterrand lors de la 


conférence de presse qu'il a donnée 
2 Bonn samedi dernier. Mais, fait-on 
valoir à Paris, U n'était pas possible 
à la France d'accepter la mention 
d'une date dans la mesure où les 
Etats-Unis avaient tenté de court- 
dreuiter le processus de concerta- 
tion en forçant les Allemands à se 
rallier 2 la date de 1 986 avant même 
l’ouverture du sommet des Sept. 
C’est pour cette raison de principe, 
ajoatek-oa, que le compromis pro- 
posé samedi matin par M. Delors a 
été repoussé. Cette proposition 
b'ëtait pas déraisonnable, fait-on 
valoir, mais il fallait signifier claire- 
ment que la façon de faire des Etats- 
Unis n’était pas acceptable. Même 
chose £ propos de l'Initiative de 
défense stratégique (IDS) du prési- 
dent Reagan : on considère comme 
très positif â Paris d'avoir réussi à ce 
qu'elle ne soit pas mentionnée dans 
le communique final du sommet. Là 
encore, cependant, le chancelier 


Kohi — manifestement plus préoc- 
cupé par l'affaire du cimetière de 
Bitburg que par la construction 
européenne - s'est aligné sur les 
positions américaines. 

Le secrétaire d'Etat, M. George 
Shultz, ne s'est pas privé de le faire 
remarquer, se félicitant de la prise 
de position du chancelier ouest- 
allemand sur cette question. Il a 
cependant récusé toute idée de 
-crise» dans les relations franco- 
américaines et a attribué la position 
intransigeante de M. Mitterrand à 
des raisons de politique intérieure. A 
Moscou, l'agence Tass - faisant une 
analyse nettement différente de 
celle du Parti communiste français 
- relève les ' vives divergences • qui 
sont apparues lors du sommet et 
insiste notamment sur le refus de la 
France de participer à H DS. 

J.Æ 
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M» Mitterrand intransigeant 
Pourquoi la France ne participe pas à FEDS 
M» Reagan à Bergen-Belsen et à Bitburg 
Les réactions en France 


SOS Liban 


par ANDRÉ FONTAINE 


T 


Àfl JOÜg LE JOUR 


^Pleürs 

• La mort est d'actualité. 
Dimanche. M. Reagan a visité 
Bergen-Belsen, qui fut l'un de 
ces camps de la mort dont 
LEurope célèbre le quaran- 
tième anniversaire de la libé- 
ration. - Never agairt *. a-t-il 
conclu : plus jamais ça ! 

. -Ensuite, il est allé à Bit- 
burg pour unie visite éclair, en 
forme de pardon, au désor- 
mais trop, célèbre cimetière 
allemand où reposent quel- 
ques SS. 

Tombes fleuries, couronnes 
mortuaires, monuments aux 
morts, minutes de silence : un 
grave et sombre dimanche 
aux allures de ballade pour 
une Europe défunte. Sous les 
yeux d’une Europe malade. 

BRUNO FRAPPAT. 


’ANDIS qu'on suppute ici 
les chances de la > coha- 
bitation ». celle sur 
laquelle reposait le Liban, uni- 
que exempte, dans cette région, 
da pluralisme confessionnel, 
achève de s'effondrer. Après les 
chrétiens du Chouf , ceux du Sud 
s'enfuient de leurs villages, la 
haine et l'intolérance sont par- 
tout : c'est, comme l’écrit 
l’hebdomadaire allemand Oie 
Zeit. m chacun contre chacun ». 

Las institutions sont paraly- 
sées. Israël se préoccupe sur- 
tout d’assurer le moins mal pos- 
sible (a protection rapprochée 
de sa frontière. La Syrie elle- 
même doit constater son inca- 
pacité à exercer le protectorat 
auquel elle avait aspiré avec 
tant de persévérance. Quant à 
l OLP, elle mesure la Folie qui a 
consisté à vouloir faire de l'Etat 
libanais le tremplin de ses pro- 
pres objectifs. 

Devant une telle agonie, il 
est des tâches plus urgentes 
que de prétendre établir les res- 
ponsabilités : elles sont, de 
toute façon, largement parta- 
gées. Trop de Libanais se sont 
montrés incapables de surmon- 
ter l’esprit de clan. Trop d'entre 
eux ont misé, pour imposer leur 
prépondérance, sur {'interven- 
tion de tel ou tel pays étranger. 
Trop de gouvernements, arabes 
et non arabes, ont cherché à 
mettre la faiblesse congénitale 
du pays du Cèdre au service de 
leurs stratégies d'apprentis sor- 
ciers. Trop d’entre eux. malgré 


les beaux discours et les gestes 
sans lendemain, se sont en fin 
de compte lavé les mains de 
tout le sang répandu. Heureux 
encore lorsqu'ils n'ont pas 
contribué à le faire couler en 
profitant de l’occasion pour 
vendre des armes. 

Il y a mieux à faire aussi que 
de se placer sur le terrain des 
grands principes, de prendre fait 
et cause - ou alors il faut dire 
par quels moyens — pour ceux 
qui réclament à cor et à cri le 
retour au Liban de papa ou pour 
les fous qui ambitionnent d’en 
faire, en usurpant le beau nom 
de progressistes, une réplique 
de l'obscurantisme iranien. Pour 
le moment, il ne devrait être 
question que d'arrêter les com- 
bats et d'arracher des dizaines 
de milliers d'innocents, parmi 
lesquels quantité d'enfants, à 
i'angoissse et à la mort. 

Les autorités israéliennes 
font ce qu'elles peuvent pour 
accueillir les réfugiés. Walid 
Joumblatt a encouragé certains 
à rentrer chez eux. C’est bien. 
Ce n'est pas assez. L'idée d'uti- 
liser la force des Nations unies 
déjà stationnée sur place tombe 
sous le sens, et il ne faut pas 
s’étonner de (a voir reprise un 
peu partout. Déjà, d'ailleurs, 
des voix s'élèvent pour deman- 
der une augmentation considé- 
rable de ses effectifs. Cette 
question relève du Conseil de 
sécurité. 

( Lire la suite page 6. } 


1 945 : le Reich capitule 


En signant le protocole de 
capitation 2 Reims le 7 mai, 
puis en répétant symbolique- 
ment cette signature dans la 
capitale du Reich, à Bcrfin, 
dans la nmt da 7 au 8 mai, les 
chefs militaires allemands 
avouaient 2 la face du monde la 
défaite complète et sans rémis- 
sion de leur pays. Pour les 
AUiês, 2 une guerre totale 
répondait une victoire totale. 
Le 9 mai à 0 heure, après 
2 077 jonrs de combats, de 
souffrances et de deuils, la 
seconde guerre mondiale pre- 
nait fin. 

La capitulation des 7-8 mai 1945, 
loin de découler des hasards 
imprévus de la bataille ou d’une 
improvisation des vainqueurs, 
constitue le point d'aboutissement 
d’on triple processus historique. 
Trois données en effet y confluent : 
la première, vieille de plus de deux 
ans, c’est le mot d'ordre allié de 


I. - L'effondrement du nazisme 

par FRANÇOIS BEDARIDA (*} 



Le système politique français 

DROIT CONSTITUTIONNEL ET SYSTÈMES POLITIQUES 


Par Maurice Thtoerger 

Hier, Aujourd'hui, Demain. 


Collection “ Thémis ” 
624 pages -JlOF 
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LES LIVRES DES PUF OUESTIOXXEAT LE MOX DE 


capitulation sans conditions ; la 
deuxième, c'est l'effondrement mili- 
taire et la désagrégation de la 
machine de guerre du Reich entre le 
début de mars et la fin d'avril 1 945 ; 
enfin, troisième élément décisif, 
avec la mort de Hitler le 30 avril et 
son remplacement par l’amiral Doe- 
niL 2 , il n'y a plus d’obstacle à une 
reddition de l'Allemagne aux mains 
des Alliés. 

C’est en janvier 1 943, à la confé- 
rence de Casablanca, qu’avait été 
adoptée la formule de capitulation 
sans conditions {un conditional sur- 
rentier) pour T Allemagne, T Italie et 
le Japon. Une idée lancée par Roose- 
velt. qui l'impose à Churchill, puis 
entérinée, non sans réserves, par 
Staline à la conférence de Téhéran à 
la fin de l'année. Dans l'esprit de 
Roosevelt, il s'agissait d'abord de ne 
pas répéter l'erreur commise en 
1918 en laissant les Allemands 
exploiter sans vergogne le thème 
d’un pays abattu non par [a défaite 
mais par la trahison. Ensuite, une 
reddition inconditionnelle laisserait 
les mains libres pour négocier un 
règlement de paix, sans se lier à 
J'avance comme Wilson l'avait fait 
avec les - quatorze points *. A 
l'appui d'un tel mot d'ordre, l'on 
pouvait encore invoquer d'autres 
arguments ; n'était-ce point la 
preuve de la résolution inébranlable 
des Alliés, bien décidés à aller 


ensemble jusqu'au bout ? l’expres- 
sion de leur certitude absolue en la 
victoire ? le signe que les membres 
de la Grande Alliance ne se prête- 
raient à aucune négociation, à aucun 
compromis, â aucune paix séparée ? 
Bref, la seule riposte possible à une 
guerre totale. 

Effectivement, érigée en doctrine 
officielle, la formule ne variera plus, 
même lorsque Eisenhower. conscient 
de ses inconvénients, tentera à 
l'automne de 1944 d’obtenir un 
assouplissement. Réaffirmée avec 
une belle unanimité par les Trois 
Grands à Yalta en février 1945, on 
la retrouve encore le 28 avril dans la 
bouche de Churchill proclamant 

(•) Directeur «Je l'Institut d’histoire 
du temps présent (CNRS). 


bien haut l'accord complet des 
Alliés sur ce point. 

En sens inverse, on n'a pas man- 
qué de critiquer sévèrement - déjà 
sur le moment même, mais plus 
encore depuis la fin de la guerre - 
la stratégie de ta capitulation ïrtcon- 
ditionnefle. D’abonJ parce qu'elle a 
abouti sur le plan psychologique à 
l’effet contraire â celui que l’on 
recherchait, en raidissant et en pro- 
longeant la résistance de l’adver- 
saire. Ensuite, parce que la propa- 
gande nazie a trouvé la une chance 
inespérée. Pour Gocbbcls. c’csl la 
démonstration éclatante que les 
Alliés, avec leur mot d’ordre de red- 
dition à merci, avec le plan Morgen- 
thau de réduction de l'Allemagne au 
statut de pays agricole, avec les 
bombardements de terreur sur les 
villes, veulent purement et simple- 
ment anéantir la nation allemande : 
dés lors il n\ a que le FüJirer pour 
empêcher l'Allemagne d’ëic sub- 
mergée par » les horde* slaves du 
bolchevisme •>. 

I Lire la suite page 2. / 
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L’industrie française 
des transports urbains 
en crise 

Les retards coûteux 
du métro du Caire 
La conjoncture en RFA 

La chroniipie 
de Paul Fabra 

Pages 19 à 23 


LIRE 

7. CHYPRE 

L'inquiétude croissante de la commu- 
nauté grecque. 

8. OPPOSITION 

M. Chirac veut incarner une « troi- 
sième voie ». 

11. PRISONS 

Menace d'autres incidents après la 
mutinerie de Fleury-Mérogis. 

13. ÉDUCATION 

Le rapport de M. Jacques Berque sur 
l'école et les immigrés. 

16. CULTURE 

« Ubu roi » mis en scène par Antoine 
Vitez. 

40-41. « SPÉCIAL SICOB » 

Le Salon de la micro-informatique. 












Schoenstatt et la résistance 
contre le nazisme 


L E jour même où est célébré le 

40 e anniversaire de l'effon- 
drement du national- 
socialisme. la République fédérale 
émet un timbre à l'effigie du Père 
Kentcnich (1885-1968). fondateur 
du Mouvement de Schoenstatt. 

Le hasard fait bien les choses. 
L’émission a lieu à l'occasion du 
centenaire de Joseph Kentenich. La 
date choisie souligne qu'il a été. à 
l'intérieur de l'Allemagne, l'un des 
résistants les plus tenaces et visibles 
à l'idéologie nazie, durant les années 
de l'ascension et du règne de Hitler. 
L'Allemagne, hélas. n'en compte pas 
tellement qui se soient dressés 
contre la tyrannie à croix gammée. 

Les sessions de formation que le 
Père Kentcnich animait à longueur 
d'année attiraient, par milliers, 
hommes et femmes, jeunes et vieux. 
Il n'y ménageait pas. i demi-mot ou 
même très ouvertement, le pouvoir 
totalitaire, jusqu'à ce que la Gestapo 
mît fin aux sessions en 1935. Il pue, 
curieusement, poursuivre son acti- 
vité. à échelle réduite, jusqu'en 
1941. 11 fui alors arrêté par (a 
Sûreté d'Etat. jeté, pour un mois. 
dans un réduit souterrain en béton, 
sans autre ouverture qu'une porte 
blindée ; puis transféré dans le camp 
de concentration de Dachau, où il se 
lia d'amitié avec Edmond Michelet. 

Sa détention est émaillée d'épi- 
sodes singuliers. C'est ainsi que, 
trois mois après son arrivée à 
Dachau, le Père Kentenich fut sauvé 
par un communiste suisse. Hugo 
Gutman. que les SS détenaient dans 
ce camp, depuis sa création en 1 93 3. 
Bourru et violent. Gutman était 
kapo. chef de baraquement. Son 
cœur endurci de vieux lutteur avait 
pourtant été bouleversé par le spec- 
tacle sans précédent de ce détenu 
qui partageait, à chaque repas, sa 
ration de survie avec d'autres. Aussi 
s’acbama-t-il un jour à sauver 


par RENÉ LEJEUNE {*) 

Joseph Kentenich d’un convoi 
d’inaptes au travail envoyés aux 
chambres à gaz de Hartheim. Il y 
réussit. 

On le voit, le Père Kentenich cuit 
de la trempe d'un héros et d'un 
saint. 

Son combat était orienté par une 
lucidité clinique. Il classait le 
national-socialisme parmi les pro- 
duits foisonnants de ce qu’il nom- 
mait - la pensée idéaliste et méca- 
niste •. qui avait submergé l'Europe 
depuis le dix-neuvième siècle, 
comme une marée noire. Fille de la 
philosophie dualiste, que l’on peut 
suivre à la trace au long de près de 
trots millénaires de culture euro- 
péenne. cette pensée est. suivant le 
Père Kentenich. la génitrice des 
idéologies qui ont saccagé le ving- 
tième siècle. Systèmes de référence 
sacralisés, accompagnés de liturgies 
sublimes aux yeux de leurs adeptes, 
sinistres au regard critique des 
défenseurs de la liberté, les idéolo- 
gies sont des - exsudais • momen- 
tanés du cerveau humain. 

Une lutte 
sans merci 

Joseph Kentenich donnait l’exem- 
ple d'une lutte sans merci, au nom 
de la liberté de conscience, contre 
ces systèmes de pensée dévoyés. 
Pour iui. c'est du fond de sa liberté 
que l'être humain est à même de 
découvrir le plus clairement le pro- 
jet divin concernant l'humanité. 

Armés de cette vision, les 
Schoenstattiens se dressent contre le 
nazisme, souvent avec témérité. 

(•) Président du Centre Robert 
Schuman pour l'Europe. 


Tandis que leur fondateur poursuit à 
Dachau, au péril de sa vie. le com- 
bat. ils défient, parfois héroïque- 
ment. le monstre hitlérien. C'est 
ainsi que Franz Rheinisch. trente- 
neuf ans. refuse, en pleine guerre, 
d'endosser l'uniforme. Devant Je tri- 
bunal, il ose proclamer que « la doc- 
trine nazie est diabolique -, qu'il ne 
saurait - prêter serment sur le nom 
de Hitler Le 21 août 1942, il est 
décapité à la hache dans la prison de 
Brandebourg. Dans son journal 
intime, il a noté, quelques jours 
avant son exécution : « Que le sacri- 
fice de ma vie soit comme un chant 
altier, à la dignité de l’homme, à la 
liberté intérieure... » 

Depuis 1933, le Père Kentenich 
avait répété : • Quand le déluge 
s'abattra sur nous, notre arche de 
Noé devra être prête. « L’arche, 
c'est la vision stimulante des 
hommes de foi, libres, artisans de 
paix, tournés vers l'avenir, construc- 
teurs d'une communauté nouvelle. 
L'exact contraire de l'homme des 
masses, fanatisé, rabâcheur de slo- 
gans. prêt â tout pour ses chefs et 
leur idéologie. 

Le Mouvement de Schoenstatt. 
qui aujourd'hui est implanté dans 
une quarantaine de pays, sur les cinq 
continents, est curieusement 
inconnu en France et dans les pays 
francophones (1). Serait-ce parce 
qu'il est d'origine allemande ? Franz 
Rheinisch n'esi-il pas de la même 
trempe que Jean Moulin ? Et de la 
même famille d’hommes libres ? U 
est temps que Schoenstatt trouve le 
chemin de la France, et non pas seu- 
lement par la voie des timbres à 
l’effigie du Père Kentenich. 


O) Voir le premier ouvrage paru en 
français : Schoenstatt chemin 
d' Alliance. Le Père Kentenich ( ISSS- 
1968). Edition Saint-PauL Paris 1985. 
216 pages. 


TÉMOIGNAGE 

Leclerc à Berchtesgaden 


L A prise du nid d'aigle de 
Hitler, i Berchtesgaden. 
dans les Alpes bavaroises, 
objectif hautement symbolique, a 
été le point final de la chevauchée 
de Philippe Leclerc de Hautecloc- 
que. Parti du Tchad (rallié à ta 
France libre en 19401 avec une 
poignée d’hommes, renforcés en 
1943 par des unités de l'armée 
d'Afrique, ù forme la 2» division 
blindée qui débarque en Norman- 
die. participe à la l&ëratron de 
Paris, chasse les Allemands de 
Strasbourg. 

En avril 1945, la 2* D.B. est au 
repos h ChSteauroux lorsqu'elle 
reçoit l'ordre de se joindre, en 
Allemagne, au 15* corps de la 
Vil* armée américaine, qu’elle 
rejoint le 2 mai. 

Nous te savons maintenant, 
grâce aux échos de c Radio- 
Popote ». notre objectif, c'est 
Berchtesgaden, la tanière, le 
repaire, le nid d’aigle de celui qui 
fut le maître du grand Reich. Un 
morceau de choix offert â ceux 
qui ont arrosé de leur sueur et de 
leur sang un itinéraire dont per- 
sonne, parmi nous, n'a encore 
cherché à calculer la distance. 
L'escadron Da est en tête, avec 
Sarrazac. qui déborde Reichenhatl 
par r ouest, tandis que Barboteux 
et Deipieme sont découplés an 
direction de Satzbourg pour être 
ensuite ramenés plein sud vers 
Halkrin et Scheilenberg. En face 
de nous se dresse, arrogant, le 
sommet neigeux du Watzmann, 
qui culmine i la cote 2714. 
Berchtesgaden et l'Obersalberg 
sont là. plus è droite, à portée de 
main, nous ouvrant la route 
sinueuse qui monte vers le nid 
d'aigle. 


L’Inn et d'autres torrents ne 
sont même plus défendus et nous 
cherchons vainement cas redou- 
tables SS dont on nous avait 
assuré qu'ils défendraient jusqu'à 
leur dernière goutte de sang aryen 
le sanctuaire nazi. Nous ne trou- 
vons que des ponts détruits.- quel- 
ques rares bouchons antichars qui 
ne font pas le poids devant nos 
destroyers et nos canons auto- 
moteurs. Les prisonniers se ren- 
dent par centaines et ralentissent 
notre avance. Sans les compter. 
nous tes renvoyons vers l'arrière, 
où le 2* bureau va les prendre en 
main. 


Faux sapins 

Leclerc, qui a maintenant toute 
la division à sa botte, ne peut. 
maigre son flegme légendaire, 
cacher sa jubilation. R pousse 
devant fui le groupement tactique 
Guiltebon. appuyé par un bataiBon 
de marche du Tchad et un esca- 
dron de marche de spahis maro- 
cains. Mais ces derniers, pour 
l'instant, devant le massif escarpé 
qui freine leurs c chevaux à rou- 
lettes», laissent le passage aux 
marsouins de Sarrazac. Les tubes 
du 64* régiment tfartSferie du 
Maroc et du 3* régiment d’artille- 
rie coloniale appuient la progres- 
sion et couvrent les blindés de 
reconnaissance du 1' spahis qui 
foncent maintenant dans une val- 
lée encaissée au fond de laquelle 
déferlent les eaux limoneuses 
d'un torrent. 

Les haff-tracfcs de la 9* compa- 
gnie du Tchad suivent le même 
chemin. Mais encore une fois, 
comme à Paris et à Strasbourg, 


ce sont tas « calots rouge»» des 
Spahis qui entrent les première 
dans la pittoresque petite v*© dm 
Berchtesgaden. donc le» arcades 
sont décorées de fresques de 
style tyrolien. Da» drapeaux 
blancs flottant è chaque balcon, fl 
Y a q u elq u e s jour» seulement, 
c'étaient des drapeaux â croix 
ga mmé e, puisq ue nous e n trou- 
vons un stock cônsküérabfa dans 
les fossés et dans les champs. - 

La consigné, plutôt fondre, de 
Leclerc d'arriver les premiers i 
Berchtesgaden. avant les Améri- 
cains — le chef de la 2* DB s'est 
pris à ce petit jeu depuis Alençon, 
Paris et Strasbourg — va être réa- 
lisé par le capitaine Tcxryeras, un 
vétéran qui mérita cet bonnet*. B 
s'élance i l'assaut du Barghoft, 
entraînant derrière lui la 12* com- 
pagnie du Tchad. 

[f ne découvre que des runes, 
car l'aviation américaine est pas- 
sée par là. Las faux sapins, fabri- 
qués avec des poteaux télégraphi- 
ques empanachés da füots da 
camouflage pour remplacer les 
vrais, détruits par tes bombes 
incendiaires, ressemblent à des 
épouvantais qui ne font plus peur 
à personne. De ces ruines 
s’échappent, comme une bande è 
rats, des SS qui s'étaient enterrés 
dans les sous-sols. Ifa sont 
« a Humés » à la mi trai lieuse. Bw- 
boteux arrive en grand seigneur 
pour prendre possession des 
lieux, suivi de Deiptorre. C'est là 
que, le 7 mai, nous apprenons te 
capitulation du IK* Reich et que 
nous nous partagerons les pièces 
d'un magnifique service en cristal 
que le maréchal Goering avait fait 
tailler à Baccarat. 

LÉO PALACIO. 


1945 : le Reich capitule 


f Suite de la première page. ) 

D’où un sursaut dans l’opinion 
afin de s’opposer à pareil destin. 
Doù également un coup fatal 
porté à l'opposition à Hitler, que 
ce soit avant ou après Je complot 
du 20 juillet 1944. puisque les 
Alliés, renonçant i distinger entre 
le s dirigeants nazis et le peuple 
allemand, déclarent que même 
l’élimination du Führer ne modi- 
fierait pas leur ligne de conduite. 
Aussi chez les plus lucides des 
Allemands, conscients que la 
guerre est perdue, l'on se sent pris 
dans un étau : d'un côté, la main 
de fer du régime nazi, qui 
condamne le pays à la défaite 
militaire et à la débâcle politique ; 
de l'autre, l'exigence impitoyable 
des Alliés, synonyme de ruine de 
l’Etat et de la nation. 11 faudra 
donc attendre l'invasion totale du 
pays et la dislocation des armées 
du Reich pour que la force des 
choses impose la capitulation. 

Pendant longtemps Hitler 
s'était bercé d'un tenace espoir : 
l'entrée en scène d’armes nou- 
velles qui renverseraient le cours 
de la guerre en faveur de l'Alle- 
magne. Mais au printemps 1945, 


force est bien de se rendre à l'évi- 
dence. Aucun miracle n’est à 
attendre de ce côté-là : ni les chas- 
seurs à réaction, ni les nouveaux 
sous-marins, ni les VI et V2 n’ont 
atteint un niveau de production 
suffisant pour cire opérationnels. 

En février, l’on compte en tout 
cl pour tout deux Electro-U-Boote 
en mer. les 7 500 VI et V2 lancés 
sur la région d’Anvers n'ont causé 
que des dommages minimes, et les 
pistes des aérodromes prévus pour 
les chasseurs à réaction ont été si 
sévèrement bombardées par 
l’aviation anglo-américaine 
qu’elles sont inutilisables. 

Le III e Reich aux abois 

Quant à l’arme atomique, U y a 
beau temps que l'Allemagne a perdu 
toute chance dans la course de 
vitesse engagée avec les Alliés. Bien 
plus : ceux-ci savent, depuis la prise 
de Strasbourg et du laboratoire 
nucléaire de l'uoiversiié avec toute 
son équipe de chercheurs, qu’ils 
n'ont rien â redouter en ce domaine. 
Le monopole de la bombe atomique 
reste acquis aux savants anglo- 
américains. 


Or. sur le plan militaire, sous les 
coups de boutoir des Alliés, les 
armées allemandes sont en train de 
s'effondrer sur tous les fronts. A 
l'ouest, l’orfensive déclenchée par 
Eisenhower depuis le début de mats, 
après avoir franchi le Rhin et encer- 
clé la Ruhr, se déploie au ctrur de 
l'Allemagne : tandis que le 
XXI e groupe d'armées, commandé 
par Montgomery, marche sur 
Brême, Hambourg et Lübeck, au 
centre les Américains de Bradley 
avancent successivement à travers la 
Hesse, la Thuringe et la Saxe, et, le 
25 avril, une patrouile blindée de la 
ï“ armée fait sa jonction sur l'Elbe, 
à Torgau, avec les éléments avancés 
de la 1* armée d'Ukraine du maré- 
chal Koniev. 

Plus au sud, les Franco- 
Américains s’emparent de Stuttgart 
et de Nuremberg, et pénètrent en 
Autriche. En Italie, les Alliés, après 
avoir brisé la résistance allemande 
sur la « ligne gothique », déferlent 
sur la plaine du Pô, aidés par l'insur- 
rection générale des partisans, et à 
la fin d’avril ils ont libéré Vérone, 
Venise et Trieste. Sur le front de 
I'Esl les Soviétiques, après un bond 
en janvier de la Visiule à l’Oder, 
poursuivent une irrésistible marche 
en avant : en avril. l’Oder franchi, ils 
écrasent les défenses allemandes en 
Poméranie et en Brandebourg, occu- 
pent Vienne, encerclent Berlin, dont 
ils s'emparent après des combats 
acharnés. Le 2 mai. le drapeau 
rouge flotte sur le Reichstag. 

Certes, parallèlement à ces succès 
spectaculaires, l’entente entre les 
Grands s’effrite. De toutes parts, 
T « étrange alliance » commence à 
craquer. En effet, à mesure que se 
dessine l'après-guerre, il importe de 
prendre au plus vite des gages, et du 
coup les frictions se multiplient. 
Mainmise communiste sur la Rou- 
manie, impasse sur la Pologne, 
avance conquérante de Tito et de ses 
partisans, désaccords sur le traite- 
ment à infliger à l'Allemagne, dialo- 
gue orageux à Washington entre 
Truman et Moloiov : autant d'occa- 
sions de méfiances et de frustrations 
réciproques. Incontestablement, la 
carte de guerre favorise les visées de 
Staline. 

Tandis que les Occidentaux, 
renonçant à marcher sur Berlin, 
croient nécessaire de concentrer 
leurs forces vers le Sud contre un 
imaginaire « réduit alpin - où se 
réfugieraient les meilleures troupes 
allemandes - une gigantesque 
manœuvre d'intoxication, le dernier 
succès de la propagande nazie. — les 
Soviétiques, par la conquête de Ber- 
lin. Vienne et bientôt Prague (dont 
ils se sont réservés l'occupation), 
s'installent au cœur de l'Europe. 

Devant cette avance incoercible, 
chez les Allemands, militaires et 
civils mêlés, une seule idée : voir les 
troupes britanniques et américaines 
occuper le plus possible de territoire. 


afin de devancer l’arrivée de l’armée 
rouge. 

C'est un même sentiment qui ins- 
pire plusieurs tentatives de reddition 
séparée. Dès le mois de mars, en Ita- 
lie, le général SS WolfT était entré 
eu contact avec les Alliés en vue 
d’une capitulation de la Wehrmacht 
sur le front italien, mais les pourpar- 
lers entamés secrètement à Berne 
échouent devant les aigres récrimi- 
na Lions de Moscou. 

En avril, c’est Himmler lui-même 
qui tente de négocier en Suède avec 
le comte Bernadette, n’hésitant pas 
à s'adresser par cet intermédiaire au 
général de Gaulle f « Quand on sait 
d’où vous êtes parti, on doit, général 
de Gaulle, vous tirer très bas son 
chapeau •). mais cette trahison 
in extremis du Reichsführer oc fait 
que provoquer la fureur de Hitler 
(lui qui l'avait baptisé le «fidèle» : 
treuer Heinrich ) sans impressionner 
en rien les Alliés. Enfin, encore dans 
la nuit du 30 avril au I e mai, l'on 
enregistre une ultime tentative - 
cette fois en direction des Russes. 
Au milieu des ruines fumantes de 
Berlin, un émissaire allemand, le 
général Krebs, s'efforce en pourpar- 
lers avec les généraux soviétiques, 
Tcbouikov. Sokolovsky et Joukov, 
mais sans plus de succès. 

«Hfflerkaput» 

Jusqu’au bout, Hitler, dans son 
bunker, a voulu croire en son étoile. 
Encore le 20 avril, jour de son 
cinquante-sixième anniversaire, en 
dépit des nouvelles catastrophiques 
qui parviennent de tous les fronts en 
train de se disloquer, □ rêve d'un 
renversement de fortune. Quelques 
jours plus tôt, Goebbds ne lui lisait- 
il pas on passage de Y Histoire de 
Frédéric le Grand de Carlyle. rela- 
tant les jours les plus sombres de la 
guerre de^ Sept Ans, lorsque le roi, 
décourage, avait annoncé aux minis- 
tres son intention de se suicider par 
le poison, mais soudain avait connu, 
avec la mort inopinée de la tsarine 
de Russie, le « miracle de la maison 
de Brandebourg» ? 

Toutefois, même les espoirs les 
plus chimériques n’empêchent point 
le Führer d'ordonner en même 
temps l'application i travers l’Alle- 
magne d'une politique impitoyable 
de • terre brûlée ». Au point 
■ qu'épouvanté, Speer doit s’y opposer 
de toutes ses forces : « Quand U se 
vit vaincu, écrira-t-il plus tard. Il 
voulut consciemment annih iler le 
peuple allemand en détruisant les 
fondements mime de son exis- 
tence... Pour lui la fin de su vie 
signifiait la fin de tout. - 

Effectivement, dans cette atmo- 
sphère de crépuscule des dieux, les 
chefs nazis se refusent à contempler 
en face la défaite. Dans leur esprit, 
le cataclysme doit tout emporter 
avec lui. Pour sa part, Hitler, en 
proie à la passk» destructrice et â la 


volonté de mort - hanté de surcroît 
par l’idée, insupportable pour lui, de 
tomber aux mains de ses ennemis. - 
en est venu à se tourner contre sa 
propre race, fidèle en cela (Tailleurs 
à une obsession très ancienne. Dès 
1934 par exemple, il avait annoncé à 
Rauschning : « Si nous ne pouvons 
conquérir le monde, nous l'entraîner 
rons dans la destruction avec nous 
et ne laisserons personne triompher 
de 1’ Allemagne. H n'y aura pas de 
1918. Nous ne capitulerons 
jamais. » En 1944 encore, il décla- 
rait lors (T une réunion de Gauleiters 
qu’au cas où le peuple allemand 
n’aurait pas la force d’affronter le 
test de l'histoire, fl mériterait pure- 
ment et simplement d’être détroit. 

Effectivement, le nihilisme nazi 
se donne maintenant libre cours. A 
partir du 24-25 avril, les illusions du 
Führer se sont volatilisées. Mais, 
jusqu’au dernier souffle, lui-mcme 
continuera d’être écartelé entre le 
goût du néant et la mégalomanie, 
comme en témoignent ses ultimes 
paroles, prononcées . quelques ins- 
tants avant de mourir : « Les efforts 
et les sacrifices du peuple allemand 
dans cette guerre ont été si gigantes- 
ques que je ne peux croire qu'ils 
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aient été vains. Le but demeure : 
conquérir des terres à l'est. „ » 
Néanmoins Hitler, abandonné de 
tous à l’exception de Goebbds et de 
Bormann, tandis que farinée rouge 
n’est plus qu'à quelques' dizaines de 
mètres de la chancellerie en ruine, 
se donne la mon dans le bunker au 
début de l’après-midi du 30 avril, en 
se cirant une balle dans la bouche. 
Sitôt annoncée dans la soirée du 
1 er mai, la nouvelle fait (e tour du 
inonde, achevant en Allemagne la 
désagrégation de ce qui reste des 
troupes du Reich. Pour prendre sa 
succession à la tète du pays, le Füh- 
rer a désigné dans son testament le 
chef de la Kriegsmanne, l’amiral 
Doenitz, un nazi convaincu mais un 
esprit froid et réaliste. Désormais 
l’heure de la capitulation finale 
approche, pnisqu’en la personne de 
Doenitz sont réunis le commandant 
en chef auquel la Wehrmacht doit 
obéissance et fidélité et le chef 
d'Etat avec qui les Alliés vont être 
en mesure de traiter. 

FRANÇOIS BEDARIDA. 
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LES CONSÉQUENCES DU SOMMET DE BONN 


Le prësftief* Reagtit - après le deotf-écfeec da 
sommet de Ban - tannfaie, ce iwA 6 mai, sa visite 
offieréfle en R FA, çai a éré marqaée, fcMcfce, par 
la visite tris ooatravenËe ma cimetière de Bit h an. 
Lnafit «a fin de Batinfi^ fe cbef 4 e XWcntif aiaéri- 
caiKlenA HOtHUnt s^Atsseri k jausse alfe> 
mande dans tel décotes prononcé sa «fcfeaw de 
Banhach» dans lePatettoBt 


Cest dam raprès-okfi de bmdi que M. Remgaa 
qiritte rAflemagne fëd é rale poeor me visite officielle 
cb Espagne, où de nombreuses manifestations hos- 
tiles ont en tien dimanche. Mercredi, le président 
Reagan se rendra à Strasbourg, oà il prononcera en 
Æscoors devant le ParlesMBt eoropéeo pnor célébrer 
la qnwmnrtfcine — ■vsrsnira de la fin de la dantiè—e 


guerre uoocfiaJe. Le bot du président sera, séton son 
entourage, de s'adresser i « tous tes peuples 
d'Europe» et de rendre hommage au processts 
(Tcntégration evopéenne, même si ce dernier n’est 
pas sorti renforcé du sommet de Bonn. 

M. Reagan ne doit rester (pie quelques heures à 
Strasbourg, où Q sera accneüii par M. Rofand 
Damas et par M. Pfliiatin, le prisklnt da Parie- 


usent, qui offrira no déjeuner en son boaneur. Plu- 
sieurs organisations pacifistes ont lancé un appel à 
une manifestation contre la venue du président, 
notamment le Mouvement de la paix et le CODENE 
(Comité pour le désarmement nucléaire en Europe J. 
Toujours mercredi, M. Reagan gagnera le Portugal, 
oà 0 dut effectua- une visite de deux jours «sut de 
regagner les Etats-Unis, 


M. Mitterrand, intransigeant jusqu'au bout ... 


Bobol — Jusqu'au bout, ! 
ms Mitterrand, arc-bouté 


ML Fran- 
çois Mitterrand, arc-bouté sur la ré- 
solution du coréen des ministres dé 
la CEE du 19 ma» derniee, aura 
maintenu sa position de départ : 
refus d’accepter une date pour Tour 
vertsre de la babiie négociation com- 
merciale multilatérale au sein dn 
GATT (organisme chargé d’admi- 
nistrer l'accoit! sur le c omm erce et 
les tarifs douante», dont le siège est 
à Genève), mais renouvellement de 
l'accord de principe déjà donné par 
la France pour Fexerck* en oonrs. 

Cette prise de position s'est reflé- 
tée dans le ctannunuqué final, aA 3 
est dit qu* « un nouveau • round » 
au sein au GATT devrait commen- 
cer dès que possible ». Membre de 
phrase qui reprend mot pour mot 
Pénoncé du communiqué (auquel a 
souscrit te France) publié le 12 avril 
dernier en conchtston du «msn! mi- 
nistériel de POCDE. Akra que ce 
dernier texte faisait état du imt 


qu’on certain nombre de partici- 
pants étaient favorables à l'on ver- 
tare de le négociation dès le début de 
1986, le communiqué du sommet des 
Sept dit encore : « La plupart d'en- 
tre nous pensent que cela devrait 
être ai 1986. » 

. «Dàs que possible...» 

« La plupart d’entre nous ». 
qu'est-ce à dure ? Au cou» de 1a la- 
borieuse discussion sur le communi- 
qué final, M. Jacques Delors, prési- 
dent de te Commission européenne 
et participant en tant que tel au som- 
met, a soutenu le président de 1a Ré- 
publique, bien qu'il se fût, par ait 
leurs, déclaré favorable à l’idée 

S 'une date précise soit fixée.. 

Jacques Delors ne pouvait pas 
faire mou» puisque 2a résolution du 
conseil des minutes des Dix du 
19 mais disait expressément : • La 
Communauté recomalt qu’une date 


De notre envoyé spécial 


précise pour te lancement formel du 
nouveau cycle ne peut pas être fixée 
dès maintenant » Le président du 
conseil italien, M. Bcttino Craxi, 
avait donné son accord à la fixation 
de te date de 1986, tout en insistant, 
comme le président français, sur 1a 
nécessité de préparer très soigneuse- 
ment 1a future conférence. On doit 
donc remarquer que 1a plupart des 
pays participants se sont bornés i ex- 
primer le vœu que la future négocia- 
tion soit commencée eu 1986, et non 
pas au début de 1 986, comme l’avait 
demandé la délégation des Etats- 
Unis. 

Pendant 1a mût de vendredi à sa- 
medi, les « sherpas > (nom sous le- 
quel on désigne les représentants 
personnels des chefs d’Etat et de 
gouvernement pour la préparation 
du sommet) avaient discuté sur cinq 
ou six versions différentes du para- 


L'attitude frileuse de la France 
à l'égard des projets de libération commerciale 


VfeibfettMnt pas mécontent 
d'avoir trouvé une bonne et soSde 
occasion de dire non (tane une 
conférence internatio na le, M. Mit- 
terrand a tenu dans son propre re- 
ÿstre un rAto qui né pouvait pas 
ne pas évoquer ce qu'avait fait en 
plusieurs caconstanceu, la général 
daGsufle- 

Lft prés i dant de te RépuMqus 
n'a pas forcé „ls ton. p ré cis an t 
qu'aptes tout sa méthode - être 
favorable an principe à une nou- 
velle négociation commerciale bt- 
tem a tion a to à concSttan qu'elle 
soit bien préparée . — _ pourrait 
n'èvot aucun effet de retarde- 
ment, car ta négociation pourrait 
peut-être s'ouvrir en 1986.. 

M. François Mi tterrand n'a pas 
non plus mélangé les genres : son 
refus ne Ta pas empêché de don- 
ner une adhésion chaleureuse aux 
aspects proprement poétiques du 
sommet La façon dont 8 a, lors 
da sa conférence de presse, dé- 
fendu et illustré la déclaration po- 
litique adoptée doux jours aupara- 
vant pour marquer la quarantième 
anniversaire da ta fin de la 
deuxième guerre moncfiale témoi- 
gnait d'une grande chaleur et 
d'une indéniable hauteur de vue. 

A en juger par tas précédants, 
ixi refus français portant sur un 
point p a r ticu l ier, comme c'est te 
cas pour ta négociation oommer- 
cisle. est vite Interprété comme 
une r e m is e en cause des alliances 
fondamentales. A celte interpré- 
tation plus ou moins malveillante, 
le président de le République a, 
d’emblée, «M>é court, même si 
tel ou tel propos du porte-parole 
de r Elysée pouvait laissée enten- 
dra te contraire. 

Q est certain qu'à partir du mo- 
ment; ayant même r ouverture du 
sommet, où te chancelier Kohl 
avait exprimé, tors d'une conver- 
sation bilatérale avec te président 
amé rica i n , son accord pour l'ou- 
verture, dès te début de 1986. de 
la négociation commerciale, 
M. François Mtferrend ne pou- 
vait. sans per*» ta face, que 
camper fermement sur sa position 
de départ et refuser toute date 


R n’a pas faiï& enfin à la traefi- 
tion française en s'en tenant stric- 
tement A F énoncé d'une résolu- 
tion adoptée à Bruxelles par te 
conseR des ministre da ta CEE. 

. Reste à se poser ta question 
principale : ta position française 
est-elle justifiée sir le fond ? D 
est incontestable que ta France, 
depuis qu'il est question de Tott- 
verture de ces négociations, dont 
l'initiative revient aux Etats-Unis 
et au Japon, adopte une attitude 
plutOt défensive. Cette attitude 
est chez eOe tr a d i t i on n aBa r Je 
déplore, nous disait récemment 
un des plus hauts fonctionnaires 
de là Répiiifique, que nous conti- 
nuions è entrer comme à recubns 
dans ce genre de négociations où 
pourtant notre pays a ha aussi 
beaucoup de choses i gagner, a 

La montée 
duprotectnRffisme 

L'un des obj ect i fs de la future 
négociation est de libérer les 
échéances de services. Or. dans 
ce domaine, la France occupe 
juste derrière les Etats-Unis uns 
position partic uR èrement enviable 
aur le marché internatio na l. 

En sens inverse, remarquons 
que ta montée du protectionnisme 
s'est poureuwie au coure de ces 
dernières années. Or, en 1973, à 
la demande déjà des Etats-Unis, 
une grande négociation commer- 
ciale avait été ouverts pour se ter- 
miner en : 1 979. Et les mesuras de 
libération décidées lors de ce 
qu'on avait d'abord appelé te 
«Nixon round», rebaptisé le «To- 
kyo round», ne sont pas encore 
entièrement entrées en vigueur. 
D'autres engagements n’ont pas, 
jusqu'à présent, été réalisés. 
Pourquoi penser qu’ixi nouveau 
« round » aurait plus de retentisse- 
ment que te premier 7 

A muhipSer les engagements 
non suivis d'effets, on risque 
même de diminuer encore le pres- 
tige du GATT. Dès main te nant, 
presque ta moitié des échanges 
internationaux échappent aux rè- 


gles fondamentales du f tore- 
échange. Comme en témoignent 
ta prorogation de l'accord sur les 
textiles et la multiplication des ao- 
cords de restriction drta volontaire 
aux exportations. La position 
française consistant à réclamer un 
paralléSsme entre les négocia- 
tions commanâates et des négo- 
ciations monétaires est justifiée 
par l'évolution constatée depuis 
une dizaine d’années. 

A l’origine, tes négociations au 
sein du GATT étaient totalement 
séparées du monétaire perce que. 
précisément, l'ordre économique 
international institué après la 
deuxième guerre mondiale com- 
portait deux piliers : le libre- 
échange, m a in t e nu grâce aux rè- 
gles de bonne conduite è 
r observation desquelles veülait le 
GATT ; un système monétaire or- 
donné. sur lequel veillât le Fonds 
m o nétaire international. Or le sys- 
tème monétaire international a 
volé en éclats il y a une bonne 
douzaine d'années. 

Cependant, U est difficile d’ad- 
mettre que la position française 
est seulement déterminée par un 
souci de logique. En 1973, la 
France avait déjà, lors de l'ouver- 
ture du «Tokyo round», soulevé 
r objection qu’une nouvelle étape 
de fibération des échanges ne 
pourrait avoir Heu qu’à ccxxfition 
qu'une certaine stabilité des taux 
de change soit rétablie. A l'épo- 
que. le dollar était faible, et te rai- 
sonnement tenu à Paris était te 
suivant: comment consentir une 
nouvelle baisse des droits de 
douane, alors que les Américains 
viennent, grâce è la baisse du dol- 
lar, de profiter d'un avantage 
considérable sur leurs concur- 
rents? Aujourd'hui, le dollar est 
manifestement surévalué, ce qui 
enlève tout avantage compétitif 
aux producteurs américains. Pour- 
tant, la France soulève les mêmes 
objections qu’en 1973. Ne serait- 
ce pas qu'elle ne s’est pas dépar- 
tie de son attitude frileuse à 
r égard des projeta de libération 
commerciale 7 

PAUL FABRA. 


graphe relatif au protectionnisme et 
à la négociation an seb du GATT. 
Cependant. U était vite apparu que 
la France n'était pas disposée à aller 
au-delà du « dès que possible ». La 
dernière tentative de compromis des- 
tinée à sauver l'unanimité devait 
émaner, dans la de samedi, 

de M. Jacques Delors. Le président 
de la Commission européenne pro- 
posa alors la solution suivante : qu’il 
soit convenu qu'une conférence mi- 
nistérielle aurait lieu au début de 
1986 avec le triple objectif de fixer 
la date d’ouverture ainsi que le 
contenu et tes modalités de la future 
négociation. 

Le calendrier 

de la négociation monétaire 

Derechef, M. Mitterrand re- 
poussa cette motion de conciliation 
qui allait encore trop loin à ses yeux, 
fi était clair que, pour la France, 
toute mention même indirecte à l’an- 
née 1986 était inacceptable. Le souci 
français était manifestement de gar- 
der cette dernière cane comme 
moyen de pression pendant toute la 
période où la négociation sera prépa- 
rée, c'est-à-dire dès l'été prochain 
quand se réuniront, au sein du 
GATT, les hauts fonctionnaires 
chargés de préparer la négociation. 
Notons que cette réunion prépara- 
toire de hauts fonctionnaires avait 
déjà été décidée le 12 avril dernier 
par le conseil ministériel de l’OCDE. 

Beaucoup moins de temps avait 
été consacré à la rédaction du para- 
graphe relatif aux futures négocia- 
tions visant à • améliorer le fonc- 
tionnement du Système monétaire 
international ». Les Sept ont pris 
acte du calendrier déjà décidé : réu- 
nion ministérielle, le 22 juin pro- 
chain, à Tokyo, du groupe des Dix 
(Etats-Unis, France, Allemagne, 
Grande-Bretagne, Italie, Belgique, 
Pays-Bas, Canada. Suède, Japon, 
auxquels s’ajonte désormais la 
Suisse, ce qui fait un réalité un total 
de onze) pour examiner le rapport 
de leurs suppléants (fonctionnaires 
du Trésor) sur les améliorations à 
apporter au Système monétaire in- 
ternational ; discussion des proposi- 
tions faites au sein du Comité intéri- 
maire du FMI (au sein duquel les 
pays en voie de développement sont 
aussi représentés) à Séoul, au mois 
d'octobre prochain. A ce calendrier, 
la France propose d’ajouter une nou- 
velle réunion sous la forme d’un co- 
mité intérimaire spécial, « en vue de 
vérifier si un large consensus peut 
être établi sur les sujets à aborda et 
les modalités à retenir ». 

Au cours du dîner de vendredi, les 
Américains étaient revenus 2 la 
charge pour que sent introduit dans 
le communiqué un passage où 3 se- 
rait clairement fait allusion à l'Initia- 
tive de défense stratégique, mais 
M. François Mitterrand s'opposa à 
cette demande. Un peu avant 
14 heures, samedi, quand la session 
prit fin, (» vit sortir un à un les chefs 
d'Etat et de gouvernement qui, 
contrairement à l'habitude, n’arbo- 
raient pas le sourire de contentement 
traditionnel. Les journalistes qui as- 
sistaient à cette séparation avaient 
compris que la réunion ne s’était pas 
tout à fait terminée comme ('avaient 
souhaité • la plupart » de ses parti- 
cipants, et en particulier 2e président 
des Etats-Unis. 


Le communiqué final : « La plupart cr entre nous pensent 
que les négociations commerciales devraient s'ouvrir en 1986... » 


Bonn (AFP). - Les sept grands 
pays industrialisés se sont engagés, 
samedi 4 mai à Bonn, dans un texte 
de quatorze pages, à soutenir fermo- 
mest l'ouverture d’un nouveau cycle 
de négociations commerciales multi- 
latérales (GATT) dans une déclara- 
tion économique finale, dont voici 
kâ principaux points: 

1 . - GATT (accords généraux 
sur le commerce et les tarifs doua- 
niers) : 

. Nous souscrivons pleinement à 
Faccord intervenu au conseil minis- 
tériel de l’OCDE aux termes duquel 
un nouveau round au sein du GATT 
devrait commencer dès que-possible. 
Jji plupart d'entre nm* pensent que 
cela devrait être en 1986. (...) Il se- 
ntit utile qu’une réunion prépara- 
toire de hauts fonctionnaires tôt 
Ucu au G ATT avant la fin de Pété, 
afin de parvenir à un large 
consensus sur les thèmes et les mo- 
dalités de telles négociations. Nous 
sommes convenus que la participa- 
tion importante d’un nombre impor- 


tant de pays développés et en déve- 
loppement est essentielle » 

« Il est également essentiel 
d’améliorer le fonctionnement du 
système monétaire international » 
Les proposition? des minteires des fi- 
nances du groupe des Dix • seront 
discu tées à la prochaine réunion du 
comité intérimaire du FMI. à 
Séoul, en octobre ». pour rendre ce 
système « plus stable et plus effi- 
cace ». 

Z - Croissance et emploi : 

Les «sept» sont convenus de 
« suivre une discipline monétaire et 
budgétaire prudente et si nécessaire 
renforcée, en vue de parvenir à des 
prix stables, à une baisse des taux 
d’intérêts et & une augmentation des 
investissements productifs ». 

M. Reagan « estime essentiel de 
réaliser rapidement une réduction 
appréciable des dépenses publiques 
et donc une réduction substantielle 
du déficit budgétaire » (- ). 

M- Mitterrand « souligne la né- 
cessité de continuer à réduire T in- 


flation, d'améliorer l’emploi (—}- 
Il attache la plus ponde priorité à 
l'éducation, la recherche et à l'in- 
vestissement dans la haute techno- 
logie » pour soutenir la croissance. 

Le gouvernement du Royaume- 
Uni « continuera d’œuvrer pour ré- 
duire l’inflation » (—). 

Le gouvernement ouest-allemand 
« attache une ponde priorité au 
renforcement de la flexibilité et de 
la vigueur de l’économie - pour 
» créer de nouveaux emplois » (~J. 

Le gouvernement japonais a 
« l’intention de déréglementer les 
marchés financiers, en développant 
le rôle international du yen, en faci- 
litant l’accès à ses marchés et en en- 
courageant la croissance des impor- 
tations ». 

Le gouvernement italien ■ donne 
la priorité à la réduction de l'infla- 
tion et du déficit budgétaire ». 

Le gouvernement canadien veut 
supprimer « les obstacles à une 
croissance non inflationniste soute- 


nue » et réduire le déficit budgé- 
taire. 

La Commission des Commu- 
nautés européennes souhaite « l’éta- 
blissement d'un véritable marché in- 
térieur sans barrières ». 

3. — Relations avec les pays en 
développement : 

» La prospérité des pays déve- 
loppés est de plus en plus liée à 
celle des pays en développe- 
ment (...)■ Une croissance soutenue 
du commerce mondial, des toux 
d'intérêts moins élevés, des marchés 
ouverts et un financement adapté à 
chaque cas f~.) sont essentiels pour 
permettre aux pays en développe- 
ment de parvenir à une croissance 
saine et de surmonter leurs diffi- 
cultés. » • Nous soulignons le rôle 
et l'amélioration de la coopération 
entre le Fonds monétaire internatio- 
nal et la Banque mondiale (~). 
Nous sommes préoccupés par la si- 
tuation critique des populations 
africaines. » 


La conférence de presse finale 
réunissant l’ensemble des chefs 
d’Etat et de gouvernement s’est te- 
nue dans la salle de séance du Bun- 
destag. les journalistes étant ainsi ap- 
pelés à occuper la place des députés 
allemands. A la différence de ce qui 
s’était passé au cours des précédents 
sommets, seul le président de la 
conférence, chef du gouvernement 
de la puissance invitante, le chance- 
lier KohL prit la parole. Ce fut 
d’abord pour exprimer sa satisfac- 
tion au sujet de la déclaration politi- 
que adoptée dès jendi pour commé- 
morer le quarantième anniversaire 
de la fin de la deuxième guerre mon- 
diale et la réconciliation entre les an- 
ciens adversaires. Ce fut aussi pour 
se féliciter des » consultations in- 
tenses » auxquelles les Etats-Unis 
ont invité leurs partenaires sur ITni- 
tiative de défense stratégique. Dans 
son discours prétimaire, le chancelier 
parla encore de la lutte contre la dro- 
gue dont les Sept s’étaient entre- 
tenus. A la suite de quoi, le chef du 
gouvernement de la République fé- 
dérale entreprit de lire le long com- 
muniqué final en continuant de s'ex- 
primer en allemand, ce qui est la 
tradition dans les sommets où cha- 
cun s’exprime dans sa langue mater- 
nelle. 

Llieure des déficits 
budgétaires 

Le chancelier prenait délibéré- 
ment le risque d’ennuyer son audi- 
toire. dont l’attention ne fut attirée 
que lors de la lecture de passages 
marquant une différence par rapport 
an rituel des communiqués précé- 
dents. Tel fut d’abord le cas pour le 
paragraphe 6 où chacun des pays ex- 
prime en quelques (ignés « les prio- 
rités spécifiques de sa politique na- 
tionale Pour le président Reagan, 
la priorité en question consiste à pro- 
céder à une « réduction apprécia- 
ble • des dépenses publiques et, 
- donc, à une réduction substan- 
tielle du déficit budgétaire -. Le 
président de la République fran- 
çaise, dit le même communiqué, sou- 
ligne la nécessité de continuer à ré- 
duire l’inflation, de moderniser les 
moyens de production, d'améliorer 
l'emploi, de contrôler les dépenses 
publiques et de lutter contre les iné- 
galités sociales. 

Ce qui a paru plus intéressant est 
que (es trois pays qui se sont déjà for- 
tement engagés dans la réduction de 
leur déficit budgétaire, à savoir la 
Grande-Bretagne, la République fé- 
dérale d'Allemagne et le Japon, an- 
noncent qu’ils continueront dans la 
même voie, même si, en ce qui 
concerne l’Allemagne, la porte est 
ouverte à une réduction des impôts. 
Le contraste est évident avec l’an- 
cienne doctrine dite des locomotives, 
selon laquelle les pays les plus pro- 


ches de t’équilibre étaient conviés à 
augmenter leurs dépenses pour en- 
traîner l'économie mondiale. 

C’est en répondant aux questions 
des journalistes que le président de 
la République française devait prési- 
cer que plusieurs raisons avaient mo- 
tivé sa décision de refuser une date. 
Sa détermination avait été renforcée 
par le fait que, avant l'ouverture du 
sommet proprement dit. plusieurs 
participants avaient, à l’occasion de 
conversations bilatérales avec le pré- 
sident américain, annoncé leur désir 
de voir fixer pour 1986 l’ouverture 
de la négociation au sein du GATT. 
Pour M. Mitterrand, le futur round 
commercial ne peut réussir que s’il 
est très bien préparé, car il dent por- 
ter sur un grand nombre de ques- 
tions. dont les services, les normes 
que chaque pays fixe pour les pro- 
duits importé;, et qui » pèsent lourd 
sw les déséquilibres ». 

Selon M. Mitterrand, les études 
entreprises au sein du GATT sur 
l’ensemble des questions à aborder 
ne sont qu’à peine « ébauchées » si 
bien que si la négociation devait s'ou- 
vrir dans les dix-huit prochains mois, 
il est à peu près certain qu’elle porte- 
rait d'abord sur les problèmes agri- 
coles qui, eux seuls, ont fait l’objet 
d’une certaine préparation. 

Le président de la République 
énumère les trois conditions qu'il est 
indispensable de réunir pour prépa- 
rer la future négociation : 

1) Son premier souci est un souci 
de justice, et il le porte à - protéger 
dans des conditions raisonnables 
celte construction si longue à élever, 
qui s'appelle ta politique agricole 
commune ». Et M. François Mitter- 
rand d'ajouter: - Simplifions. Il 
s’agit de défendre par là même l’Eu- 
rope. • 

2 ) D faut - consulter les pays du 
tiers-monde ». M. Mitterrand a pré- 
cisé qu’il ne s’agissait pas de faire de 
ces derniers les arbitres de la déci- 
sion. 

3) H faut encore, a dit le prési- 
dent de la République, que les 
conversations sur l’amélioration du 
système monétaire international 
soient engagées • en mime temps 
que sont engagés les entretiens pré- 
paratoires sur la négociation com- 
merciale ». Dans l’esprit de la 
France, les deux négociations com- 
merciale et monétaire doivent durer 
cinq ou six ans et être menées paral- 
lèlement. 

Cet ensemble de conditions réu- 
nies, la France, a précisé M. Mitter- 
rand, est d’accord pour que la négo- 
ciation commerciale s’ouvre le plus 
tôt possible. Il a même ajouté : « Qui 
sait si la méthode que je préconise 
ne va pas raccourcir le chemin. 
Peut-être la négociation pourra- 
t-elle s’ouvrir en 1986. peut-être 
pas, » 

P. F. 
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LES CONSÉQUENCES PU SOMMET PE BONN 


Pourquoi la France 
ne participera pas à l'IDS 

De notre envoyé spécial 


DE BERGEN-BELSEN A BITSURG 

Le président Reagan a prêché l'espoir et la réconciliation 


An moment même on le cbancefier ooest- 
allemaud Helmut Kohl participait, aux côtés 
du président Reagan, aux cérémonies- dn souve- 
nir. & Bergen- Bdsen et â Bitburg, le numéro un 
est-allemand , M. Ericb Hooecker, célébrait 
auprès de M. Mikhaïl Gorbatchev /’- union 
fraternelle» de la R DA et de l'URSS. 
M. Houecker, accompagné notamment du pré- 
sident du petit Parti conummiste d’ Allemagne 
de r Ouest, M. Herbert Mies, a aussi inauguré 
& Krasaogorsk. dans la région de Moscou, un 
musée consacré à la mémoire des * antifas- 
cistes allemands ». (C’est à Krasaogorsk que 


Walter Uibricht - le prédécesseur de 
M. Hooecker - avait constitué pendant la 
guerre le groupe Allemagne libre, avant de 
regagner Berlin à Ja suite de farinée soviéti- 
que.) Au cours de leurs entretiens, MM- Gor- 
batchev et Houecker ont. selon le communiqué 
officiel, indiqué que « tes intérêts de ia sécurité 
des pays européens, y compris de la RFA, 
impliquent une renonciation aux projets mih' ta- 
râtes et renncinstes » et « une pleine recon- 
naissance des réalités politiques et territoriales 
issues de la seconde guerre mondiale •. 

De notre correspondant 


Dans le même temps, la presse -sotiétiqie 
poursuivait ses v iol ente s attaque» contre , b 
visite du président Reagan à Bttfemg. 

Eu France, l'ambassadeur d’URSS, 
M. Youli V oro ntsoT, a déposé tme gerbe à' la 
mémoire des habitants dXfradùut-stà-Cbai, 
rwMlig qu'à Paris plusieurs c ent ain es de per- 
sonnes, conduites par des responsables dn 
Parti communiste et d’anciens déportés, ont 
manifesté aux abords de Fkmbassatte des 
Etats-Unis leur « naSgoatioa • devant la visite 
du président Reagan »« cimetière de BUbetg. 


Bonn. — La conférence de 
presse finale de M. Mitterrand, 
samdi 4 mai a permis au chef de 
l'Etal. non seulement de justifier 
longuement et en détail son refus 
de se rallier à la position améri- 
caine à ce sujet, mais aussi de 
préciser son analyse de l’initia- 
tive de défense stratégique ODS) 
du président Reagan, et de l'offre 
que Washington a faite à_ ses 
partenaires de participer à la 
mise en œuvre de ce dispositif 
spatial. 

w En fëtat actuel de cette pro- 
position, a dit M. Mitterrand, la 
France n'y participera pas. » Le 
président de la République, qui 
s'en était expliqué jeudi 2 mai 
avec te chef de la Maison Blan- 
che, a souligné qu’ri n'était pour- 
tant ni hostile à une telle aven- 
ture technologique, ni sceptique 
quant à l'éventualité de voir la 
stratégie s'intéresser à l’espece, 
dans un avenir plus ou moins 
rapproché. « Dans l'idéal, a-t-il 
ajouté, ce projet technologique 
m’intéresse. Quant au projet 
stratégique : l'homme se rendra 
maître de l’espace, c’est sûr 
mais ce n'est pas encore fait. (...) 
Je considère que la stratégie 
passera par l'espace. » 

Mais M. Mitterrand estime 
que la proposition faite aux Euro- 
péens est à la fois floue et insuf- 
fisante. Le président américain a- 
t-il prononcé le mot de 
< sous-traitance »? a Le terme 
n’a fait que confirmer mes intui- 
tions». a expliqué le chef de 
l’Etat, pour qui l’Europe pourrait, 
après avoir fait le recensement 
de ses propres ressources dans 
le domaine des technologies de 
pointa. « assurer sa propre maî- 
trise ». « Tout doit être mobilisé 
autour d'un grand projet qui soit 
européen», et qui ne serait, 
d’ailleurs, * pas intégralement in- 
compatible puisqu'il peut y avoir 
des passerelles de l’un à l’au- 
tre ». c’est-à-dire entre le projet 
Eurêka, d'origine française et pu- 
rement civil, et l’initiative du pré- 
sident Reagan. 

Quelles que soient les tenta- 
tions de tel ou tel autre parte- 
naire de la France dans la Com- 
munauté, en particulier de 
l’Allemagne fédérale, H ne faut 
pas, a conclu sur ce point M. Mit- 
terrand. qu'a il y art une sépara- 
tion. sur cette route qui réunira 
un jour l'Europe, des puissances 
qui se trouvent à la pointe du 
progrès ». 

Sur divers autres points, le 
président français a confirmé que 
les positions de Paris avaient, au 
contraire, prévalu sans difficulté. 
Son plan d’aide à l’Afrique, en 
particulier par la lutte contre la 
désertification du Sahel, se re- 
trouve presque mot pour mot 
dans la déclaration finale. Les 
vives réticences de la France vis- 


Algérie 

• RÉUNION A ALGER DES 
CONSULS EN FRANCE. - 
Cette réunion, qui a débuté sa- 
medi 4 mai. présidée par le minis- 
tre des affaires étrangères, 
M. Ahmed Taleb ibrahimi. doit 
permettre d'examiner l'ensemble 
des questions liées à la situation 
de l'immigration algérienne en 
France. - (AFP. AP.) 

Maroc 

• GRÈVE DE LA FAIM. - Neuf 
détenus marocains, âgés de vingt 
et un ans à vingt-sept ans. qui ont 
commencé une grève de la faim 
illimitée, le 25 avril, pour obtenir 
l'amélioration de leurs conditions 
de détentions sont dans un état 
grave qui réclame leur hospitali- 
sation. Parmi eux figure Douraïdi 
Moulay Tahar. frère de l'un des 
trois jeunes grévistes de la faim 
morts l'été dernier. - ( Reuter. I 

Panama 

m REMANIEMENT PARTIEL 
DU GOUVERNEMENT BAR- 
LETTA. — Le président Nicolas 
Ardito Barietia a annoncé, le di- 
manche 5 mai, un remaniement 
partiel de son gouvernement qui 
donne pour l'essentiel satisfaction 
au Parti révolutionnaire démocra- 
tique (PRD, fondé par l'ancien 
» homme fort », Omar Tomjos). 
M. Jorge Abadias Arias, secré- 
taire général du PRD. devient en 
particulier ministre des affaires 
étrangères. Le gouvernement 
Barleita. au pouvoir depuis sept 
mois, affronte une situation éco- 
nomique et sociale très difficile 
(taux de chômage officiel de 
20 % et dette extérieure de l’or- 
dre de 4 milliards de dollars). — 
(AFP. U PL) 


à-vis de l’embargo américain 
contre te Nicaragua, ont été ma- 
nifestement partagées par l'en- 
semble des ministres des affaires 
étrangères présents à Bonn, sauf 
évidemment M. Shultz. Enfin, la 
coordination des efforts dans la 
lune contre le trafic de drogue et 
dans la prévention de ia toxico- 
manie, qui figure elle aussi parmi 
les projets énoncés par la décla- 
ration finale, répond tout à fait 
eux veaux de la France. 

il n'en reste pas moins que le 
sommet de Bonn dont on faisait 
une sorte de test de la cohésion 
des Européens s'est révélé déce- 
vant. Comme fa dit M. Mitter- 
rand que l'on interrogeait sur son 
isolement, * la France a des 
amis, beaucoup d'amis», hors 
de cette réunion. Mais son ami 
principal en Europe, celui qui 
donnait l'hospitalité au sommet 
des Sept, le chancelier Kohl, a 
confirmé par son attitude, pressé 
de choisir entre un comporte- 
ment « européen > et sa fidélité à 
Washington, qu'il faisait passer 
cette dernière avant tout autre 
considération. 

Il y a évidemment là pour 
M. Mitterrand, qui a largement 
fondé sa stratégie européenne 
sur l'alliance Paris-Bonn, une le- 
çon un peu décourageante. 

Non sans élégance mais aussi 
avec une certaine habileté tacti- 
que, M. Mitterrand s'est bien 
gardé d’accabler 1e chancelier 
pour sas choix manifestement 
« américains s. Au contraire 
même: à propos de la déclara- 
tion politique publiée la veille, 
dont on lui demandait si elle ne 
revenait pas à banaliser la 
deuxième guerre mondiale, il a 
répondu qu’il trouvait «très im- 
portant et très émouvant» que « 
ces mots aient pu être écrits an 
Allemagne sous la présidence du 
chancelier allemand, et l'Allema- 
gne ayant autour d'elle ses 
amis». Que des pays qui se sont 
tant battus a puissent, quarante 
années après, affirmer leur amitié 
et leur solidarité sur l'essentiel 
n'est pas banal, non. et ne le 
sera jamais», a-t-il ajouté. 

L'amertume présidentielle a 
su rester discrète, voire secrète. 
Peut-être même, 1e stratège en 
M. Mitterrand se sera-t-il consolé 
en se disant ou’ après ce «lé- 
chage» embarrassé, M. Kohl 
n' aurait plus rien à lui refuser au 
Conseil européen de Milan, fin 
juin, où doivent être lancées des 
initiatives institutionnelles d’ins- 
piration assez largement fran- 
çaise. Mais le sommet des indus- 
trialisés restera tout de même 
parmi d’autres choses comme un 
accroc dans le tissu décidément 
bien fragile encore de l’union eu- 
ropéenne. 


Sri-Lanka 

• DES GUÉRILLEROS TA- 
MOULS ATTAQUENT UNE 
BASE NAVALE. - Des guéril- 
leros tamouls ont attaqué, ven- 
dredi 3 mai, la base navale de 
Karainagar, tuant trois marins et 
en blessant huit autres, selon des 
sources officielles. La marine a 
cependant indiqué que trente 
guérilleros et vingt-cinq civils 
avaient été tués au cours de 
l'échange de feu. - (UPI.) 

Taiwan 

• NOUVEAU DIRECTEUR 
DES SERVICES DE RENSEI- 
GNEMENT. — Le responsable 
des services de sécurité de Tai- 
wan, le général Wang Chin-Hsi, a 
été nommé directeur des services 
de renseignement en remplace- 
ment du vice-amiral Wang Hsi- 
Ling, condamné à la prison à vie 
pour complicité dans l'assassinat 
de l’écrivain sino-américain 
Henry Liu, a-t-on appris, samedi 
4 mai, de source militaire. Le gé- 
néral Wang, soixante-deux ans, 
était directeur des services de sé- 
curité depuis décembre 1981 
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Bonn. - Bitburg était endiman- 
ché et calme. Les incidents redoutés 
lors de la visite du président améri- 
cain, Ronald Reagan, au cimetière 
militaire allemand, n’ont pas eu lieu. 
Debout l’un à côté de l'autre, en- 
tourés par deux vétérans de la 
deuxième guerre mondiale, les géné- 
raux Mallhcw B. Ridgway (Etats- 
Unis) et Johanner Steinhoff 
(RFA), le chef de la Maison Blan- 
che et le chancelier Helmut Kohl 
ont observé un bref instant de si- 
lence devant la chapelle funéraire, 
avant de déposer deux gerbes, sans 
autre inscription que celle de leurs 
fonctions respectives. 

Contrastant avec la masse sombre 
des bruyères qui recouvrent les tu- 
mulus de l’ancien camp de Bergen- 
Belsen, où les deux hommes d'Etat 
s'étaient auparavant rendus, le cime- 
tière offrait un spectacle chamarré. 
Tulipes, jonquilles, narcisses et pen- 
sées tranchaient sur la pelouse verte, 
au milieu des plaques couleur terre 
qui portent le nom des morts. Les 
lombes avaient été discrètement 
fleuries avant la cérémonie, y com- 
pris celles des quarante-huit soldats 
des Waffen SS, dont certaines 
avaient été tout particulièrement 
soignées. 

Les cérémonies de Bergen-Belsen 
et de Bitburg — qui avaient été pré- 
cédées d'un dépôt de gerbe sur la 
tombe do premier chancelier de la 
République fédérale allemande, le 
chrétien-démocrate Konrad Ade- 
nauer, enterré & Roentgen, près de 
Bonn - ont été retransmises en di- 
rect par ia télévision allemande. 
Pendant que le cortège officiel s'at- 
tardait dans le centre de documenta- 
tion de Bergen-Belsen, a été diffusé 
un film d'archives réalisé à partir de 
documents filmés par l'armée bri- 
tannique au moment 4e (a libération 
dn camp, le 25 avril 1945. et dans 
les jours qui ont suivi. Scènes de 
joie, où les rescapés s'agglutinent 
autour de leurs libérateurs; scènes 
d’horreur, de charniers, qui mon- 
trent des entassements de cadavres, 
des corps squelettiques et nus 
traînés jusque dans les fosses com- 
munes par les anciens gardes du 
camp, chargés en vrac sur des ca- 
mions vers leur ultime demeure. 
Images impressionnantes qui ont 
servi de toile de fond à cette journée 
pas comme les autres, conçue pour 
exorciser le passé, et qui aura suscité 
tant de passion de par le monde. 

Le président Reagan est arrivé 
dans l'ancien camp de la mort dans 
sa propre limousine, amenée des 
Etats-Unis, où avait pris place le 
chancelier Kohl. Après un moment 
de recueillement devant le mémorial 
des juifs, il s'est séparé du cortège 
pour aller se recueillir, main dans la 
main avec Nancy, devant la plus 
grande des fosses communes, où pro- 
sent cinq mille victimes de Bergen- 
Belsen. 

«Ici, la mort a régné» 

» Ici. la mort a régné. Mais nous 
avons appris quelque chose. A cause 
de ce qui s'esi passé, nous avons ap- 
pris que la mort ne peut pas régner 
pour toujours, et c'est pourquoi je 
suis ici - . a déclaré dans sou dis- 
cours le chef de la Maison Blanche. 

• Nous sommes ici aujourd'hui 
pour rappeler que l'horreur ne peut 
pas bannir l'espoir.- et que même 
du pire le meilleur peut prévaloir. • 

• Nous nous inclinons, a répondu 
quelques instants plus tard le chan- 
celier Kohl, devant les victimes de 
ce meurtre, de ce génocide, mais 
nous disons aussi : nous avons ap- 
pris de l'histoire. • 

La cérémonie de Bergen-Belsen, 
qui avait été rajoutée au programme 
officiel il y a trois semaines à la suite 
des multiples protestations contre 
les projets initiaux de M. Reagan, 
symbolisait le passé. Celle de Bit- 


• Manifestations à Copenhague . 
— La célébration du quarantième 
anniversaire de la libération du Da- 
nemark a été marquée, le samedi 
soir 4 mai. par de violentes manifes- 
tations organisées par les pacifistes 
et les mouvements d'extrême gau- 
che. Sur la place de l'hôtel de viBe 
de Copenhague. le premier ministre 
conservateur, M. SchlOter, a été 
bombardé d'œufs et de fruits pourris 
au moment où il allait prendre la pa- 
role devant vingt mille personnes, et 
la police a dû intervenir pour le pro- 
téger. Conformément aux instruc- 
tions du chef du gouvernement, au- 
cune arrestation n’a cependant été 
opérée. — ( Corresp. ) 


burg, maintenue malgré, les pres^ 
sions du Congrès et de l'opinion pu- 
blique américaine, l'avenir. Cent 
vingt personnes seule ment, dont une 
moitié de journalistes, y avaient été 
admises. Elle à duré â peine dix mi- 
nutes, le temps pour le président 


Reagan et le chancelier Kohl de dé- 
poser leur gerbe, d'entendre une son- 
nerie aux morts, le temps aussi d'une 
poignée de main entre les généraux 
Ridgway et SteinbolT, qui symboli- 
sait la réconciliation entre les en- 
nemis d'hier. Pas une parole. Les 
discours ont été prononcés sur l'aé- 
roport de la base militaire améri- 
caine de Bitburg. au pied de ht pas- 
serelle d*« Air Force One », l’avion 
présidentiel américain. 

« Combien étaient 
des fanatiques ? » 

Evoquant l’émotion suscitée aux 
Etats-Unis par sa venue à Bitburg, 
le chef de l'exécutif américain a dé- 


claré : « Notre geste de réconcilia- 
tion avec le peuple allemand au- 
jourd'hui ne minimise pas notre 
amour pour ceux qui ont combattu 
et qui sont morts pour notre pays. 
IJs ont donné leur vie pour sauver la 
liberté â l’heure la plus sombre. 


L'alliance des nations démocrati- 
ques qui gardent la liberté de mil- 
lions de gens aujourd'hui en Europe 
et aux Etats-Unis est un témoignage 
vivant que leur noble sacrifice n’a 
pas été vain. » M. Reagan a égale- 
ment parlé des quarante-huit tombes 
de soldats de la Waffen SS. - Com- 
bien étaient des fanatiques ? (.-} 
combien étaient des conscrits de 
force ? (—} Nous ne savons pas . a - 
t-il diL Nous ne croyons pas à la 
culpabilité collective.. Seul:' Dieu 
peut regarder . dans le. cœur hu- 
main. • 


Dès la cérémonie achevée, des 
centaines de Bitburgeois se sont 
mêlés aux quelques vétérans améri- 
cains et allemands qui avaient fait le 


déplacement pour se rendre au ci* 
matière. 

A Bergen-Beîsen, dont tout le pé- 
rimètre avait été déclaré » ojf li- 
mita -, les forces de Tordre aux dû 
repousser un groupe d’environ cinq 
E crits manifestants. Au cours de (a 
nuit, plusieurs juifs américains qui 
avaient tenté d'occuper le centre de 
documentation du camp pour y at- 
tendre le président Reagan avaient 
dû être évacués. 

Plutôt que de risqua: des affronte- 
ments, les responsables de la com- 
munauté juive allemande avaient 
préféré marquer leur hostilité à la 
visite de Bitburg symboliquement, 
en ne prenant pas part aux cérémo- 
nies de Bergen-Belsen. Seul l'ambas- 
sadeur d'Israël à Bonn a fait le dé- 
placement. 

Un peu partout en Allemagne, en 
revanche, ont eu lieu des cérémonies 
du souvenir. Plusieurs centaines de 
juifs et de chrétiens se sont rassem- 
blés à Berlin-Ouest dans l'ancien 
centre pénitentiaire dé PüStzensec.. 
où bon nombre de résistants alle- 
mands avaient été exécutés par les 
nazis. Des fleurs blanches y ont été 
déposées sous une grande banderole 
portant l'inscription - Bitburg. c'est 
aussi Plôtzenseè -. Un service reli- 
gieux a été célébré par Tarchevêque 
de Munich. Mgr Friedrich Wetter 
au ejowp de concentration de Da- 
chau, où étaient venus se recueillir, 
vendredi déjà, des représentants de 
la communauté juive internationale. 
A Hambourg. Francfort et Cologne, 
des dizaines de milliers de gens 
avaient répondu à l’appel <Tun co- 
mité pour le quarantième anniver- 
saire de la libération et de ia paix, 
constitué à l'initiative de sociaux- 
démocrates. de Verts, de- (iOmmu- 
-rastes, de syndicalistes et de mili- 
tants antifascistes. Les discours ont 
appelé à ne pas oublier la leçon des 
douze années de dictature tarie et â 
ne pas permettre que la République 
fédérale s'associe au projet de dé- 
fense stratégique du président Rea- 


gan. 

HENRI DE BRESSON. 

LA MARCHE DES JEUNES JUIFS DE FRANCE ET DE SOS RACISME 

« Ni haine ni oubli » 


Bitburg. — Posées comme des 
piquets au bord d‘un champ, des 
sentinelles en uniforme hérissent 
la campagne tout en rondeurs des 
bords de la Moselle. H est presque 
10 heures. Bitburg approche. Huit 
heures plus tôt, trois cars ont 
quitté Paris. A bord, appelés à 
une marche de protestation 
contra la visite de Ronald Reagan 
à Bitburg, de jeunes étudiants 
juifs, des membres de SOS Ra- 
cisme et d’autres, de tous âges, 
venus è titre personnel. 

e Nous avons décidé de lancer 
cette marotte il y a une semaine. 
explique Eric Ghebati, qui dirige 
TUEJF (Union des étudiants juifs 
de France). Nos sections euro- 
péennes ont appuyé. Et voilà. » 
Voyage gratuit pour étudiants et 
chômeurs, 100 F pour les autres ; 
le téléphone de l’UEJF n’a cessé 
de sonner. SOS Racisme s’est 
joint à l'opération. La présence de 
Marek Halter a donné le coup de 
pouce publicitaire nécessaire. Plu- 
sieurs centaines de personnes ont 
pris le chemin de Bitburg. 

s Ni haine ni oubli ». en lettres 
blanches sur fond bleu (les cou- 
leurs de l'Etat d'Israël], les bande- 
roles ont été confectionnées en 
français et en yiddish. Sur tes 
vestes, de grandes étoiles rejoi- 
gnent le badge « Touche pas i 
mon pote ». Quelques Arabes ont 
accepté symboliquement de ve- 
nir : ff Nous avons mis nas diver- 
gences politiques de côté : les af- 
faires du Proche-Orient sont une 
chose, la lutte contre le racisme 
une autre. Nous sommes venus 
manifester aux côtés de nos amis 
juifs. J'es père qu 'ils feront la 
même chose pour nous quand é le 
faudra», dit Dahmane Abderab- 
mane, responsable du service juri- 
dique de SOS Racisme. 

Joyeux dans les cars, les 
jeunes swinguent dtsco, blaguent 
en hébreu parfois. La plupart des 
garçons portent la calotte. Car- 
tains font la prière en mettant les 
tessdmes et le talith. Tous se sen- 
tent investis d’une mission grave, 
historique : manifester à la face 


De notre envoyée spéciale 

du monde sur le parcours du pré- 
sident des Etats-Unis, « qui, en 
honorant la mémoire des bour- 
reaux, commet au nom de la ré- 
conciliation, un acre indigne ». c II 
cautionne l'oubli, ce n'est pas 
cela la réconciliation, mettre sur le 
même plan bourreaux et victimes. 
Et pourtant, on ne peut pa s soup- 
çonner Reagan cT antisémitisme, 
dit un étudiant de l'UEJF. il est 
même carrément israéiophile. 
Tans pis pour lui. » 

s Venir ici était une évidence. 
«fit un homme d'une cinquantaine 
d'années avec douceur, sans 
agressivité. J'ai la nationalité 
française depuis des années, mais 
fêtait soldat américain pendant la 
dernière guerre. J'ai senti en Italie 
au moment du massacre de Mar- 
zabotto, au sud de Bologne : là où 
mille huit cents habitants ont été 
massacrés an représailles des ac- 
tions des partisans. La venue de 
Reagan à Bitburg est obcène : 
pour Kohi c'est une opération 
électorale, pour Reagan une imbé- 
cillité. » 

«L'honneur 
des jeunes Allemands» 

Juste avant Bitburg, Btersdorf. 
dernière étape, point de rallie- 
ment des autocars venus de diffé- 
rents pays d’Europe (Pays-Bas, 
Belgique, Grande-Bretagne et Al- 
lemagne surtout). Ils sont plu- 
sieurs centaines, chiffonnés par le 
voyage, è se retrouver dans un 
hôtel d’ élégante villégiature, dont 
les clients huppés voient débar- 
quer sens sympathie les mar- 
cheurs de Bitbiâg. qui, presque 
tous, portent une grosse étoile 
jaune au revers. Drapée dans son 
manteau de fourrure, une femme 
attend sa voiture è bonne dis- 
tance. r Que vionnent-üs faire là. 
tous ces jeunes ? Ils n’ont pas 
connu tout cela. Si je haïssais un 
pays comme üs haussent le nôtre, 
je n'y viendrais pas. Laissaz-nous 


en paix. Je ne veux pas qu'on 
nous traite encore en coupables. » 

Les policiers, très jeunes, ont 
envahi Bitburg. Visiblement. 3s 
ont reçu ia consigna d 4 éviter tout 
incident. Et c’est presque genti- 
ment qu’ils laissait avancer la 
marche au-delà des limites pré- 
vues. De jeunes Allemands sont là 
aussi. Les Verts, qu s’intéressent 
plus è la « guerre des étoiles » et 
au Nicaragua qu'aux crimes nazis, 
font bande à part. D'autres, 
comme Maigrit, vingt-huit ans, 
venue de Francfort avec son ami, 
se mêlent au cortège : «Je mani- 
feste contre Kohl, c'est clair. Il ne 
faut pas regarder l'histoire 
comme ils le font, fui et Reagan. 
On ne peut se réconcilier ainsi eh 
refusant de se souvenir, en faisant 
corjtme si on gommait le passé. 
Bien sur, nos aînés sont choqués. 
Mais il faut passer outre. C'est 
l'honneur des jeunes Allemands 
d’essayer de se 'Souvenir pour 
comprendre. » 

Reagan ne séria pas là avant 
deux ou trois heures. Hormis les- 
manifestants. Bitburg est prati- 
quement déserté par ses habi- 
tants soudain dépossédés de leur ■ 
ville. Pour eux, la fête est gâchée. . 
Maintenus à bonne distance du ci- 
metière, qu’as n’ape r c e vront pas, 
les marcheurs attendent. De pe- 
tits groupes se forment, quelques 
Allemands d’un carton, âge s’em- 
poignent- . 

Et puis la foule se scinde en 
deux presque naturelleme n t. Pe- 
tits drapeaux américains d’un , 
côté, les Bitburgeois ont fini par 
descendre dans la rue. Là marche 
anti-Bitburg occupa le trottoir 
d'en face. Motards, limousines» 
surgissent. La cérémonierâdair de 
Bitburg est déjà finie. On aperçoit 
à peine là silhouette de Reagan. 
Lui-même distingue-t-il la rue par- 
tagée entre apptautfissements et 
quolibets ? Mais était-ce si impor- 
tant ? Personne n’était venu pour 
rencontrer l'autre. Mais - pour 
montrer qu'il était venu. 

AGATHE LOGEART. 


BERNARD BRfGOULEfX. 

A TRAVERS LE MONDE 
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M. Mitterrand s'était prêté, a 
y a une semaine, sous, la ba- 
guette populaire ; dry vep .Mou- 
rou&L au jeu de ta pofitiqua- 
spectade. U s'agissait pour lui 
<T apparaîtra aussi. .* moderne » 
qu'un Louant Fabius, .dont la po- 
pularité demeure .bien. plus forte 
que la sienne, ou qü'un François 
Léotard.' dont la stratège per- 
sonnelle recourt aux tedmiques 
les plus éiaboréés du marketing 

poétique. - 

Cette entreprise de c toilet- 
tage » ne lui avait pas trop mal 
réussi, en dépit des critiques 
convergentes de la droite et des 
communistes, qui lui avaient re- 
proché de sacrifier à ce culte de 
r image qu'il dénonçait naguère 
kj-mëme. 

A Bonn, derrière l'expression 
de ses convictions européennes, 
M. Mitterrand a manifesté -ses 
préoccupations de politique inté- 
rieure par un geste de retour aux 
sources gauWerines de la V- Ré- 
publique. e Je suis carrément eu- 
ropéen ». mais eja. sukb un Fran- 
çais patriote a, avait-il aoufigrié, 
le dimanche 28 avril. L'indépen- 
dance nationale, M. Mitterrand b 
sait bien, r par hnérm&e les Fran- 
çais ! ». Surtout quand eH» prend, 
des allures de défi aux Grands. : 

Et en la circonstance le chef 
de l'Etat fait coup double. En 
mettant en avant son souci de ne 
pas sacrifier les -intérêts du mar- 
ché commun agricole, il 9e posa 
en défenseur numéro un des pay- 
sans français et il est en droit 
d’en espérer dans rimmécfist, et 
peut-être en 1988. .une certaine 
reconnaissance. 

En se posant seul contre tous, 
a bit vibrer la fixe .du nationa- 
lisme et flatte des sentiments 
« hexagonaux s dont' la sensàx- 
üté traverse toutes les couches 
électorales, au-detà des clivages 
poétiques. 

Sur ce registre, M. Mitterrand 
se situe déjà dans l'après-86 et 
l' éventualité d'un renversement 
de majorité- Il trouble ses adver- 


saires parce que, chez les élec- 
teurs gauKstes, autant que chez 
les communistes, on aime tous 
ceux qui disent < non » aux 
Etats-Unis. 

Les ré ac tions ne se sont pas 
fait attendre et leur virulence 
confirme que M. Mitterrand tou- 
che justes Comme une semaine 
plus tfit, la droite et le PC se re- 
trouvent cdte-à-côte pour fui op- 
poser des- arguments conver- 
gents. - 

- - Le président du RPR ns peut 
pas. laisser croire, évidemment, 
que le chef de l’Etat chausse les 
bottes -dé Chartes de Gaulle : « fl 
a voulu sa donner je ne sais 
quelle image gauMomo, mais ce 
n’est pas à sa mesure ». décla- 
rait M. Jacques Chirac dimanche 
soir, au «Grand Jury RTL- le 
Mondas. U soutient donc que 
M. Mitterrand, contrairement aux 
apparences, n'a pas dit « non s à 
M. Ronald Reagan. Ne soyez pas 
dupes I rétorque le maire de 
Paris à l'intention des citoyens : 
s La position soviétique ne peut 
qu'en être renforcée, voilà un 
piàtrebOan I » 

- Le Parti com m u ni ste aboutit 
au môme constat négatif en utili- 
sant im arme identique, puis- 
que, pour récfitorial de tJiuma- 
nité du lundi 6 mai, la 
c résistance s de M. M itt err a nd i 
M. Reagan « n'est qu'un fourre s. 
En reafté, affirme fo quotidien du 
PC, là France socialiste, comme 
ses partenaires européens, s'est 
afignée sur les Etats-Unis. 

Dans l'argumentaire que 
MM. Mitterrand et' Fabius déve- 
loppent en direction du ^ potentiel 
électoral du PC, la « troisième 
voie» préconisée i Bonn consti- 
tue, en effet, une pièce mât- 
tresse. 

M. Mitterrand peut eh tout 
cas se prévaloir d'avoir mis, à 
deux reprises, en une semaine, 
tous ses adverairas sur la défen- 
sive. 

A.R. 


’ Belgique 

Attentat à Bruxelles 


Un attentat; a été commis, hindi 
matin 6 mal coqtre un bfltiment de 


fait de victimes, a été revendiquée 
par les. Cellules communistes coro- 


la gendarmerie belge, à Wôtowé- battantes. H s’agit du quinzième at- 
Saint-Pierre. une commune de tentât commis par les OCC depuis le 
Bruxelles. L'explosion, qui n’à pas mots' d'octobre. - (AFP.) 
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Des MSes^res so^craeSeneiÉ 
Un ies eoojiÉis est letoo de force ea URSS, sans foyer 
et sans travail Àacm motif valable ne s’oppose à son départ 
poor kaâ, oè viveat sa fane etseserfants. 
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Au «Grand Jury 
RTL- «Le Monde a 


M. CHIRAC: 
l'Europe sort affaiblie 

Les résultats du sommet de Bonn 
* sont mauvais, notamment à cause 
de M. Mitterrand » a estimé diman- 
che 5 mai au cours du • Grand Jury 
RTL-/e Monde » M. Jacques 
Chirac. « La diplomatie est un art 
et pas seulement un show •. a en- 
core affirmé le président du RPR, 
qui a «f autre pan précité : - Sur 
l’affaire de la négociation tarifaire 
internationale. M. Mitterrand est 
contre l’engagement prématuré de 
négociations. Je considère qu’ii a 
raison et que la France n’a aucun 
intérêt à s'engager dans une procé- 
dure de cette nature alors qu'elle 
n'a pas. et n’aura pas. compte tenu 
de r affaiblissement considérable de 
son économie et de sa monnaie, les 
moyens d'imposer le respect de ses 
intérêts. Il vaut mieux effectivement 
ne pas y aller. » 

A propos de la « guerre des 
étoiles », la position de M. Mitter- 
rand a été, juge M. Chirac, • inuti- 
lement agressive. H a voulu se don- 
ner je ne sais quelle image 
gaullienne, j’imagine — mais ce 
n’est pas à sa mesure II a voulu es- 
sayer de faire croire qu’il disait non 
aux Etats-Unis. Ce faisant, qu'est- 
ce qui s'est passé ? Naturellement, 
cela ne change rien à ta détermina- 
tion américaine ; cela diminue la so- 
lidarité entre pays occidentaux 
alors que face à l’Union soviétique 
il faut la renforcer (...) » 

Au total, a conclu M. Chirac, 
» l’Europe sort affaiblie, la solida- 
rité occidentale sort affaiblie, la po- 
sition soviétique, par voie de consé- 
quence. notamment dans la 
négociation Est-Ouest, ne peut 
qu’en être renforcée : voilà un piètre 
bilan, et c’est le président de fa Ré- 
publique française qui, me semble- 
t-il pour des raisons de politique in- 
térieure. en assume la 
responsabilité. Ce n'est pas une 
réussite ». 


DANS LA PRESSE PARISIENNE 


« L'Humanité » : la « résistance » 
de M. Mitterrand « n'est qu'un leurre » 

L'Humanité n'esi pas dupe. - En les objectifs de la politique fran- 



i essentiel de ce qu'il désirait. Tout 
le tapage orchestré sur la - résis- 
tance " que lui aurait opposée Fran- 
çois Mitterrand n'est quun leurre -, 
écrit Yves Moreau dans l'éditorial 
du quotidien du PCF. le lundi 6 mai. 

« Ainsi, explique-t-il, la négocia- 
tion commerciale exigée par 
M. Reagan aura lieu « dès que pos- 
sible ». (...) El, quant au fond, on 
accepte te plus grand - libéra- 
lisme - dont M. Reagan se fait le 
champion, pour renforcer la posi- 
tion dominante de son pays sur le 
monde capitaliste. Au détriment de 
notre agriculture et de notre indus- 
trie. Un » libéralisme - dont le 
blocus du Nicaragua donne, d'autre 
part, la mesure. • 

m La» guerre des étoiles » ?» de- 
mande Yves Moreau. » Si François 
Mitterrand, écrit-il. dit vouloir 
prendre, pour l'instant, ses dis- 
tances. il ajoute : • Cela ne signifie 
pas que nous nous séparons à ja- 
mais sur cette route... Il peut y 
avoir des passerelles, des ponts, 
d'un projet a l'autre. » 

Dans le Quotidien de Paris, sous 
un dessin d’Hoviv montrant M. Mit- 
terrand applaudi par les dirigeants 
du pacte de Varsovie, Philippe Tes- 
son observe qu a » il ne suffît pas d'un 
coup de menton, d’un coup de 
gueule ou d'un coup d’éclat pour 
ressembler à de Gaulle •*. mais il es- 
time que, ■ sur te fond », le prési- 
dent de la République » n'a pas eu 
tort en tous points ». Selon le direc- 
teur du Quotidien. « face à un Rea- 
gan expéditif et à un Kohl assez peu 
franc au collier, il n’était pas mau- 
vias qu’il exprimât avec fermeté la 
position française, qui. notamment 
pour ce qui concerne les négocia- 
tions commerciales, répond à l'inté- 
rêt national ». 

Nuancé, lui aussi, Jean-Louis Ar- 
naud, dans le Matin de Paris, souli- 
gne que » le refus français ». qui 
• se veut technique plus que politi- 
que ». est « tout à fait cohérent avec 


et » ne peut que flatter l’Idée que la 
plupart des Français se font de leur 
indépendance, sur un terrain où la 
politique internationale rejoint, 
comme le savait bien de Gaulle, la 
politique tout court ». 

Jean-Louis Arnaud observe néan- 
moins que. • si. du côté de son opi- 
nion publique. Mitterrand n'a cer- 
tainement rien à perdre en refusant 
de céder à Reagan, ii laisse tout de 
même des plumes dans cette aven- 
ture. Du côté allemand en tout cas. 
puisque, pour faire celte démonstra- 
tion, il lui a fallu prendre publique- 
ment le contrepiea du chancelier fé- 
déral. son ami et son allié le plus 
proche en Europe, ôtant ainsi de la 
crédibilité à la solidité de leur 
bonne entente ». 

Le Figaro s’abstient de commen- 
ter l’attitude de M. Mitterrand et se 
borne à annoncer, en première page, 
que - l'Europe • est » divisée ». 
C’est aussi le thème retenu par 
Serge July dans son éditorial de Li- 
bération. Après avoir ironisé sur 
- les petits chanteurs à la croix de 
Lorraine, fans du credo de l’indé- 
pendance nationale, [qui] ont 
poussé un soupir de soulagement » 
et sur - les agriculteurs français et 
tour ce que l'Hexagone compte de 
patrons frileux, qui craignent une 
disparition des barrières doua- 
nières -, il évoque l’hypothèse d’un 
« potentiel retrait de ta France pour 
la prochaine réunion du genre, en 
1986. au cas où. naturellement, 
l'opposition serait devenue entre- 
temps la nouvelle majorité parle- 
mentaire et serait engagée dans un 
essai de cohabitation avec Mitter- 
rand ». 

» Sur le fond, souligne Serge 
July. M. Mitterrand peut arguer 
qu'il fut le seul à défendre une posi- 
tion • européenne ». S’il n'en reste 
qu’un seul, je serai celui-là : c'est le 
genre de partition que les Français 
plus que tout autre apprécient. 
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TWA ouvre la première ligne 
sans escale Paris-St Louis. 



Sur les traces du “Spirit of St Louis" au cœur de l'Amérique. 


Paris retrouve St Louis. Mais par 
gros porteur TWA Le nouveau 
service quotidien TWA Paris-St Louis 
sans escale démarre le 29 avril, 
décollage tous les jours à 13 h 15, 
.atterrissage à 15h45. Cest la seule 
compagnie à offrir ce service. 

Gagnez du temps 
et évitez les tracas 

St Louis est la ville idéale pour 
assurer les correspondances à l'inté- 
rieur des Etats-Unis parce qu'elle est 
au cœur même de r Amérique Et 
elle est connue pour être la plaque 
tournante pour TOuest Vous pouvez 
facilement joindre cfautres villes 
comme Phoenix ou Denver, car de 
St Louis, TWA dessert 50 villes 
sans escale. 


St Louis est un grand aéroport 
mais seule TWA y possède des vols 

Voiture gratuite 
pour 3 jours. 

Une offre spéciale d’inaugu ration, 
TWA Flâneries Américaines permet de 
mettre à votre disposition une voiture 
pendant trois jours consécutifs. Cette 
voiture est disponible à St. Louis ou à 
votre destination finale dans l'Ouest 
Assurance, taxe et essence en sus. 

Cette offre prend 
fin le 31 mai. 



internationaux. Il est donc beaucoup 
moins congestionné par le trafic 
international que les principaux 
aéroports américains. Mais il en a 
tous les avantages 

Arriver aux Etats-Unis par St Louis, 
c'est le bon sens même, que ce soit 
pour un voyage d’affaires ou pour un 
voyage d’agrément 

TWA: 

le confort et le service 

Vous profitez de tout le confort et 
du service des vols transatlantiques 
de TWA et de tous les avantages de 

SL Louis Demandez de ntu<; 

amples informations T 

à votre agent de / 

voyages. 


TWA ouvré la voie vers les USA, 
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PROCHE-ORIENT 


AFRIQUE 


Liban 


Ethiopie 


Les bombardements ont atteint l'aéroport de Beyrouth u ^*^ 0 ™**» b ^ <«■«* 


Beyrouth. - Durant tout le week- 
end, la bataille a Fait rage presque 
sans interruption le long de la ligne 
de front qui coupe Beyrouth de part 
en part et se prolonge jusqu'à Souk- 
el-Gharb, en montagne, position 
avancée du chrétien actuelle- 

ment tenue par l'année face aux 
milices druzes. Ce lundi 6 mai au 
petit «Q jtttn, les combats ont été par- 
ticulièrement violents. Ils ont dimi- 
nué d’intensité dans les heures sui- 
vantes, sans cesser pour autant. H en 
avait été de même la veille. La 
bataille déborde de plus en plus le 
« front » proprement dit et les obus 
s'abattent sur beaucoup de quartiers 
à l’intérieur de Beyrouth-Est comme 
de Beyrouth-Ouest. Quatre morts et 
cinquante blessés ont été dénombrés 
durant les dernières vingt-quatre 
heures. La dernière voie de passage 
inter-secteurs, celle du Musée, a été 
fermée dimanche et le restait ce 
lundi matin : la plupart des écoles 
ont arrêté les cours. 


L’aéroport de Beyrouth a reçu 
treize obus an cours de ta nuit, des 
avions ont été endommagés et qua- 
tre employés ont été blessés. Jusqu’à 
présent, cependant, le trafic aérien 
n'est pas interrompu comme il Ta 
souvent été au fil des dix années de 
guerre. 


De notre correspondant 

routh a reçu En même temps que l'escalade 
e la nuit, des militaire, l’impasse politique 
nagés et qua- s’aggrave, et les deux camps durcis- 
essés. Jusqu’à sent le ton, chacun faisant monter 
trafic aérien tes enchères. Après que le chef des 
comme il Ta Forces libanaises (milices cftrt- 
dix années de tiennes) ««t menacé de - reprendre 
par la guerre ce qui a été pris par la 


Institutions Moquées, le Liban va 
à la dérive. Seule démarche en pers- 
pective, celle du patriarche maro- 
nite qui se rend ce jour an Vatican 
pour demander l'intervention du 
pape : « que peuvent bien ces 

saints hommes dans cet enfer ? ». se 
demande l ’Oriem-ic Jour. 


LUCIEN GEORGE. 


Cette escalade est de toute évi- 
dence liée aux troubles du Sud. Les 
fronts y étant dans une phase de sta- 
bilisation provisoire, tes adversaires 
transfèrent leur querelle dans la 
capitale. 


Le chef du PSP, M. WaJid Joum- 
blatt, l’a clairement démontré en fai- 
sant valoir, selon le quotidien 
V Orient-le Jour, que, désormais, 
toutes les tensions * devraient se 
localiser à Beyrouth » à la suite du 
« refroidissement » des fronts dans 
les autres régions du pays. 


SOS 


(Suite de la première page. ) 

Pourquoi la France, dont Tacs 
tuelle passivité désola Isa Liba- 
nais, n'en demanderait-elle pas 
sans plus tarder la convocation ? 
L’URSS mettrait-elle son veto ? 
On voit mal ce qu'elle aurait & 
gagner à s'opposer ainsi à une 
mesure purement humanitaire. 

Et le pape ? Il a reçu, il y a un 
mois, une délégation du Parle- 
ment libanais conduite par son 
président, Hussein Hussein!, un 
chiite modéré - üyena. — etl 
semble qu’il ait été question une 
fois de plus qu'il se rende à Bey- 
routh. Avec sa présence excep- 
tionnelle. son dan du théâtre, 
qui, mieux que lui, pourrait trou- 
ver les mots qui touchent les 
cœurs 7 Après tout, c'est de 
revenir même de la présence 
chrétienne au Liban qu'il s'agiL 
Aucune question ne devrait le 
concerner davantage. 

Mais ce n'est pas assez. Il faut 
aider au regroupement des popu- 
lations. Tant pis si l'on ouvre 
ainsi la voie à cette « cantons h- 
sation » qu'on a eu bien ton 
d’écarter en un temps où elle 
pouvait se faire de manière relati- 
vement pacifique. Ce n’est pas 
demain que les maronites vont 
se sentir de nouveau an sécurité 
au milieu des druzes ou des 
chntes. Il faut que renaisse un 
minimum de sentiment de sécu- 
rité pour que s'arrêtent ta ven- 


detta. te surenchère des fana- 
tismes. la multiplication des 
mflices armées. 


L'histoire l'a souvent montré : 
chaque fois qu’un ordre 
s'écroule, des groupes sa consti- 
tuent ainsi autour de la défense 
d’intérêts communs, et ce n'est 
que lentement qu’entre ces 
groupes finit par émerger fa 
consensus qui permet la création 
d'un ordre nouveau. 


C'est ainsi, après tout, que 
s'est constitué le Liban, par l’en- 
tente entre les maronites et tes 
druzes. On voit mal comment S 
pourrait repasser de l’état de 
guerre à l’état de droit sans que, 
au préalable, chacune des com- 
munautés, qui te compose au- 
jourd'hui. sa soit mise en paix 
avec elle-même en se restructu- 
rant. Mieux vaut à tout prendre, 
pour un pays qui se considérait 
jadis comme fa Suisse du Proche- 
Orient, emprunter à la Confédé- 
ration hélvétique sa structure 
cantonale que de devenir le 
champ dos d'un combat entre 
familles musulmanes rivales, où 
les chrétiens cesseraient d'être 
des citoyens 6 part entière pour 
n'être plus, comme dans tant 
d'autres pays d'islam, que des 
< ihimmis ; des minoritaires tout 
juste tolérés. 


ANDRE FONTAINE. 


• Israël établit un • rideau de 
fer • pour se protéger. - Les forces 
israéliennes mettent actuellement au 


r ’ U un • rideau de fer • te long de 
frontière israélo-libanaise pour 


la frontière israélo-libanaise pour 
tenter d'empêcher que soient com- 
mises des actions violentes contre 
son territoire. Tout en repliant ses 
troupes du « bourbier » libanais, Is- 
raël fait creuser une énorme tran- 
chée et dépense quelque 170 mil- 
lions de dollars pour disposer des 


projecteurs et des équipements de' 
détection électronique sur 85 kilo- 
mètres d’une grille existante. Des 
barrages routiers marquent l’extré- 
mité nord de la « zone de sécurité », 
une bande de 8 à 20 kilomètres, des- 
tinée à servir de zone-tampon. Ils 
sont tenus par des miliciens de l’ar- 
mée du Sud-Uban (ASL), créée 
par Israël, qui repoussent tout le 
monde, à l'exception des résidents. 
- ( Reuter. ) 


Koweït 


LE IflMSTRE DE LA JUSTICE 
DSUSÉRE VICTIME 
DU KRACH 

DUSOUK-EL-MAHAKH 


Koweït (AFP). - Le ministre 
koweïtien de fa justice et des af- 
faires juridiques et administra- 
tives. te cheikh Salmane El-Daij 
EJ-Sabah, a démissionné, diman- 
che 5 mai, de son poste. L'émir 
Jaber, chef de l’Etat, a accepté 
cette démission. 

Le ministre avait fart l'objet ré- 
cemment de critiques à l'Assem- 
blée nationale koweïtienne pour 
son rôts dans le règlement du 
krach de la bourse parallèle du 
Souk-et-Manakh. Un groupe de 
députés avait déposé, mardi 
30 avril, une motion de défiance 
visant le cheikh Salmane. Ces 
députés faisaient valoir que te 
ministre avait promulgué des lois 
sur le règlement de la crise du 
Souk-aJ-Manakh et que son fils 
avait, dans le cadre de cette lé- 
gislation. reçu 1 040 000 dinars 
koweïtiens (3,5 millions de dol- 
lars) versés par un fonds spécial 
destiné à indemniser les victimes 
du krach. 

La bourse parallèle, cfite du 
Souk-ef-Manakh. permettait de 
spéculer sur des actions de so- 
ciétés, souvent fictives, vendues 
contre des chèques post-dates 
avec des intérêts allant jusqu'à 
400 % de leur valeur nominale 
(fe Monde du 9 mai 1982). Ce 
système s'était effondré en août 
1982, laissant près de 90 mil- 
liards de dollars en chèques im- 
payés et provoquant une crise de 
confiant» dans les milieux finan- 
ciers. 


« LA LIBYE A CESSE D'AIDER 
LE MOUVEMENT AUTONO- 
MISTE DANS LE SUD DU 
SOUDAN », annonce le chef 
de la diplomatie de Tripoli 

Khartoum (AFP. Reuter. UPI). 
- Le chef de la diplomatie libyenne, 
M. Abdel S al ara Trilri, a déclaré, 1e 
dimanche 5 mai. que son gouverne- 
ment avait cessé de fournir une aide 
aux rebelles sudistes dès le 6 avril 
dernier, date à laquelle le régime 
soudanais du maréchal Nemeiry 
avait été renversé. .- « Nous entrete- 
nons des relations constantes avec 
John Gareng (le chef du mouve- 
ment autonomiste du Sud), a ajouté 
M. Trilri, et nous lui demandons de 
soutenir la révolution populaire et 
les nouveaux dirigeants de Khar- 
toum. » 

Le chef de la diplomatie libyenne 
était arrivé samedi, au sein d’une dé- 
légation officielle comportant une 
quarantaine de ministres et de res- 
ponsables, dirigée par le « nu- 
méro deux • de la Jamahinya, 
M. Abdel Saiam Jalksud. 

Lcs relations diplomatiques entre 
les deux pays ont été rétablira le 
mois dernier, après une rupture qui 


• Af. Tasser Arafat est arrivé le 
■dimanche 5 mai à Khartoum. pour 
une visite officielle dé deux jours. — 
(AFP.) 
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guerre », lorsque MM. Joumblatt et 
Béni proposaient un règlement 
négocié, excluant, il rat vrai (théori- 
quement) , lesditcs forces et le parti 
des Phalanges, c’est maintenant au 
tour des deux vainqueurs de se rai- 
dir. Tout en insistant sur la diffé- 
rence entre chrétiens et phalangistes 
et en donnant Magdouché comme 
exemple de village chrétien du Sud 
rivant en paix sous l’aile protectrice 
de (a milice chiite Amal, ils récla- 
ment - ce qu’ils n’avaient pins fait, 
sur injonction de Damas, depuis la 
conférence inter-libanaise de Lau- 
sanne en mars 1984 — le départ dn 
président de la République, 
M. Amine GemayeL Or, même si (es 
Forces libanaises ne portent certes 
pas dans leur cœur le chef de l'Etat, 
il appartient pourtant à leur camp. 
M. Soteiman Frangié. grand allié de 
la Syrie parmi les chrétiens, 
demande lui aussi ce retrait, alors 
qu’il avait soutenu 1e président 
Gemayel en dépit de l'inimitié entre 
leurs deux familles. 

Est-ce à dire que Damas a 
« lâché » le chef de rEtat libanais ? 
Une telle conclusion serait excessive 
as stade actuel. Les autorités 
syriennes se cantonnent dans une 
passivité ostentatoire, laissant face à 
face leurs alliés triomphants et les 
chrétiens. Leur mutisme entretient 
l’inquiétude. Toutefois. Radio- 
. Damas a été on ne peut plus ferme 
sur le refus de la Syrie d'accepter la 
victoire totale d’un camp sur l’autre, 
en soulignant : « Ceux qui croient 
qu’une des parties au Liban pour- 
rait un Jour en éliminer une autre 
ou qu’une partie du peuple libanais 
pourrait exercer un contrôle exclu- 
sif du territoire, se trompent lourde- 
! ment (...). Bien que les derniers évé- 
nements aient ranimé les 
flammes (—). nous affirmons qu’il 
existe une base solide permettant 
aux Libanais de sortir de la crise. » 

Le conseil militaire, commande- 
ment collégial multi-communautaire 
de l'année, doit se réunir ce lundi à 
l’initiative du chef de l'Etat. Nul 
n’en attend le moindre progrès. 


M. CHIRAC: le Liban devrait 
pouvoir compter sur la sofi- 


« Le Liban, terre martyrisée dans 
des conditions incroyables et inac- 
ceptables au regard des droits de 
l’homme, peut, et devrait, pouvoir 
compter sur la solidarité française 
plus que sur toute autre, compte 
tenu des liens traditionnels qui exis- 
tent entre la France et le Liban, a 
déclaré, dimanche S mai, M. Jac- 
ques Chirac au cours dn «Grand 
jury RTL>/e Monde ». Aujourd'hui, 
la situation dramatique des chré- 
tiens dans le Sud-Liban - qui peut 
dégénérer en génocide — appelle une 
réaction très ferme de la part du 
gouvernement français et plus géné- 
ralement des démocraties occiden- 
tales. Nous avons sur place, avec la 
FINUL (Force intérimaire des Na- 
tions unies au Liban), une force à 
laquelle la France participe large- 
ment et qui devrait se mettre tout de 
suite - ce serait une première me- 
sure - en interposition, comme l'on 
dit. c’est-à-dire entre les belligé- 
rants actuels de façon à préserver et 
à sauvegarder la vie dès chrétiens 
du Liban. C’est urgent ! » 


Le gouvernement a officiellement 
démenti, samedi 4 mai, les informa- 
tions données initialement par le 
Washington Post ( te Monde du 
3 mai), confirmées par l’ONU et le 
CICR (le Monde dn 4 mai) et qui 
ont suscitées de vives réactions dans 
la communauté Internationa Ve, selon 
lesquelles le camp de réfugiés d'Ib- 
net a été évacué de force par l’année 
puis incendié. Dans une déclaration 
très duce, le ministère des affaires 
étrangères éthiopien considère que 
ces informations constituent un 
« scandaleusement gros mensonge » 
et accuse les Etats-Unis d'avoir 
lancé une « campagne anti- 
éthiopienne de dénigrement, de dé- 
sinformation et de falsification ». 

Les autorités éthiopiennes conti- 
nuent d’affirmer que tes réfugiés ont 
quitté le camp de leur plein gré, 
avec suffisamment de vivres pour te- 
nir deux jours, que la population dn 
camp a été réduire en raison des ris- 
ques d'épidémie et que les agricul- 
teurs devraient profiter des pluies 
tombées récemment pour réintégrer 
leur village -et ensemencer leurs 
champs. 

Dimanche star 3 mai, un respon- 
sable de la CIMADE, de retour 
d’Ethiopie, M. Georges Konono- 
vitch, nous a apporté quelques préci- 
sions sur la nature du camp d’Ibnel 
où il était encore le 26 avril : * Il ne 
s’agit pas d’un camp destiné à abri- 
ter tes réfugiés de manière perma- 
nente. comme cela est le cas dans 
des camps du type de Mekellé, dans 
le Tigré. La vocation du camp d7b- 
net est de permettre à la population 
de la région de venir s’approvision- 
ner en vivres, une fois par mois. 
Seules les personnes en mauvais 
état physique patent sont gardées à 
l’intérieur du camp afin d’y recevoir 
des soins de première urgence. » 


Shawcross qtô a po se rendre à ïb- 
net, la s emain e dernière. Le journa- 
liste rapporter : * Tandis - que nous 
survolions te camp, nous pouvions 
voir des centaines de tâchés noir- 
cies. des huttes entiè re me nt dé- 
truites par le feu. » 11 faix ég a l ement 
état de témoignages, dont celui «te 
Dansy Bawtey, infirmière améri- 
caine, membre de l'organisation 
World Vision : « Au début , certains 
réfugiés ont refisse de quitter le 
camp. Le dimanche matin 
(28 avril], l’eau a été coupée. Deux 
femmes enceintes qui- tentaient d'en 
puiser dans un ruisseau ont été bat- 
tues et chassées par des soldats et 
ont dû avorta'. Nous avions des ha- 
bits et des couvertures, mais Ils (les 
responsables éthiopiens]. ne nous ont 
pas autorisés à les distribuer. » 


Par ailleurs. Fagence R enter et 
Associated Press signalent que plu- 
sieurs milliers de réf ngtés chassés, la 
semaine dernière, d’Ibnct sa&L re- 
venus sur tes fieux, dans l’espoir de 
recevoir de la nourriture et des soins 
médicaux. Le révérend Jack Fnma- 
pam», qui, dirige un organisme irlan- 
dais. affirme, pour sa part, que qua- 
tre mille réfugiés sont nourris 
quotidiennement par sou organisa- 
tion. 


Niaéria 


L'EXPULSION DES 1 MMGRÉS 
ILLÉGAUX INQUÈTE LE BBffll 


D'antre port, l'hebdomadaire bri- 
tannique The Observer a publié, di- 
manche S mai, un article de William 



KARTHALA 
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Des milliers d'étrangers en situa- 
tion illégale tait com m ence à quitter 
le pays, contraints par b décision du 
gouvernement nigérian, qui leur im- 
pose d’avoir quitté feierritotre natio- 
nal avant le 10 mai. 

Une grande partie de ces immi- 
grés sont bloqués à 1a frontière dn 
Bénin, oà tes autorités refusent de 
laisser entier les ressortissants non 
béninois. Un seul convoi, formé de 
quelque 500 Ghanéens, a pu traver- 
ser, dimanche 5 mai, le Bénin, sous 
escorte de police, après avoir passé 
fat suit dans un no tsatCs M. à la 
. frontière. Le souci du gouvernement 
béninois est, actuellement, d'empê- 
cher tes Ghanéens et tes Togolais 
qui quittent le Nigéria de se fixer il- 
légalement au Bénin. — (AFP. AP. 
JReuten ) 


• Appel de l’Association de soli- 
darité franco-arabe. - L’Associa- 


tion de solidarité franco-arabe a 
lancé, samedi, un appel aux Etats 
européens et arabes pour que tout 
soit mis en oeuvre afin que « cesse la 
tragédie » du Liban. « L'Associa- 
tion, souligne un communiqué pu- 
blié à Paris, ne peut, une fois encore, 
qu 'exprimer sa profonde émotion 
face à l'exode et à toutes les 
épreuves subies par les populations 
libanaises du Sud, et plus particu- 
lièrement celles d'origine chré- 
tienne. qui supportent actuellement 
les conséquences d’une guerre 
cruelle, attisée à la fois par les re- 
tombées de l’occupation israélienne 
et les provocations de milices extré- 
mistes. » 
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mois aermer, apres une rupture qui 1 
aura duré six ans. Le colonel Ka- 
dhafi a été le premier chef d'Etat 
arabe à avoir reconnu le nouveau ré* 
ginae ^rc sidc par 1e général Sewar 

M. Jalloud a indiqué qu’au cours I 
des conversations - qui dureront | 
une semaine — la Libye offrira an , 
Soudan son concours pour « rétablir 
l’unité nationale ». ainsi que pour j. ! 
contribuer au redressement de réco- 1 
somie. Le ministre du plan, 1 
M. Fawri Chakchouki, fait partie de 
la délégation libyenne. 
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EUROPE 


Pologne 

LE GÉNÉRAL JARlŒtSKI 
NE VEUT PAS ÊTRE 
MARÉCHAL 

Le général Jaruzelski n'a pas 
besoin de « dignité ni d'han- 
neurs supplémentaires » et ne 
ven t donc pas être maréchal 
Après que l’agence officielle 
P AP eut pendant deux jouis dif- 
fusé des. déclarations « très êlo- 
gieuses ». à l'égard de sa per- 
sonne, émanant, selon l’agence, 
de - toutes les couches de la 
population « et l'invitant à 
accepter le béton de maréchal, 
te général Jaruzelski a déclaré, 
samedi 4 mai, devant f associa- 
tion . des anciens . combattants, 
qu’il rejetait catégoriquement 
cette proposition. Premier secré- 
taire du parti, premier ministre, 
le général Jaruzelski est égale- 
ment président du Comité de 
défense du pays - un organisme 
aux attributions très vastes qui ' 
peut, en cas de besoin, coiffer te 
gouvernement-. — . et comman- 
dant en chef de l’année «en 
temps de guerre ». 

Samedi également, un ancien 
dirigeant de Solidarité de Cra- 
covie, Staoislaw Handzlik, a été 
condamné à trais mois de prison 
ferme pour avoir participé à une 
manifestation non officielle le 
1 er mai à Nowa-Huta. La même 
peine avait été appliquée à Var- 
sovie & Jacek -Kuron et Seweryn 
JaworskL 

D’autre part, le PRON 
(Mouvement patriotique de 
renaissance- nationale), orga- 
nisme mis en .place par -le pou- 
voir après 1e 13 décembre 1981, 
a publié un. document qui souli- 
gne « Vétai d'esprit inquiétant 
de la société polonaise ». 

Les jeunes, indique le PRON, 

• ne voient aucune perspective 
d'amélioration de leur situation 
dans l'avenir * et la population. 

« indifférente ». » ne réagit en 
aucune manière au fonctionne- 
ment de la vie publique ». ■— • 
(ÀFR) 


Chypre 

LE RÉFÉRENDUM EN « RÉPUBLIQUE TURQUE DU NORD » 

L'inquiétude croissante de la communauté grecque 

Les citoyens de la « RépubB- De notre envoyé Spécial perspective d un Etat fédéré, mais 




Les citoyens de la - Républi- 
que turque du nord de Chypre • 
ae son# prononcés, le dimanche 
' 5 uni, sur un projet de nouvelle 
■ Constitution. Les résultats de 
ce référendum ne devraient être 
connus que mardi, mais les 
;• «oui» -devraient l’emporter à 
'me très forte majorité. Le goo- 
v vememeut grec a condamné 
cette consulta tiou. 

Nicosie. — Blanc et noir I Le 
.gouvernement de fa « République 
turque du nord de Chypre » n'a pas 
hésité, pour son référendum consti- 
tutionnel du 5 mai, à jouer d'un 
symbolisme chromatique som- 
maire : le evet (oui). s'inscrit sur un 
bulletin blanc, tandis que le hayir 
(non) se détache sur un fond noir. 

Ifs sont quatre-vingt-douze mille 
Chypriotes turcs inscrits sur les 
têtes électorales : et nul ne doute 
que l'immense majorité d'entre eux 
approuvent . le référendum organisé 
par M. Rauf Denktash, président de 
l'entité poétique née ici dans la fou- 
lée de l'invasion turque de 1974. 
Sur les dix . partis qui. de l'extrême 
droite à l'extrême gauche, ont 
piston sur nie dans le nord de nie, 
neuf ont appelé à voter «oui » ; 
seul le Parti républicain invitait ses 
électeurs (moins de 10 % dans les 
consultations ordinaires) à s'oppo- 
ser à la nouvelle Charte destinée à 
remplacer celle de 1975. 

Le bureau 158 est installé dans 
une poste désaffectée de la vieille 
ville de Léskosha (Nicosie-Nord) en 
bordure des magnifiques remparts 
vénitiens qui la ceinturent encore. 
C'est une baneque préfabriquée, et 
la modestie du lieu est bien à 
l'image de la minuscule capitale 
(25 000 habitants) de ce pays qui 
respire l’austérité, sinon même la 
pauvreté. Usé c’est là que doit 
voter, ce dimanche, M. Denk- 
tash (...). • • 

- Hormis les journalistes locaux, 
cependant. K n'y a guère là d'étran- 
gers que... des Turcs. Ankara b été 
la seuls capitale, jusqu'à présent, à 
reconnaître la « République du 
nord », et Ton y a quelque peine à 
i n téresser le monde extérieur. 




M. Denktash n’en a cure. Depuis 

trente années » lorsque, a débuté 

la lune de Chypre contre le coloni- 
sateur britannique pour parvenir à 
sa souveraineté internationale, - la 
seul combat de ce magistrat 
conservateur a été de ménager une 
plaça au soleil pour ses compa- 
triotes d’origine turque. Lorsque, 
dans les années 60. ceux-ci se fai- 
saient tuer par des Grecs, H était 
de ceux qui galvanisaient la résis- 
tance. Le débarquement, 
l'été 1974, de quatre mille soldats 
turcs a tout changé. 


«Des égaux» 


Dès 1975, était créé un « Etat 
fédéré turc de Chypre » - fédéré à 
nul Etat fédéral, puisque les Grecs, 
au sud. n’avaient aucune intention 
de céder un pouce de cette souve- 
raineté que les nations du monde 
entier leur reconnaissaient. Et. i 
leur tour, les Turcs étaient devenus 
chasseurs : des deux cent mille 
Grecs vivant alors au nord, il n’en 
est plus guère resté que quelques 
centaines, qui demeurent 
aujourd'hui dans 1a presqu'île de 
Paphos. ce long doigt que Chypre 
pointe vers l'Asie. Les autres, plu- 
sieurs milliers, sont morts ou ont 
disparu, et la plupart sont 
aujourd'hui exilés au sud. au-delà 
de la «ligne verte» gardée par les 
« casques bleus » des Nations unies 
qui coupe ITle d'ouest en est. 

- Appuyé désormais sur une force 
militaire permanente d'au moins 
vingt-cinq mille hommes. M. Denk- 
tash a pris de l'assurance. Le 
15 novembre 1983, <1 obtenait de 
son petit Parlement unanime la 
transformation de l’tEtat fédéré» 
en une «République turque du nord 
de Chypre», aussitôt reconnue par 
Ankara. 

A l'automne dernier, un vent 
d’espoir a soufflé au sud de ITle. 
Les sempiternelles conversations 
entre les deux communautés sur 
t’avenir constitutionnel de Chypre 
étaient cette fois en train de pro- 


gresser sérieusement sous l'égide 
de M. Perez de Cuellar. secrétaire 
général des Nations unies. Le 
17 janvier, les deux leaders, 
MM. Spiros Kyprianou. président de 
la République, et M. Denktash. se 
rencontraient à New-York pour 
signer enfin un accord. Las! Trois 
jours plus tard, il fallait bien 
constater l'échec. 

Les deux parties, comme il est 
naturel, s’en renvoyèrent mutuelle- 
ment (a responsabilité. Mats l'habile 
M. Denktash. qui avait déjà su don- 
ner une grande publicité aux 
concessions qu'il envisageait de 
faire (1), s’en tirait à l'évidence 
beaucoup mieux que son partenaire- 
adversaire. Alors que le président 
Kyprianou, de retour à Nicosie, se 
voyait censuré par une étrange 
majorité parlementaire regroupant 
les communistes et les conserva- 
teurs. M. Denktash annonçait, lui, 
l’organisation pour le 5 mai d'un 
référendum constitutionnel en vue 
de faire ratifier par le peuple le 
«fait étatique accompli». 

« fl s'agit aujourd'hui de mettre 
ia Touche finale au processus 
d'autodétermination de ce peuple, 
nous a déderé M. Denktash, après 
avoir déposé son bulletin dans 
l'ume. Les Chypriotes grecs doivent 
savoir désormais qu'ils traitant avec 
des égaux dans la recherche d'une 
formule d'Etat fédéral, et le monde 
doit apprendre qu'il ne pourra pas 
toujours nous ignorer. » 


L'embargo moins respecté 

Nicosie a protesté auprès de 
i'ONLI contre l’organisation du 
« plébiscite » dans le nord de Chy- 
pre. Pour les Grecs de l'île, 
M. Denktash vient d'entraîner leurs 
compatriotes turcs dans une nou- 
velle aventure qui compliquera 
davantage encore, s'il est possible, 
la solution du problème. 

« C'est un recul, explique le 
ministre des affaires étrangères de 
Nicosie, M. lacovou. puisqu'on 
n'est même plus désormais dans la 


perspective d'un Etat fédéré, mais 
dans celle d'un Etat indépendant. 
Sur un point plus concret, j’observe 
que le nouveau texte prévoit que 
les maisons, les terres, tout ce Qui 
a été « abandonné » au nord en 
1974-1975 par nos compatriotes 
grecs, devient bien national. Or 
vous savez que l'un des points-dés 
de nos discussions avec eux. c’est 
13 question des libertés dans le 
futur Etat fédéral, au nombre des- 
quelles le droit de propriété figure 
en bonne place. » 

Décidément, le panorama est 
sombre. Les Grecs savent qu'ils 
n’ont qu’un seul avantage sérieux : 
le fait d’être, eux seuls, reconnus 
par la communauté internationale 
comme détenteurs de la souverai- 
neté chypriote. Mais le temps érode 
tant de choses I 

De la terrasse de son bureau. 
M. Unal Ersoy, directeur du bureau 
d'information de la « République 
turque du nord de Chypre ». nous 
montre, de l'autre côté de la rue, la 
superbe villa qui abrite les services 
du haut commissaire britannique. 
L'Union Jack flotte au mât. «Les 
Etats-Unis, la RFA. ont aussi, dit-il, 
des bureaux officieux. Les Russes 
viennent à nos cocktails. Ils n'y a 
guère que les Grecs... et vous, les 
Français, pour nous boycotter 
aujourd'hui presque totalement. » 
De fait, l’embargo contre le nord 
que Nicosie s'efforce de faire obser- 
ver par la communauté internatio- 
nale est de moins en moins res- 
pecté. 

Le temps travaille désormais à 
l'évidence contre la République de 
Chypre, er les autorités de Nicosie 
sont les premières à en être amère- 
ment conscientes. 

JEAN-PIERRE CLERC. 


(1) Les Chypriotes turcs propo- 
saient. en vue de la rencontre du 
17 janvier, de réduire d'environ 8 % 
(jusqu’à 29 %) la partie du territoire 
qu’ils occupent depuis 1574. Us 
avaient, d'autre part, renoncé à leur 
exigence d’une présidence de la Répu- 
blique tournante dans un futur -Etat 
fédéral bi communautaire cl bizonal 
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Le groupe fiançais SMT lance aujourd’hui le nouveau 
micro-ordinateur Goupil G4 totalement compatible et surpuissant, orienté 
réseaux de communication et besoins des grandes entreprises. 


L e constructeur français SMT- 
Goupil fait parler de lui depuis déjà 
plusieurs années. Dans unenviron- 
nement international très compéti- 
tif ei porteur, il n’a cessé d'aîné- 
Murer ses résultats en termes de 
chiffre d'affaires et de rentabilité. H 
semblerait que le lancement de sa 
nouvelle gamme de machines, en 
visant délibérément les entrepri- 
ses, le positionne plus précisément encore au 
tout premier rang de la compétitivité indus- 
trielle- Avec les produits Goupil G4, complé- 
.menraires.de la gamme R) PC, Monsieur 
Rütàudo, Directeur Général de la SMT. vise en 
effet trois axes principaux: 
l - Compatibilité totale, mais avec des perfor- 
mances supérieures amcstàndards du marché. 
2 - Orientation système et wnnmunications. 

■i - Ouverture wrs les kjgâdels à rené uvs utili- 
sant des périphériques type souris (standard 
MS-WIN de Microsoft par exemple). 

Compatibilité 

et performances. 

Tuas les niveaux de compatibilité hardware et 
software sont atteints par la nouvelle machine 
et nous avons testé longuement Lotus 1, 2, 8, 


Ul.Svmphwj’ et autres best-sellers du marché 
mondial de* foghaefe. Tbot fonctionne immè 
dialement, et de 2 a 5 lois plus rapidement que 
sur tes standards! 

Faraiüetnx,leü(WpüG4pnçoseunafDcnage 

texte et graphique couleur en standard, la pos- 
sibilité d'atteindre 512 K en mémoire centrale 
sans raiie supplémentaire, de remarquables 
capacités d'extension, un davier exira-plat 
compatible et un design compact d'une esthéti- 
que à vous cimper le >uuffle. 


Deux types de mémoires de masse pour l’ins- 
tant: disquettes 5 1/4 pouces ou disque dur 
Winchester 10 MgO. 

En un mot, un produit professionnel, parfaite- 
ment achevé, un produit fabuleux qui toit vrai- 
ment réver. 

Stratégie de gamme 
et communication 
d’entreprise: 
le professionnalisme. 

A la demande des grands utilisateurs et en 
concertation avec eux, Goupil G4 a été conçu 
dans le cadre d'une approche globale des 
besoins en micro-informatique des entreprises 
d'aujourd'hui et s’intégre dans une dynamique 

orientée vers les systèmes complets. 

'Notre strategie, indique Jean-François 
Vaysset, Directeur du Développement à la SMT 
est dictée par le souci de répondre le plus pré- 
cisément possible, et de la manière la. plus 
souple, aux exigences des grands et moyens uti- 
Usaveurs, qu'ü s'agisse de connexion aux 
grands systèmes ou d'installation de réseaux 
locmuL* 

Sur ce dernier plan, la SMT a d’ailleurs été 
le second constructeur mondial à pn »poser 
l'installation de son réseau local standard 
GOÜPÏLnet (Omitinet-Curvus pour le matériel, 
ex NSnet-Mknwoft pour le logiciel) à compter 
de Mars 1985, el elle semble réserver d'autres 
- bonnes surprises à ses clients pour retie année. 
En tout état de- cause, la communication d'en- 
treprise reste Tun des axes privilégiés du 
groupe qui propose différentes solutions dans 
te? domaines des micro serveurs vidéotex et du 
télétex, et offre toutes tes prindpales procé- 


dures standard de connexion: V1P 7700, 
Questar, BSC 2780 et 3270, SNA 3280 et 5251, 
DS A elX25. 

La comriviaKté: 
logiciels à “fenêtres” 
et souris. 

L'interface entre l'homme et la machine consti- 
tue le troisième axe privilégié des efforts mar- 
keting de la SMT. Pour faciliter d’une part l'ap- 
proche des grands produits bureautiques, mais 
aussi nous précise François Baeza, Directeur 
des Ventes France du groupe, “pour préparer 
les futurs marchés de la formation sur lesquels 
P entreprise investit de manière continue 
depuis plus de trois 3ns.” 


C'est dans cette perspective que le construc- 
teur propose en standard, sur chaque Goupil 
G4, le logiciel à fenêtres MS -WIN (Microsoft) 
qui fonctionne avec (a désormais traditionnelle 
souris (ici noire et rouge, aux couleurs Goupil) 
et introduit au monde des logiciels à ‘ioünes*. 
Celte orientation est d'ailleurs complétée par 
un effort tout particulier dans le domaine 
des logiciels éducatifs, avec notamment le sys- 
tème d'Enseignement Assisté par Ordinateur 
Diane, réalisé en collaboration avec 
r Agence de l'Informatique. 


Une super-machine, des produits logiciels 
enthousiasmants tournés vers l'avenir, vers 
l'entreprise et vers la jeunesse. 

Une stratégie claire et efficace. 

Bon Vent à la SMT. 




SMT-G0URL 
22 rue Saint-Amand 
75015 Paris 
Tél.: (1) 533.61 <39 
Télex: 270224 F 
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LE COMITÉ CENTRAL PU RPR 


M. Chirac veut incarner une troisième voie entre la «résignation» socialiste et la « restauration » barète 


A . dix mois des éjections législatives» le RPR a 
manifestement pris sa vitesse de ca mp a gn e. La 
machine cbiruquiettae a changé de régime. Avant le 
congrès extraordinaire du 1“ juin, qui précisera le 
«projet* pofidqne du mouvement , la réunion dn 
comité central» samedi 4 mai, et Fîntervention de 
M. Jacqoes Chirac» le lendemain, sa «Grand Jury 
RTL-fe Monde», ont fixé les axes pofitiqnes que 
suivra le RPR. 

Le maire de Paris a tant d’abord présenté 
comme un véritable dogme la nécessité de Fnmon de 
Popposttion» ce qui s'implique pourtant pas que 
celle-ci doive présenter des listes uniques aux élec- 
tions législatives. 

M. Chirac ne tient pins à revenir sur la polé- 
mique concernant la c o ha b i t ation qui ne peut, selon 
loi, que diviser l’opposition, donc favoriser 


M- Mitterrand. H précise maintenant, et pour la 
minière fois, qu'il n’a ni l'intention, ni la vocation 
d’être le p remi er m i nistre de F actuel chef de FEtat 
après les prochaines élections si la majorité ch a n ge 

de camp. Mais il ne considère pins que le maintien de 
M. Mitterrand à l'Elysée soit totalement inéluc- 
table. D distingue, en effet, entre les pouvoirs consti- 
tutionnels stricto sensu, que celui-ci détient formel- 
lement, et son autorité politique, qui décotde de sa 
qualité de chef de la majorité parlementaire. Il en 
déduit que si ce second élément rient à hti faire 
défont, je déport devrait alors s'imposer à taL 

Autre affirmation de la personnalité et de l'origi- 
nalité dn RPR : M. Chirac offre désormais aux élec- 
teurs la perspective d'une « troisième voie» en 
renvoyant dos à dos MM. Laurent Fabius et 


Raymond Barre. Face à une situation économique 
dégradée, ta politique dn premier ministre illustre, 

yeux dn maire de Paris, la « r és i gnati on », mê m e 
si elle se manifeste aujourd'hui sous {Image d'un 
« socialisme recentré », alors que la politique - 
proposée par M. Barre incarne la « restau ration » y 
«nfanmien * par son désir de rétablir pi kwita iro n imt 
les grands équilibres. 

Pour le prérident dn RPR, H y a, en revanche, 
entre ces deux politiques qu’il récuse, la voie de s 
« rénovateurs» qu'il vent ouvrir par me «rupture» 
_ a rec le passé, — «qaf doit être assez tantale». 
Cette «rupture» doit se produire non seulement 
avec la politique suivie depuis 1981 mais aussi avec 
celle pratiquée depuis note d iz aine «Tannées et «pu 
aboutissait en réalité & on «socxafisme rampant». Il 
reprend wfori les arg um ents qu*U d é ve l oppait déjà 


pendant sa campagne pif iMinrtrlh iki 111U Mali, 
aujourd'hui, cette attitude awritH aiad «m>- 
réponse à la gauche qui Faccssede vouloir restaurer 
le passé. En qn el qnc sorte, il indique à < 
se trompe de dUe ; c’est M. Base 
FarehaSsme. 

Pour mieux soutenir cette triple rahidoi de 
cofldmre le RPR h la victoire en 1W6, Jh acnuar 
une troisième «rie dans h gestion faMrip e, 
sociale et odtsreQe dn pays, enfha.de tanner (snp le 
dire) l’Elysée, lorsque Foccasioa s’es pr é sent er a, 
M. Chirac se tourne avec insistance w*s Félectorat 
jeune, celai qui fera les majorités dans les 

prochaprsanofes. 

ANDRÉ PASSERON. 


«Plus de déternimation? Vous en aurez!» 


Le comité central du RPR, réuni 
samedi 4 mai à Paris, a tour à tour 
préparé le congrès extraordinaire 
que le mouvement tiendra le 1» juin 
pour adopter son projet de gouverne- 
ment, écouté M. Dick Ifkeiwé, pré- 
sident du gouvernement légal de la 
Nouvelle-Calédonie, réfuté le plan 
du pouvoir pour l’avenir de ce terri- 
toire, et adopté une motion deman- 
dant que le gouvernement français 
incite la FTNUL à « arrêter le mas- 
sacre des chrétiens » au Liban. 

Intervenant après une vint 
d'orateurs, dont aucun n'a pari 
conditions de préparation des listes 
électorales pour 1986, mais qui tous 
ont évoqué la situation générale et 
économique du pays, M. Chirac a 
déclaré: •'Le RPR s'inscrit dans 
une stratégie de /'union de l'opposi- 
tion ; rien ne Ven fera changer, 
quelles que soient les critiques ou 
les déclarations des uns et des au- 
tres. Notre objectif est d’inverser la 
socialisation du pays, qui a apporté 
affaiblissement, appauvrissement et 
difficultés pour le pouvoir d'achat 
et pour te chômage. Tous nos 
moyens doivent tendre vers un seul 
objectif: créer des emplois. » 

Le président du RPR a ajouté : 
• Le mouvement est aujourd'hui 
rassemblé sans trouble et en pleine 
action. Vous avez demandé plus de 
détermination, vous en aurez ! S'il 
faut plus de discipline, je /‘exige- 
rai.» 


M. Jacques Toubon, secrétaire: 
générai du RPR. résumant les inter- 
ventions des quelque vingt-trois dé- 
légués qui avaient pris la parole, a 
souligné que - les objectifs du gou- 
vernement n'ont pas changé, même 
si son message s’est modifié dans la 
forme ». D a cité comme exemple de 
« la poursuite de la mainmise des 
socialistes - les remous récents à 
Antenne 2 et au Matin de Paris. 

Concernant la politique générale 
.proposée au pays. M. Toubon a dis- 
tingué entre trois attitudes qu'il a 
ainsi qualifiées : la résignation, la 
restauration, le renouveau. La pre- 
mière. a-t-il expliqué, est pratiquée 
par le gouvernement et par les socia- 
listes qui - font une politique du 
laisser-faire qui conduit la France 
sur la voie du déclin ». La deuxième 
est celle qui accorde la priorité au 
retour « des équilibres anciens, com- 
promis aujourd’hui par la gestion 
socialiste ». « Elle implique que se 
poursuive une interminable cure 
d'austérité, a affirmé le secrétaire 
général du RPR, et elle est prônée 
par les économistes de type classi- 
que. qui ne changent pas profondé- 
ment le système dit d'économie 
mixte, qui affirment que rien de 
nouveau n'est passible et que tout 
est difficile. » Enfin, la troisième, 
celle du •renouveau» que prône le 
RPR, est une politique de change- 
ment. 


«Je n'ai aucune intention d'être le premier ministre de M. Mitterrand» 


• Je n'ai aucune intention - cela 
doit être bien clair - d'assumer les 
fonctions de premier ministre de 
M. Mitterrand, et je n'ai aucune 
vocation à le faire ». a déclaré le 
dimanche S mai M. Jacques Chirac, 
président du RPR, au cours du 
■ Grand Jury RTL-/e Monde », 
retransmis en direct d'Ussel (Cor- 
rèze). « En revanche, a rappelé 
M. Chirac, et dans le cadre des ins- 
titutions. que je respecte et que je 
défends, je suis tout à fait décidé à 
soutenir un gouvernement qui 
aurait pour ambition de redresser le 
pays sur la base des engagements 
pris /ors de la campagne électorale 
et sans aucune espèce de compromis 
possible avec les socialistes. S'il y a 
un tel gouvernement, issu d'une 
consultation qui aurait donné une 
large majorité à l’opposition, alors 
je le soutiendrai. » Pour le reste, la 
querelle de la cohabitation paraît à 
M. Chirac •prématurée, stérile et 
dangereuse». 

A propos des •modalités du 
redressement de notre pays» que 
l'opposition entend promouvoir ri 
elle revient aux affaires, le président 
dn RPR a affirmé : »Nous enten- 
dons aujourd'hui (—1 une espèce de 
discours socialiste recentré qui ten- 
drait à nous faire croire qu’il 


n’existe pas d'autre politique que 
celle qu’ils font pour sortir des dif- 
ficultés que nous connaissons. Nous 
entendons également d'autres dis- 
cours qui consistent à dire qu’il faut 
gérer la rigueur, mais avec plus de. 
sérieux, plus de compétence et plus 
de fermeté, et qu'il convient, en 
quelque sorte, de revenir à ce que 
nous connaissions avant 1981. Le 
RPR récuse Tune et l'autre de ces 
thèses. Il considère (...) qu’il y a 
une autre vole, celle qui consiste à 
rétablir tes conditions d’une écono- 
mie de liberté et donc à rompre à la 
fois avec l’expérience socialiste 
mais également avec l’évolution qui 
a caractérisé les dix dernières 
années, c'est-à-dire une évolution 
qui privilégiait tout de même, par- 
tout et en permanence, l’intervention 
de plus en plus importante de l’Etat 
dans les domaines qui ne sont pas, à 
nos yeux, de sa compétence directe, 
notamment dans le domaine de la 
production » 


Une «rupture» 
aveciesocafisme 

M. Chirac prône donc une •rup- 
ture», avec te socialisme et avec la 


social-démocratic diffuse, car 
•entre le socialisme et la social- 
dimocra rie. c’est une question de 
nuance et non pas de fond. La 
social-démocratie nous a conduits 
tout droit au socialisme. Ainsi. Je ne 
crois pas que l’on puisse dire qu’il 
existe une différence de fond essen- 
tielle entre les deux (~). Je dirai 
que cette rupture doit être assez 
brutale : elle doit se manifester par 
l’affirmation très claire que l’Etat 
doit revenir à la place qui est la 
sienne et qu’il doit d’ailleurs renfor- 
cer cette place qu’il n’assume pas 
aujourd’hui dans tes domaines de la 
sécurité, de la défense nationale, de 
la justice, et. dans une certaine 
mesure, dans le domaine de la soli- 
darité. comme il devrait le faire, car 
iln’enapas les moyens enraison du 
gaspillage de ceux-ci dans d’ autres 
domaines où il n’a que faire. Il faut 
donc que l’Etat retrouve sa place, 
qu’il renforce cette place là où c’est 
nécessaire et que, pour le reste, petit 
à petit mais assez rapidement, nous 
revenions à beaucoup plus d'initia- 
tives et de responsabilités du sec- 
teur privé.» 

Précisant sa cnception du rôle de 
l’Etat, 1e président du RPR a encore 
indiqué : •Je crois que l’Etat ne 
doit pas être un gérant de nos 


affaires mais qu’il doit être un 
garant d'un certains nombre d’équi- 
libres. d’un certain nombre d'élé- 
ments de justice sociale. Il doit être 
le garant de la liberté des individus 
et de l'indépendance de la nctioa. ee 
qui exige de sa part d'assumer ses 
responsabilités, notamment là où il 
ne les assume pas aujourd’hui : la 
sécurité des personnes et des biens 
et la défense nationale. » 

En dépit d'inflexions du discours, 
a estimé M. Chirac, tes « structures 
socialistes» restent en place. Or fl 
souhaite •remettre en cause les 
structures. A partir de quoi an 
pourra remettre en cause une politi- 
que. Ce que je souhaite, c’est déna- 
tionaliser, c’est rendre aux syndi- 
cats leur place, toute leur place , 
mais rien que leur place. C’est avoir 
une politique volontariste consis- 
tant à diminuer choqué année, par 
exemple d’un point, les prélève- 
ments obligatoires pour revenir à 
une situation où FEtat ne se dote 
pas des moyens qui lui permettait 
en réalité ' de tout faire. C’est dimi- 
nuer un certain nombre de réglé- 
mentatiora. Toi évoqué le contrôle 
des changes et le contrôle des prix, 
ou encore la flexibilité de FemploL 
Cest cela ta rupture. » 
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Dans certaines civilisations, la mort est une fête. Pour nous, elle n’est 
que tristesse Pire, c’est un sujet tabou qui met mal à l’aise. Pourtant, la 
mort fait partie de la vie de tous les jours. Et pour que la vie, justement 
soit préservée respectée, pour aider les vivants à honorer leurs morts, 
il existe des professionnels qui prennent en charge, avec pudeur et 
savoir-faire, les problèmes, tous les problèmes d’organisation qui se 
posent lors d’un décès Nous les hommes et les femmes des PFG, 
nous sommes là pour apporter à 'ceux qui restent avec leur peine une 
assistance totale et souvent méconnue Nous sommes 5300 en 
France à exercer un métier plus difficile que les autres ; ce métier, nous 
y sommes fidèles depuis plus d’un siècle. Et nous en sommes fiera 
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La dignité de la mort, le respect de la vie. 
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POLITIQUE 


LES DÉBATS AU PARTI RÉPUBLICAIN 

Arrticohabitatioftnistes... mais pas « barristes » 


Trois des députés, MM. Haby, 
audoain et Mathieu, et un des so- 


Baudooin et Mathieu, et un des sé- 
nateurs, M. Boyer. qui avaient signé 


rer les engagements de ceux qui ont 
été à Foriginc de ce oonunuruqué et 


je communiqué diffusé jeudi 2 mai 2 
{'initiative de « barristes » du PR, 
{le Monde du samedi 4 mai) se dé- 
clarent « surpris » de l’Interpréta- 
tion donnée & ce communiqué. 
M. Jean Boyer (Isère) se dit - scan- 
dalisé » d'être assimilé aux barristes 
du PR et se défend d’avoir voulu 
parti cip e r à une quelconque épreuve 
de force dirigée contre le secrétaire 
général du PR. - Je déplore, dit-fl, 
cette interprétation excessive utili- 
sée ou téléguidée par certains à des 
fins partisanes alors qu ‘on ne m'a lu 
qu’une partie de ce communiqué et 
qu’il n était fait nullement allusion 
dans celle-ci à M. Raymond Barre 
(...) Je refuse que l'etiquette bar- 
risse soit " accolée à mon nom ». 
M. Boyer réaffirme son attachement 
à • T union de l’opposition tout en- 
tière » et affirme qu’il continuera à 


qui eux ne cachent pas leur - atta- 
chement » & l’ancien premier minis- 
tre. Il apparaît toutefois que M. Mil- 
ieu, député de l’Ain, a abusé de la 
« confiance ■ de ses collègues et a 
été pour le motus audacieux en se fé- 
licitant d’avoir obtenu l’accord de 
M. Delattre, maire de Francon ville 
et celui de M. Roland Blum. conseil- 
ler municipal de Marseille- L’un se 
trouvait en Italie et l’autre aux 
Etats-Unis ! 

M. Gilbert Gantier, député de 
Paris, lui aussi signataire, reconnaît 
avoir signé en toute connaissance de 
cause. Il explique : • Elu président 
de la République le 10 mai 1981, 
M. François Mitterrand a pris ef- 
fectivement ses fonctions le 21 niai 
et dissous le 22 une Assemblée na- 


tionale qui avait encore plus de 
deux ans à vivre mais dont la malo- 


se • battre de toutes [ses] forces 
dans ce sens au côté de François 


dans ce sens au côté de François 
Léotard à qui [il] renouvelle [son] 
amitié et [son] soutien. • 

Comme M. Boyer, MM- Haby, 
Baudouin et Mathieu récusent Féti- 

â uerte barriste. En signant avec 
'autres membres du PR ce commu- 
niqué de jeudi dénonçant les dan- 

E rs de la cohabitation iis ne voû- 
tent. disent-ils que réagir à la 
prestation télévisée de M. Mitter- 
rand. Certains détails leur ont 
semble-t-il échappé ou leur ont été 
cachés... Mais ils ne pouvaient igno- 


politique qu'il entendait conduire. 
Fourrait-on trouver témoignage 


Question de nuances_ 
C.F-M. 


Propos et débats 

M. Billardon : le soufflé 
et le pot-au-feu 


M. André Billardon ; président du groupe socialiste de l’Assem- 
blée nationale, a affirmé, le samedi 4 mai. à Saint-Pantaléon. près 
d'Autun (Saône-et-Loire), que M. Raymond Barre « est prêt à jouer la 
politique du pire, sans doute celle de la crise de régime », en 1986. 
Selon M. Billardon, e Barre, c'est un peu le chef de cuisine qui pré- 
pare, pour l’année prochaine, le soufflé au fromage, et, comme cha- 
cun sait, celui-ci peut retomber; donc, il faut aller vite. Alors que 
Chirac est le cuisinier qui, ayant des marmitons, peut faire mijoter le 
pot-au-feu pendant trois ans. Mais à l’un comme à l’autre, il manque 
quelques étoiles dans le guide ». 


M. Carignon : péché originel 


Dans un entretien accordé à l’AFP. M. Alain Carignon. maire 
(RPR) de Grenoble, président du conseil général de l’Isère, reconnaît 
qu'il a « une sorte d'analyse commune avec les socialistes sur cer- 
tains sujets » et constate « un changement de la culture politique de 
ceux-ci ». H se dit c d’accord avec Jean-Pierre Chevènement sur 
l'école ou avec M”" Edith Cresson sur certaines dénationalisations ». 
Dans cas conditions, c il n'y a pas de raison de rester sur une guerre 
de tranchées ». dit-H. M. Carignon estime que. pour l’avenir, il ne faut 
pas envisager une c politique de revanche, ce qui serait une très mau- 
vaise affaire pour le pays. II faut une sanction, mais pas celle du péché 
originel... » 


M. Stim : un front républicain 


Invité, dimanche 5 mai. du e Forum » de RMC. M. Olivier Stim a 
affirmé que l’Union centriste républicaine (UCR). dont il est le prési- 
dant. est prête à « engager les discussions pour participer à un front 
républicain » que conduirait M. Laurent Fabius. Ce rassemblement se 
fera, estime l'ancien ministre de M. Giscard d’Estaing, en deux 
temps : avant les élections législatives, avec les socialistes et c tous 
ceux qui sont prêts à passer des accords avec eux » ; après le scrutin, 
avec une partie de l'UDF et du RPR qui refuseraient l'alliance avec 
l’extrême droite, si, selon le souhait de M. Stim, ces deux formations 
n’avaient pas à eHes seules la majorité des sièges. 

Pour le député du Calvados, qui a précisé qu'H conduira une Este 
€ centriste (...) alliée aux socialistes » dans son département, si la 
prochaine élection présidentielle opposait M. Barre à M. Fabius. 
< la France serait entrée dans l’époque politique modems ». Dans ce 
cas. a-t-il ajouté, c je serais plutôt pour M. Fabius, mais, si M. Barre 
gagnait, ce ne serait pas une catastrophe pour la France ». 


M. Giscard d'Estaing : le poison 


Commentant le livre de Jacques Donnedieu de Vabres. Vent 
d’espoir sur la démocratie, dans le Figaro daté du 6 mai, M. Valéry 
Giscard d'Estaing écrit notamment : a Plus que jamais, 8 fout des ins- 
titutions fortes qui traduisent sur le plan politique la cohésion qui che- 
mine dans la profondeur de notre société (...). L'application de la pro- 
portionnelle sera jugée, avec le recul du temps, comme un contresens 
historique. A peine annoncée, son poison ravage. Des candidatures se 
déclarent avant même que le projet qu'on combat soit voté. Le temps 
revient aux intrigues d'état-major, où les élus sont davantage ceux 
des partis que des citoyens, et où il est plus important qu'un comité 
vous inscrive en tête de liste que de gagner des voix. L'intrigue est un 
chemin plus long que la persuasion. » 
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AU «CLUB DE LA PRESSE» D'EUROPE 1 

M. Debarge : qui aime le PS le suive ! 


M. Marcel Debarge, sénateur 
de la SemcSamt-Denis, membre 
du secrétariat national du Parti 
socialiste, a déclaré au « Club de 


la presse » d’Europe 1, le diman- 
che 5 mai, qu’- il ne peut pas y 


deux ans à vivre mais dota la majo- 
rité des membres était hostile à la 


Pourrait-on trouver témoignage 
plus éclatant que la cohabitation 
d’un président de la République 
avec une assemblée hostile est in- 
concevable dans les Institutions de 
la cinquième République ? • Mais il 
précise ; • // va de soi que mon ap- 
probation au communiqué de la se- 
maine dernière ri implique aucune 
opération personnelle contre quei- 


che 5 mai, qu’* if ne peut pas y 
avoir d’alliance â droite » pour 
te PS, ni de « recours à la troi- 
sième force ». 

n Je ne vois pas pourquoi, à 
l’avance, y compris pour les 
élections de 1986, je m'inscrirais 
dans une stratégie d’échec », a 
observé M. Debarge. Selon lui, 
te PS, lors de son congrès de 
Toulouse, en octobre prochain, 
doit établir un « contrat- 
programme » et créer ou recréer 
* le courant populaire (...) pour 
emporter, si possible, la bataille 
politique ou pour représenter 
une force telle qu’on soit obligé 
de passer par lui ». « A partir 
de là, a dit M. Debarge, on 
verra bien au niveau des coali- 


tions, mais, en tout état de 
cause et en aucun cas, nous ne 
devrons perdre notre âme dans 
cette affaire. » 

• Ce que nous appelions 
{'union de la gauche, a dit le 
sénateur de la Seine-Saint-Denis, 
ne peut plus, du fait même de 
la responsabilité du Parti com- 
muniste, être la même et sous la 
même forme demain, que celle 
qu’elle revêtait hier (...). Il va 
nous falloir réfléchir et trouver 
de nouvelles dispositions, de 
nouvelles propositions, mais 
l’état d’esprit fondamental doit 
rester le mime (...). Ce qui 
m’importe c’est une ligne 
politique, c’est un programme . 
c'est la nécessité de vouloir 
transformer la société. Pour le 
reste, mais d’une manière nette 
et précise, qui m’aime me 
suive ! » 


Le Mouvemeat peur an parti des travaïdears 
veut être présent dans tous les départements ea 1986 


S te leader que ce soit du Parti répu- 
icain ». Question de nuances. 


Les Sections pour on parti des 
travailleurs, créées en avril 1984 par 
le Pbrti communiste internationa- 
liste (PCI, trotskiste), ont réuni, le 
samedi 4 et le dimanche 5 mai, 2 
Paris, leur deuxième convention 
nationale. Les quatre cents délégués 
et invités, représentant trois cent 
cinquante sections selon les organi- 
sateurs, ont décidé la fondation d’un 
Mouvement pour un parti des tra- 
vailleurs (MPPT), dont le congrès 
constitutif est prévu pour (a fin du 
mois de novembre prochain et qui 
présentera des listes aux élections 
législatives de 1986 dans tous les 
départements métropolitains. 

Les Sections avaient présenté aux 
élections européennes de juin 1 984 
une liste conduite par M. Marc Gau- 
quelin. membre du comité cen tra l 
du PCI, qui avait obtenu 0,90 % des 
suffrages exprimés. Elles avaient 
présenté ou soutenu, aux élections 
cantonales de mars dernier, cent 
quatre-vingt-dix-neuf candidats, qui 
avaient recueilli, en moyenne, 2J2 % 
des voix. 


DEUX PARTIELLES 

Une élection cantonale... 


MOSELLE : canton de S a int- 
Avotd 1 (de ux i ème tour). 

Inscr., 17 407 ; vol, 8 810 ; suff. 
expr„ 8 152. - MM. André Ber- 
thol, RPR, 4 500 voix, ELU; Fran- 
çois Harter, UDF, 3 652. 

[fl s' agissai t de remplacer M. Ar- 
mand N an (UDF-CDS) qui s'était 
dénis de ecu mandat 2 la strite de son 
élection aux cantonales de mars der- 
nier tes le canton de Saot-AreU 
dontM. Nan était le sortent 


Aa p r emier tour de ee scrutin par- 
tiel, ML Bertbol, c o ue cMcr municip a l 


tiet, ML Bertbol, c o ue cMcr municip a l 
RPR de Satec-Avold était arrivé eu 
tête avec 3 6629 voix contre 2 618 à 
M. Harter, maire de la riBe. 1 254 à 
M. Jacques Coûter (PS), 792 2 


M. Serge Bohl (FN) et 363 à 
M. Yuvcs Meyer (PC). 

Tout comme au premier tour, 
M. Bcrthol est arrivé ea tète «bas les 
six cm— U dn canton. Toutefois 
son avance aa total, s’es» réduite, pas- 
sant de 1 010 su ff rages le 28 and, à 
848 le 5 csaL] 


et une municipale 


VAE : CUERS (2* tour) 

Insc., 4 803 ; voL, 4 031 ; suif. 
exp., 3 968. — Liste d’union de 
l’opposition, conduite par 
M. Jean-Charles Salphati, 
1 817 voix : 22 SIÈGES ; liste 
d’union de la gauche, conduite 
par M. Guy Guigou, 1 809 : 7 
SIÈGES ; liste sans étiq., 
conduite par M. Claude Blanc, 
342. 

[H s’agissait de renouveler totale- 
ment le conseil traaacipal après la dé- 
■dation iatervenae ee mars dernier de 
dix êtes de la majorité mun i c ipa le à 
la suite de d warim entre le maire, 
M. Blanc, et son premier adjoint, 
M. S a lpto ti. et aa refit des savants 
de Este de les remplacer. 

Le scratia de mars 1983, qn s'était 
soldé par le saccès de la Bste d'oppo- 
sition à une voix (1 897 contre 1 896), 
avait été a— dé par le Consea d'Etat. 
En 1984, Po pp os nhm re m port ai t éga- 
lement an premier tonr avec 
2806 suffrages con tr e 1 881 à la Sut 
de sache. 


An premier tonr de ce nouveau 
scrutin partiel, la Bat» du pre mie r ad- 
joint sortant était arrivée en tête avec 
1395 voix, contre 869 2 cette do PC 
conduite par ML Gmgoa, 828 à cefle 
du PS conduite pur M. Simon Sam- 
pteri, 389 à celle Ai mkt sortant, 
M. Blanc, et 293 à celle dn Front na- 
tional coededte par M. Abris Bet e ti le. 


L'AVENIR DE LA NOUVEOE-CAÜÉDONIE 

«La nouvelle majorité abrogera dès 1986 
les mesures prises aujourd'hui^ 

déclare M. Jacques Cfnràc 


La convention a adopté nn 
» appel aux travailleurs », dénon- 
çant 1’ - offensive réactionnaire sans 
précédent » que mène le patronat, 
- encouragé par le mutisme, sinon 
par la complicité du gouverne- 
ment ». contre « une grande partie 
des acquis sociaux obtenus par des 
années de lutte ». Les délégués, dont 
une moitié environ, scion les organi- 
sateurs. appartenaient au PCL ont 
approuvé une résolution faisant de 
l’hebdomadaire de cette formation. 
Informations ouvrières, une « tri- 
bune libre de la lutte des classes ». 
dans laquelle pourront s’exprimer 
« toutes les composantes » pré- 
sentes dans le mouvement 

Scion M. Paul Robeî, porte-parole 
du mouvement et hri-méme ancien 
membre de l'Union des étudiants 
communistes, le MPPT réunît à 
côté des militants du PCI, d’anciens 
adhérents du PS ou du PCF, des 
militants de FO et de la CGT, ainsi 
que des nouveaux venus à l’action 
politique. 

P. J. 


Interrogé sur la situation en 
Nouvelle-Calédonie. M. Chirac, qui 
était, dimanche soir, l'invité du 
• Grand-Jury RTL — le Monde», a 
not amment déclaré : «Je sms stupé- 
fait et consterné de ce qne les soda- 
listes, par incompétence, par idéolo- 
gie, par ignorance des choses, par 
incapacité à ressentir l’intérêt natio- 
nal, ont fait de la Nouvelle- 
Calédonie. L'incohérence de cette 
politique est patente. On noos a fait 
voter au mois d’août dernier un sta- 
tut qui devait régler la situation; 
maintenant, B est jeté aux orties et 
on veut nous en faire voter on autre 
qui est une manipulation tendant à 
essayer de donner, dans tout on par- 
tie de la CaKdome, l'indépendance 
ou, plus exactement, le pouvoir on . 
FLNKS. Tout ced est désastreux. 

»Nous sommes résolument hos- 
tiles an projet du gouvernement 
et (_) si. grâce à sa majorité parie» 
mentaire, le gouvernement fait 
néanmoins voter tes me su re» qu’ü a 
.présentées, cefle les sera Pane des 
premières que nous abro g ero n s si, en 
mars 1986, les Secteurs nous don» 
neat la possibilité de le faire. Abro- 
gation de cette loi et, 
ment, ' référendum 

d’autodétermination. un 

statut adapté 2 J’éhxgnemest de la 
Nouvelle-Calédonie, 2 sa vocation & 
se diriger elle-même, mais cela dans 


te cadre de la République française 
Ce n'est rien d’autre quê le projet 
qu’a présenté le chef actad ris gou- 
vernement du territoire — ' seule au- 
torité légitime, en l’o nb fie — le séna- 
teur DicfcUlteiw&.» 

Le présidera du RPR a ajouté . 
«Je lance cm appel très solennel 2 
tons nos compatriotes de Catedo 
nie (—) pour leur dire qu'ils ne doi- 
vent pas perdre confiance. B reste 
dix mais - ce n’est pss long - et 
une nouvelle majorité abrogera l'en- 
semble des dispositions que la majo- 
rité a c tuelle peut être, amenée 2 
prendre. Elle organisera te référeo- 
cam d'autodétermination qm per- 
mettra aux NéoCajé d o nien» de dire 
cequlls veulent et, n celui-ci est po- 
sitif; mettre comité en place une po- 
Eiiqtte institotioandOte sur la base 
«Thn statut dn type do cehri qu’h pro- 
posé factuel gouvernement calédo- 
nien, ainsi qu'au plan de relance, en 
faveur notamment de nos oompa- 
triotesmfianésteas, afin de tenr don- 
ner de l'espoir et de la confiance. 

» A partir de là. je ne don te pas 
que le FLNKS disparaîtra parement 
et simplement, en perdant notam- 
ment tes aidés étrangères qui lui per- 
mettaient de vivre — des étrangers 
qui auront perdu alors l’espoir de 
transformer la Calédonie en je ne 
sms quel Cnha du Pucifkfoe.» 


M. Pisani : le processus engagé 
est irréversible 

De notre correspondant 


Nouméa. — Rompant avec te si- 
lence qu’il observait depuis son re- 
tour eu NouveUe-Calédonie il y a 
une semaine. 1e délégué du gouver- 
nement, M. Edgard Pisani, a ac- 
cordé lundi soir 6 mat une interview 
télévisée à Radio France Outre-mer 
(RFO). Répondant tout d’abord sur 
son image dan* l'opinion publique 
calédonienne, M. Pisani a déclaré : 
•*Ceux qui m’ont critiqué, détesté, 
insulté ne se rendent pas compte 
qu’ après tout ce que j’ai fait était 
dans l’intérêt dé l'EtaL » 

La situation reste avant tout pas- 
sionnai! te pour M. Pisani qui a expli- 


qué : • Voilà des hommes responsa- 
bles. des élus qui vont avoir en 


blés, des élus qui vont avoir en 
quelques semaines à imaginer un 
statut nouveau (—). à inventer un 
mode d’expression de la diversité 
calédonienne et aussi à se poser le 
problème du développement (...). 
Cest extraordinaire d’avoir tout 
cela à concevoir en mime temps Le 
développement (...). c’est aussi 
l'agriculture où les oaysans doivent 
se mettre au travail, s'organiser en 
coopératives On peut multi- 
plier par douze ou quinze la pro- 
duction agricole de ce territoire; on 
ne le fera pas seulement avec les 
broussards [européens], on le fera 
aussi avec les Mélanésiens (...). Re- 
définir un équilibre pluriretktdque. 
c'est Tobjectif de ce texte.» . 

Pour le hant commissaire, la si- 
tuation se normalise sur ressemble 
du territoire et tes contacts entre tes 
broussards et tes tribus se renouent. 
A propos du report & deux ans du 
scrutin d'autodétermination, M. Pi- 
sani a réfuté le terme de sursis ; 


« Cest un iemps .de réflexion, a-t-il 
dit, c’est le temps qui est dormi à 
tous les Calédoniens pour réinven- 


ter une manière de vivre ensemble 
qui ne soit pas semblable à celle du 
passé. » C’est, selon l’ancien minis- 
tre,, tout l'intérêt de la régionalisa- 
tion proposée par le gouvernement. 
M. Pisani n ajouté : -La régionali- 
sation. c’est l’occasion pour les 
élites locales de s’exprimer avec 
plus de force et avec des responsabi- 
lités accrues dans le cadre de 
contrats de programme avec la mé- 
tropole : c’est l’occasion d’exprimer 
une ambition, une volonté, c’est 
aussi l’occasion de faire wt ef- 
fort (-.) Le découpage en régions a 
pour objet de- constituer des entités 
capables de travailler en défendant 
les mêmes intérêts... » 

Pool la gestion future dn terri- 
toire, 1e délégué du gouvernement a 
rejeté rexpresriou d’administration 
directe : « Le haut commissaire 
aura certes beaucoup de pouvoirs, 
mais U ne les aura qu' après qu'ils 
auront été transférés aux ré- 
gions Dans un premier temps, 
les compétences du territoire revien- 
nent aux régions, et. dans un second 
temps, on confie au haut commis- 
saire - mais celui-ci est entouré du 
congrès et du conseil exécutif — le 
soin de gérer les intérêts communs 
des régions et d’être Varticuiation 
entre Paris et le territoire. » Enfin, à 
propos de l'échéance de 1986 sur la- 
quelle l’opposition compte pour 
changer le statut qui est actuelle- 
ment en chantier, M. Pisani a estimé 
que rengagement «fax président de la 
République constituait une garantie 
au succès de l'entreprise et « qu'au- 
cune administration ne prendra le 
risque de rompre avec le processus 
engagé ». 

FRÉDÉRIC FKLLOUX. 


Ne pas confondre « Gastounet », 
Paul et les autres ... 


Plusieurs de nos (acteurs ont 
relevé las arrêtas qui ematUatent 
un encadré consacré, dans nos 
édhions du 26 avril, aux anciens 
présideras de la Répubôque. 


le journal mensuel 
de document ati on poStique 


après-demain 
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ottra un tiosakr comptât mr U ; 


FORMATION 

PROFESSIONNELLE 


Envoyer 30 F (timbras t iFouertèqveJ 
i APRÈS-DEMAIN. 27. tua Jaair- 
Dotant, 76014 Paris, an spécifiant la 
doaaiar demandé au 120 F pour ration- 
nement annuel (60 X d'économie), qui 
dorme rXràt à renvoi grabat da ce nu- 
méro. 


L'un d'eux, la docteur Cyrille 
Koupemik, souligne 2 juste titre 
épia nous avons opéré un rappro- 
chement abusif quand nous 
avons, ca jouMè, évoqué la mé- 
moire de « Paul Doumergue » 
s En fait, indique-*4l, H s'agit 
d'un amalgama antre Gaston 
Doumergue, plaisamment et gen- 
timent surnommé c Gastounet ». 
qui a été président da la Républi- 
que de 1924 à 1931 et qui a été 
effectiv e ment rappelé au pouvoir 
en tant que prérident du conseil 
des ministres en 1934 afin de 
présider aux destinées d’un gou- 
vernement eût d'union nationale, 
et son successeur direct. Paul 
Doumar. tragiquement as sa ssi né 
en 1932. Comme dans le cas du 
rappel de Raymond Poincaré, 
cette pratique procédait du re- 
cours â rhomme providentiel. 

viedie tradition française... » 


Heureusement qu’il existe 
aussi des lecteurs providentiels 
pour réparer les étourderies des 
journalistes I Profitons-en pour 
préciser aussi que s Gastounet » 
Doumergue se prénommait, en 
vérité, Rerre. Paul. Henri, Gas- 
ton..., et, d’autre part, que Ray- 
mond Poincaré ne fut pas le seul 
avant M. Giscard d'Estaing, à 
siéger eu Parlement après avoir 
quitté r Elysée. Paul Descbanel et 
Alexandra MHferand, eux aussi, 
avaient occupé un siège parle- 
mentaire - au Sénat — après 
avoir exercé la charge présiden- 
tielle, mais ils ne s’étaient pas 
fart entendre à la triiune du 
Palais-Bourbon. 

En outre, Félix Gouin et 
Georges Bidault présidèrent, 
comme le général de Gaulle, le 
gouvernement provisoire de la 
République, au lendemain de la 
Libération. Ifs assumèrent, à ce 
titre, les fonctions de chef de 
l'Etat, avant de poursuivre leur 
carrière politique, sous la IV- Ré- 
publique et d'intervenir souvent à 
('Assemblée nationale. 


• ajournée de la paix ». — JPlu- 
àcaxs organisations et p ersonnalités 
pacifistes ont participé, te samedi 
4 mai, à Paris, à l'appel do Mouve- 
ment de la paix, i use ajournée de 
la paix », qui se voulait une 
« réponse » à l'émission télévisée 
récemment diffusée sur FR 3 avec 1e 
concours de facteur Yves Moueand, 
«La guerre ea face», et qui a réuni 
près de quatre cents personnes, selon 
les organisateurs, place Saint- 
Gennain-des-Ptés. 


• M. Michel Giraud (RPR) 
réélu. — M. Michel Giraud, séna- 
teur RPR du Vai-de-Marae; moire 
du Perreux, a été réélu, mardi 
30 avril, président du conseil régio- 


nal d’Ile-de-France par 110 veux 
contre 29 â ML Guy Schmaus, PC, 
sénateu r des Hauts-de-Seine. 1] y a 
eu 23 bulletins blancs. 


• Délégation du PCF chez 
M-* Cotta. — Une délégation 
conduite par M. Roland Leroy, 
membre du bureau politique du 
PCF, et comprenant MM. Claude 
Cabanes, membre tin comité central 
do PCF, et Jean-Christophe Averty, 
réalisateur de télévision, devait être 
reçue par M“ Michèle Cotta, prési- 
dent de te Haute- Autorité de 1a 
communication audtovjsueüe, te 
lundi 6 mai dans l'après-midi, pour 
h» remettre tes appels rassemblés 
par l'Humanité et réclamant nne 
« contre-émission », sur FR 3, après 
la diffusion sur cette chaîne de « La 
guerre eu face », te 18 avril dernier. 
iLa Haute Autorité a déjà fait savtnr 
à M. Leroy .qn'nn tel «droit de 
■réponse», avec les mêmes moyens 
que rémission, était exclu, mais 
qu'elle souhaitait que soit diffusé 
par FR 3 cm débat d’experts sur et 
thème. La chaîne on a accepté le 
principe. 
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La mutinerie de Fleury-Mérogis a été rapidement matée 
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Vingt détenus intoxiqués par des médicaments volés à l'infirmerie 
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« ProtestatSoa », « mutinerie », « émeute » : le 
centre pénitentiaire de Fleury-Mérogis (Essonne) a 
été, «Bronrhr 5 nsi» le Ben dtae agitation qui 
aurait pa prendre ma (ow dramatique. En fin de 
iwtirfe, des déferas de Fhb des Mis Mocs de la 

maison d’arrêt des bonnes ont dérobé les clés d’in 
surveillant, à Itssae de la prom e nade. Us ont investi 

les bâtiments, dératé des kkm (partons, Wbfiotbè- 
qaes) et ms à sac la pharmacie centrale. Vingt 


d’entre eux ont dfi être hospitalises, à la suite 
d'intoxications provoquées par Fahsorption de 
Valium et- d’antres médicaments & base d'opium. 
Quinze ont été transférés à l'hôpital des prisons de 
Fresnes. Cinq antres, dont Tim s’était matUé dans 
l’après-midi, rat été admis dans des hôpitanx civils 
de la région parisienne. 

En débat d’après-midi, les natta ont rendu à b 
Kberté le surveillant qu’ils gardaient après s'être 


emparés de son trousseau de clés. Le calme est 
revenu. Les CRS et les gendarmes mobiles qui 
étalent intervenus se sont retirés progressivement 
une partie d'entre eux maintenaient b surveillance 
des détenus dv bloc D 4 restés dans b cour de b 
maisoa d’arrêt. 


L'agitation a donc duré quelques heures; cent 
cinquante à deux cents détenus y ont prb part Les 


circonstances de son déclenchement demeurent 

incertaines en attendant les résultats de r enquête 
administrative et de T'enquête judiciaire. Il semble 
que tes principaux meneurs sont fun des dirigeants 
d* Action directe, Régis SchkAcber, inculpé notam- 
ment de l'assassinat de deux policiers avenue T ru- 
daine à Paris, le 31 mai 1983. et deux truands 
Patrick Langkus et Constant G ua g n i n i. 


Tout a commencé vers 11 h 30, 
dimanche I b fin de b pro- 

menade. Une vingtaine de détenus 
se rebellent : Os refusent de regagner 


buis cellules, dam b Tripale - 
c’est-à-dire les trois corps de bâti- 
ment D-4 — où sont incarcérés des 
prévenus en détention provisoire, qm 
n’ont donc -pas encore été jugés. 


Parmi eux, an moins, an miKmnt 
d’ Action directe, Régis Shleicher. 
Les promenades, qui s’échelonnent 
par roulements de quatre cents à 
quatre cent cinquante détenus, sont 
surveillées par Croatie gardiens dont 
un dans un mirador. 

J: La mutins en ont entraîne d’au- 
tres. Combien ? Difficile à savoir 


avec précision. L'administration pé- 
nitentiaire soutiendra d'abord que le 
mouvement n'a pas touché plus de 
ces vingt rebella qui viennent de dé- 
clencher l'agitation, mais elle recon- 
naîtra, plus tard, que cent cinquante 
à deux cents y ont participé. Tou- 
jours est-il qu'ils s'emparent des clés 
d'un surveillant qu’ils vont garder 


comme otage, mais sans le molester, 
et contre b volonté d’une dizaine de 
détenus, diront les responsables du 
centre pénitentiaire. Entrés dans le 
bâtiment D-4, la mutins brisent des 
porta et des vitra, détruisent le mo- 
bilier, arrachent des grilles, allu- 
ment des foyers d’incendie. 
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La mutinerie, vite matée, cm’ a 
édaté dimanche 5 mai è^Heury- 
Mérogte aurait pu se prodmr» au- 
teurs. Aux Baumettes A MarapHa, à 
Saint-Paul à Lyon, ou A lorâ- 
tèe-LÆe. pour ra citer que déajpri- 
sons où b violence affleure sou- 
vent aéra être précédée de «gràe . 
avant-coureurs. 

La dernière révolu remonte A 
moins dé irais semaines, A Lyon 
précisément. Après l'agression 
contre l’un des tours, des gardera 
avaient supprimé les visites aux 
détenus. Une mini-révattB s’était 
produite, et 3 avait faHa. comme 
dimanche A Fleury-Mérogis, faire 
appel, une fois encore, aux forças 
de l’ordre. 

Du surveillant stagiaire au minis- 
tre de la justice, personne ne douta 
que, dans F indifférence générale, 
se prépare pour demain ôu après- 
demain un de ces emb ra sements 
qui avaient, fait onze morts en 
1974. 

Les prisons sont planes A cra- 
quer : 44654 détenus pour envi- 
ron 32500 placés.: Encore beau- 
coup de ces places offrent-eies un 
confort très inférieur aux ^normes 
admises par le Conseil de l'Europe, 
a un jour reconnu M. Robert Bacfirv- 
ter. Pour tour quasi-totalité les pri- 
sons françaises datent du dix- 
nauvièmè siècle. 

Construite, alla, dans les 
années 60. b mégapote pénften- 


«Au feu !» 


traire de Fleury-Mérogis ne vaut 
cependant guère mieux. Elle t est 
l'exemple de ce qu'M ne fout plus 
faire s, disait M. Alain Peyrefitte, 
tant fl est vrai qu'on ne parqua pas 
impunément dam un espace aussi 
réduit autant de détenus, r Los 
hommes, commentait froidement 
.Tandon garde des sceaux, sont 
, comme la plupart des animaux : ils 
supportent ' mal la concentration. 
Konrad Lorenz rà montré. Placez 
un singe dans une petite cage, fl se 
ports bien. Mettaz-en dix dans une 
cage dbt fois plus grande. Os com- 
mencent i donner des signes 
(fagressrvrfé. Et cent dans une 
cage cent fois plus grande devien- 
nent fous et s'entre-tuent. » 

Dimanche, les détenus du bâti- 
ment D 4 ne sa sont pas entre- 
tués. Mds Bs ont cédé à la foBe qui 
f ermente dans les tètes lorsqu'on 
est incarcéré à deux ou trois et A 
longueur de mois dans une oeflule 
prévue pour un sauL 


leurs codétenus, tant efle manque 
déplacé. 

La * pénitentiaire » et, au-delà 
d’elle, le gouvernement joue ainsi 
avec le feu, les yeux fixés sur le 
thermomètre qui, A l’approche des 
chaleurs de l'été, est l'indicateur 
de risques le plus Fiable. Qu’H 
dépasse 25 degrés et tout devient 


Sans doute, cette fois, la conta- 
gion a-t-elle été évitée en raison de 
la rapide et vigoureuse intervention 
des forces de l’ordre. Mais que des 
révoltés parviennent A résister 
quelques heures ou A tenir les toits, 
et c’est l’embrasement ; on l’a déjà 


Pourrissement 


L’enquSte administrative et judi- 
ciaire qui a été ouverte désignera 
lès meneurs, Régis .Schleicher 
■ <f Action directe, probablement, et 
d’autres, que f administration péni- 
tentiaire s'avoue de manière symp- 
tomatique incapable d'isoler de 


Dans toutes les prisons de 
France, les détenus ont passé te 
dimanche après-midi l'oreille collée 
au transistor. Pour peu qu'à Ftoury- 
Mérogts l'issue eût été tSfférente 
ou même incertaine, d'autres mini- 
révoltes ou mutineries risquaient 
d’éclater IA ou le «terreau» est le 
même, c’est-à-dire A peu près par- 
tout 

La création récente A Fleury- 
Mérog» d'un syndicat de détenus, 
soutenu à l'extérieur par des intel- 
lectuels, n'est pas b cause de 
cette po us s é** de fièvre. Elle n'est 
qu'un symptôme parmi d'autres 


d'une situation que le gouverne- 
ment accepte de laisser pourrir en 
espérant que 1e pire sera évité. 

Le pire, pourtant, est inscrit 
dans les statistiques, qui montrent 
qu'en 1S89 le nombre de places en 
prison ne couvrira pas les besoins 
actuels, en dépit das rénovations 
et des constructions prévues les 
prochaines armées. 

Malgré la priorité, donnée 
depuis le changement de majorité, 
à ('administration pénitentiaire, les 
crédits du ministère de la justice ne 
sont pas élastiques. Ils ne repré- 
sentent que 1,12 % du budget de 
l’Etat, et chaque nouvelle place en 
prison coûte cher : 400 000 F. Las 
Français ignorent te plus souvent 
cette situation, ou plus exactement 
ne veulent pas en entendre parler. 
Et le gouvernement s'est mis au 
diapason. Il répugne à consacrer 
une part plus importante du budget 
aux détenus, qui pèsent sur les 
contribuables français quatre fois 
moins que sur les contribuables 
suédois par exemple. Ces chiffres, 
b mutinerie de dimanche et celles 
qui suivront participent de b même 
réalité. Ils montrent comment, A 
force d'inertie pour Iss uns et 
d’indifférence pour les autres, les 
pouvoirs publia et l'opinion peu- 
vent laisser se nouer sous leurs 
yeux grands ouverts les éléments 
constitutifs d'une tragédie. 

. BERTRAND LE GENDRE. 


L'ensemble des détenus du bâti- 
ment refusent alors de pénétrer dans 
les locaux d’où d’échappept 
flammes et fuméa. L’alerte a été 
donnée. L’escadron de gendarmerie 
mobile qui stationne en permanence 
à proximité du centre pénitentiaire 
intervient vers midi. Sans affronter 
directement la détenus, selon b ver- 
sion officielle qui sera exposée en fin 
d'après-midi par M 1 * Myriam Ez- 
rauy, directeur de l’administration 
pénitentiaire. Des bagarres opposent 
la prisonniers entre eux et b confu- 
sion la plus extrême règne pendant 
près de trois heures. 

Des bruits de grenades lacrymo- 
gènes bissent croire que l'interven- 
tion des gendarma mobiles est plus 
rude que ne le prétendront les res- 
ponsables de l'administration péni- 
tentiaire. Des déflagrations évo- 
quent l'explosion de cocktails 
Molotov. Le surveillant capturé est 
relâché vers 14 fa IS. sain et sauf. 
Entre-temps, b pharmacie centrale 
de b maison d'arrêt, installée dans 
le bloc D-4, a été pillée. Des détenus 
auraient fait main basse sur des mé- 
dicaments. des barbituriques en par- 
ticulier. La mutins parviendront 
jusqu'à b rotonde où sont abrités la 
systèmes de sécurité. Ils saccagent 
la parloirs, à tel point qu’il n'était 
pas assuré que la visita pourraient 
avoir lieu lundi 6 mai. 


Surpopulation 


A IS heures, le calme est revenu. 
Un quart d’heure plus tard, la 
hommes du G1GN (Groupe d’inter- 


vention de b gendarmerie natio- 
nale) s'en vüdl L'hélicoptère de b 
gendarmerie nationale décolle et 
rentre à sa base. Dans la cour, la 
quelque huit cents détenus de b Tri- 
pale attendent, surveillés par la 
força de police. La ambulances du 
SAMU, les sapeurs-pompiers, quit- 
tent le centre pénitentiaire tandis 


que M. Alain Bacquet, directeur du 
cabinet du garde des sceaux, le pré- 
fet de l’Essonne et son directeur de 
cabinet, M" Hélène Hernu, le pro- 
cureur général. M. Jean Chausscrie- 
Laprée, et M. Dominique Fetrat, di- 
recteur du centre pénitentiaire de 
Fleury-Mérogis, tiennent conseil 
sous b direction de M”* Ezraity. Ils 
cherchent surtout comment loger, le 
soir même, la détenus du bloc D-4. 

Flèury-Mérogis, prévu pour 
3 397 détenus, en compte^ 3 052. 
Cette surpopulation, qui n'est pas 
étrangère au mouvement de protes- 
tation et qui sera dénoncée par la 
responsables syndicaux du person- 
nel, n'est pas l'apanage du centre de 
Fleury -Mérogis ni même des mai- 
sons d'arrêt de b région parisienne, 
où pourtant celle de Pontoise attein- 
drait un taux d'occupation de 
250 %, au dire de M. Désiré De- 
rensy. secrétaire général du syndicat 
CGT de l 'adminis tration péniten- 
tiaire. 

Dégâts matériels importants ; au- 
cun blessé parmi la personnels de 
surveillance, ni parmi la força de 
police. Le pire a été évité, grâce à 
- la rapidité de l'intervention des 
forces de police -. a déclaré M™* Ez- 
ratcy, qui ne voit dans cette journée 
d'agitation qu’un mouvement 
« spontané et limité » et fait valoir 
que » les détenus n'ont formulé au- 
cune revendication ». 

Il reste que le dimanche fou de 
Fleury-Mérogis a mobilisé trois es- 
cadrons de gendarma mobiles et 
trais compagnies républicaines de 
sécurité (CRS), sans compter les 
éléments de b police nationale, la 
gendarmes du GIGN, venus en ren- 
fort, des maîtres-chiens, le SAMU 
de l’Essonne, la pompiers... Pas loin 
de 600 personnes en tout. C'est 
beaucoup pour un mouvement « li- 
mité •_ 


CHARLES V1AL 



USINOR MET LES BOUCHEES DOUBLES 
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DONNEZ-LEUR LES MOYENS DE REUSSIR 


RB»* - 


35 à 62 F, c’est le prix de la réussite pour tous les jeunes qui ont décidé de prendre leur avenir en main avec succès. Dès métiers 
de la Communication aux carrières artistiques en passant parle droit, les langues étrangères ou l’informatique, les 24 volumes 
de la Collection l’Etudiant Pratique leur disent tout pour arriver à leurs fins, vite et bien. Tous les conseils, toutes les adresses, 
tous les tuyaux pour choisir les bonnes études, trouver les bons débouchés et se réaliser àcent pourcent sur tous les plans. A lire 
aujourd’hui pour réussir demain. 




Avenir l«# ééc 


DEJA 24 TITRES PARUS, 
CHEZ VOTRE LIBRAIRE. 

■ Que faire avec un bac B ? 

• fe guide des IUT 

• Que faire avec un bac A ? 

• Les métiers de l’électronique 

• Voyages pas chers 

• Que faire sans le bac ? 

• 5000 bourses et prix 

• Les métiers de l’administration 


Les carrières de l'enseignement 

Comment financer ses études ? 

1000 pistes de jobs 

Les métiers de l'information et 

de la communication 

Bien choisir son cours par 

correspondance 

Comment apprendre les langues 

étrangères ? 

Les carrières paramédicales 


Réussir ses études de droit 
Que faire avec un bac D ? 
Service militaire mode d'emploi 
Les métiers de l'informatique 
Bien choisir son BTS 
Les carrières sociales 
Les carrières artistiques 
Les métiers de la publicité 
Que faire avec des études 
littéraires? 
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JUSTICE 


LES ACCUSES DE LA HMiE D’AURIOI, DEVANT LES ASSISES DES BOUCHES-DU-RHONE 


Gros plan sur un attentat 


Aix-cn-Provcncc. — Des singu- 
lières activités du SAC (Semce 
d’action civique) dans les Bouches- 
du-Rhône, le dossier de la tuerie 
d’AurioI aura eu le mérite de démas- 
quer è peu près tous les -aspects. 
Après la vue panoramique des pre- 
miers jours du procès, voici le temps 
des gros plans, celui qui. permet de 
fouiller dans ses détails chacun des 
épisodes, d'en écouter les protago- 
nistes, de serrer,. au plus près, ce que 
furent les propos tenus, de reconsti- 
tuer. les ambiances et les états 
d’esprit. Ainsi s'est-on attardé lon- 
guement, samedi 4 mai, sur une réu- - 
moa tenue le 9 juin 1981 & Nans- 
les-Pins, " dans le Var, à l'auberge 
• Chez grand-mère», celle-là même 
devant laquelle, dans la nuit du 18 
au 19 joxÜet 1981, fut laissée plu- 
sieurs heures la voiture dans laquelle 
avait été mis, par -ses -assassins, le 
cadavre de Jacques Massie. 

Cette réunion dite des - SI ?, car 
tel était le nombre des participants, 
avait été convoquée par Jean-Joseph . 
Maria.; Massie, lui, en avait été 
écarté. Officiellement, a . s’agissait 
de donner aux compagnons des 
consignes .dans la perspective des 
élections législatives toutes proches, 
d'inviter tout le monde au sang-froid 
et à la lucidité. 

En. fait, on s’agita beaucoup. H y . 
avait li tous ceux, qui sont, 
aujourd’hui, accusés, mais fl y avait 
aussi beaucoup de policiers marseil- 
lais, gardiens de la paix ou briga- 
diers. Qu’ils aient été eux-mêmes, 
membres du SAC, comme certains 
l’admettent, ou seulement sympathi- 
sants venus là pour « boire te coup », 
car le buffet commandé, ce soir-là, 
par Maria ne laissait rien à désirer, 
ni en solide ni en liquide, il apparaît 
que ceux-ci, aujourd'hui amnésiques 
à la barre des témoins, mirent sur le 
tapis leurs difficultés dans les 
milieux immigrés. Quelques jours 
auparavant, certains d’entre eux 
avaient été pris à partie. Ils enten- 
daient réagir. Maria leur répondit 
que ce n’était ni 1e moment ni te 
lieu. Mais fl les invita à venir s’entre- 
tenir chez lui de la question. A. 

Î uefle date eut lieu cet entretien ? 

'agenda de Maria porte & croire - 
qu'il se situa le 1 1 jiun. Maria s’en 
défend : « Ce ne. peut pas être, 
assure-t-il, avant le 18 juin. *•' ■ 

Cette contestation s’explique car, 
dans la nuit du I I au 12 . juin, un 
engin explosait ifan« une cité magh- 
rébine àLa Cayolle, en même temps - - 


De notre envoyé spécial 

qu'était découvert on engin explosif 
constitué par une batterie de moto- 
cyclette, une montre, un détonateur 
et un système de retardement. Le 
tout placé dans une autre cité 
d'immigrés, celle du quartier de 

les perfidies de Poletti 

- Ce n’est pas tout. L'instruction de 
Paffaire d’Aorioi, par les déclara- 
tions de Poletti et de Caïn pana, fit 
soupçonner Collard, Fmbchieïti et 
Maria d'avoir été les artisans de 
cette pose de bombes à Basse ns. Ils 
" sont même, aujourd’hui, inculpés 
tous les trois dans cette affaire, qui 
-fait l'objet d’un dossier spécifique. 
L’instruction n’en est pas achevée 
maïs le président François Brunat a 
estimé qu'il devait être en son état 
actuel connu de la cour d'assises. 

D en ressort d’abord que Poletti a 
assuré avoir entendu dire que Col- 
lard - qui reçut à la légion une for- 
mation d'artificier — utilisait un 
matériel de ce genre. Mais l'enquête 
devait établir bien plus. La batterie 
de motocyclette utilisée, c'est Fîno- 
chictti qui l’avait achetée et d’ail- 
leu» 11 le reconnaît Toujours fidèle 
à ses principes, qui consistent à 
a vouer ce qu% a fut sans mettre en 
came personne d’autre, il s'est 
refusé à livrer le nom de celui qui 
l'invita à cet achat. IL rappelle 
* M_ Y M- Y. devait lui rendre la 
batterie. Lui, Fînochietti, n’imagina 
jamais qu’on la lui avait demandée 
en vue d’on attentat La preuve, 
c'est que ayant a pris l’explosion de 
La Cayolle et la découverte de 
fedgin placé à Basse ns, il vint ren- 
dre sa carte du SAC dès le 12 juin, 
paraissant particulièrement cou- 
roucé. 

Maria, lui, essaie de faire retom- 
ber la responsabiüé de l’affaire sur 
Compana : » Tl connaissait parfaite- 
ment le système de fonctionnement 
utilisé. U avait demandé à Collard 
de le lui expliquer.» C’est que 
Maria » en a marre et super-marre 
d’entendre des conneries 
■pareilles»; • Pendant que vous y 
Êtes, ajoute-t-il, foutez-moi aussi 
Copernic sur. le dos / » 

Collard, quant à lui, ricane* ou se 
défend en technicien : • Cette 
bombe, pour la fabriquer, croyez- 
moi, il n’y a pas besoin d’aller ache- 


ter une batterie de motocyclette, 
moyen radical pour se faire repérer. 
Des piles suffisent, que n’importe 
qui peut trouver dans n'importe 
quel supermarché - 
- Sur quoi, on en revient à Ange 
Poletti. Lui, après ces attentats 
contre les immigrés, réussis ou man- 

3 ués. a vu Massie et Massie lui a dit, 
s’en souvient : - Voilà qui fait 
penser , aux. méthodes de Collard, 
mais U aurait dù me prévenir avant 
d'agir. » - J'ai compris, ajoute 
Poleiti, avec quelques perfidie, que 
Collard pouvait donc passer outre 
aux décisions de Massie s’il l'esti- 
mait nécessaire ». 

Le propos ici prend une portée qui 
dépasse cette seule affaire de Bas- 
sens pour s’inscrire dans le débat 
même sur (a tuerie d'AurioI. Lionel 
Collard l’a très bien compris. 11 a 
immédiatement perça te rapproche- 
ment qui pouvait être fait entre 
cette parole de Massie et celle lan- 
cée par le même Massie à Maria et à 
lui-même, lors de la réunion du 
1° mai à la bastide d'AurioI : - Vous 
deux, je ne vous contrôle plus. » 
Alors, comme Maria, Collard a 
cherché à impliquer Caïn pana. Le 
postier, venu de la CGT au SAC, 
voulait, paraît-il, montrer ce dont il 
était capable. Il brûlait de prouver 
l'authenticité, la sincérité de son 
engagement par des actions d’éclat 
• Alors, dit Collard. U m'a demandé 
de venir chez lui ; il m'a montré 
dans son garage tout un matériel, 
des batteries, des montres, des déto- 
nateurs. U a voulu que je lui expli- 
que comment on fabriquait un 
engin. On a même fait un essai. 

- Vous ne l’aviez jamais dit. 
observe l'avocat général Christian 
Lassa lie. 

- Non, mais j'ai fait le rappro- 
chement. » 

Quant à Campana, il proteste évi- 
demment : - On a perquisitionné 
chez moi et on. n'a jamais trouvé le 
moindre explosif ; et puis, tout a été 
vérifié : dans la nuit du H au 
12 Juin 1981. Je travaillais. • 

» Moi aussi », a grogné Collard 
en lançant vêts lui un regard singu- 
lier. 

Du coup, s'est réaffirmé entre les 
postiers Poletti et Campana d'une 
part. Maria et Collard de l’autre, ce 
«■ chacun pour soi » derrière lequel 
on sent, de jour en jour, monter la 
charge des rancœurs et des haines. 
JEAN-MARC THÉOLLEYRE. 


EDUCATION 


UN RAPPORT DE M. JACQUES BERQUE 

La culture des immigrés 
doit être un enrichissement pour l’école 


Les enfants de nmmferatioa ouf beaucoup à 
apprendre de Fécale; ils ont aussi beaucoup à M 
enseigner- Telle est fine des ooBctnsfoas du rapport 
rédigé à l’intention de M. Chevènement par nn col- 
lectif composé d'enseignants, d'intervenants socio- 
éducatifs, de responsables d’associations et de mem- 
bres de l'inspection générale rénids autour de 

M. Jacques Berque, professeur an Collège de France 

etqrfcfafisttdefMm. 


Ce document préliminaire, intitulé *■ Eduquer 
les enfants de nnmrigratioa », avait été demandé par 
le ministre dès son arrivée rue de Grenelle. Il est 
publié à l'occasion da débat qui doit réunir ce lundi 
6 mai à Aix-en-Provence dans te train-forum « Vive 
Fêcole » MM. Jean-Pierre Chevènement, Olivier 
Stirn et Alain Griotteray, sur le thème : « Les 
e nfan ts d'immigrés peuvent-ils réussir ? » 


Un Clive sur dix, est dans l'éduca- 
tion nationale, un enfant de l'immi- 
gration, et cette proportion, en 
hausse constante, augmentera 
encore da n s les prochaines années. 
Les actions au coup par coup 
menées jusqu'à présent dans leur 
direction n’ont pas' permis de leur 
éviter tes chemins de ta margmalisa- 
tion : ils sont relativement moins 
nombreux dans tes cursus classiques 
et davantage présents dans les 
filières » de rattrapage ». 

M. Berque et son équipe propo- 
sent quelques orientations pour amé- 
liorer structures d’accueil et 
méthodes pédagogiques. Mais ils 
suggèrent surtout de bâtir, sur un 
canevas entièrement neuf, la 
réflexion sur l'insertion des immi- 
grés dans récote. 

Sdtw cette nouvelle vision, lapré- 
sence d'enfants issus de |*îmmigra- 
doo n'est plus un handicap mais une 


chance donnée à l’institution sco- 
laire pour réussir une inévitable 
mutation et, au-delà, une source 
d'enrichissement de la culture fran- 
çaise. 

* Le problème. Bt-on dans te rap- 
port, doit (—) être considéré non 
comme un ensemble de difficultés 
causées à une respectable coutume 
scolaire, mais comme justiciable 
d’une stratégie axée sur la France 
au vingt et unième siècle ». Il joue 
comme une * loupe grossissante » 
sur imites tes faiblesses de notre sys- 
tème éducatif. Puisque l'immigra- 
tion • n’est plus le fait socio- 


économique qu’elle a longtemps 
constitué, mais un problème désor- 
mais intérieur à la société fran- 


çaise », l'heure n'est plus aux traite- 
ments spécifiques porteurs de 
maraînalisatioii. Au nom du droit à 
la différence, souligne M. Berque, 
* c’est à une sorte de ségrégation de 
l’allogène que nous risquions 
d’aboutir». 


Prévenir les déchirures 


M.. Ch ov 6 froment se 
retrbuvera-t-*l dans ces proposi- 
tions qu’àa kn-même suscitées ? 
Au premier abord, le s renverse- 
ment d’optique» proposé par 
M. Jacques Berque « son éqaipe 
tranche étonnamment avec ta vi- 
sion hexagonale et traditionnelle 
que le ministre veut donner de 
€ son a école. La question des 
élèves d’origine étrange» était 
d’ailleurs jusqu’à présent ab- 

Jes grandes interventions 

Chevènement, et tes nou- 

programmes de ransai- 

gnernent élémentaire définissent 
l’école comme c un moyen d’in- 
tégration à la communauté fran- 
çaise a des enfants dont la fran- 
çais n’est pas la langue d* origine. 

U rapport de M. Barque sug- 
gère une tout autre -ambition : 


sema 
de M 
veaux 


enrichir la cuit ire française de 
l’apport des civilisations de l’im- 
migration. L’école n’y est pas 
inscrite comme un moule de réfé- 
rances figé où devraient se fon- 
dre les cultures d’origine, mas 
comme le creuset d’un nouvel 
épanouissement culturel. 

Ma» le texte veut aussi éviter 
l’f écartêfement des esprits » an 
maintenant la référence à une 
culture nationale commune. Le 
ministre devrait partager entière- 
ment ce soud, lui qui, en réta- 
blissant l’éducation civique, a 
bUlmé e ld célébration des parti- 
cularismes i et celle de la « diffé- 
rence» propices, selon lui. aux 
déettrures da l’étoffe sodate. 

PH.BE- 


Un simple enseignement de la lan- 
gue française réservé aux petits 
immigrés et coupé du reste de la sco- 
larité est donc proscrit; de même 
que toutes les pratiques qui, sous 
prétexte d'accueillir une culture dif- 
férente, en nient la modernité et La 
font • déchoir en folklore inoffen- 
sif-. 

M- Berque propose d'intégrer les 
cultures d’origine, rebaptisées 
• cuit u- res d’apport ». dans tes 
objectifs de formation de tous les 
élèves et de leurs enseignants, une 
mise en commun que permettent 
« une ancienne tradition huma- 
niste » et la - dimension méridio- 
nale » de la culture française. « La 
culture à laquelle nous avons à for- 
mer tous les élèves doit désormais, 
sans pour autant cesser d’être notre 
culture nationale . s’enrichir de 
l’apport des cultures autres dont les 
enfants de migrants sont les vec- 
teurs ». 

Concrètement, l'adoption de ces 
propositions aboutirait à intégrer 
['apprentissage des langues d’immi- 
gration (arabe et portugais notam- 
ment) dans les enseignements fon- 
damentaux de l'école élémentaire, et 
à l'élargir sur une • initiation à la 
pluralité des civilisations du 
monde dont bénéficierait l’ensem- 
ble des élèves. 

Au collège, des heures de soutien 
en français devraient être proposées 
aux élèves faibles, qu'ils soient fran- 
çais ou étrangers. Les enseigne- 
ments de langues vivantes étran- 
gères seraient diversifiés, en 
particulier dans les lycées d'ensei- 
gnement professionnel A chaque 
niveau, des éléments propres à cha- 
que culture seraient introduits dans 
les programmes de français, d’his- 
toire et de géographie -.La mise en 
œuvre de ces changements néces- 
site, selon M- Berque, une sensibili- 
sation de tous les personnels éduca- 
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RELIGION 


LE 50 e ANNIVERSAIRE DU PÈLERINAGE ETUDIANT 

Chartres, « baromètre » dn catholicisme français 

De notre envoyé spécial 


tifs. 


PHIUPPE BERNARD. 


Chartres. - Quinze en 1935, pres- 
que dix mille au début des 
années 50, les étudiants qui pren- 
nent la route de Chartres chaque 
année au premier week-end de mai 
étaient cinq mille cette fois-ci pour 
le cinquantenaire de ce pèlerinage. 

Tradition qui se perpétue, mais se 
renouvelle. Si beaucoup d'étudiants 
venaient pour la première fois, qua- 
tre cents parents ou grands-parents y 
étaient aussi à l'occasion de cet anni- 
versaire. Ils ont marché un jour 
(18 km) au lieu de deux, en égre- 
nant leurs souvenirs à la place des 
chapelets d’aman. 

» AAI le pèlerinage n’est pas ce 
qu’il était, soupire à la cantonade 
une petite dame aux cheveux blancs, 
encore vaillante dans son anorak, ses 
bottes de cuir, et avec sa gourde 
d'eau. Je suis venue plusieurs fois 
au début des années 40. se sonvient- 
elte, et il v avait moins de bavar- 
dage et plus de prières : en mar- 
chant, nous alternions la récitation 
du chapelet et des strophes de 
Péguy. » 

Ces souvenirs en entraînent 
d'autres, moins idéalisés. La dame 
se rappelle qu’on ne badinait pas 
avec les mœurs : des abbés, en sou- 
tane, se tenaient aux portes des 
granges pour s’assurer que garçons 
et filles donnaient séparément. Et 
les pantalons étaient strictement 
interdits aux filles. Sur la prairie 
d'Oisème, ultime halte où tes diffé- 
rentes routes convergent le diman- 
che après-midi avant la montée vers 
Chartres, se dressaient des confes- 
skmatix en bois... 

Autre temps, autres mœurs, mais 
l'esprit reste inchangé. Ce qui peut 
passer pour du bavardage est en fait 
une meilleure participation au pèle- 
rinage. depuis qu'on a décidé de 
choisir un thème différent chaque 
année. Celai de 1 985 était : * Croire 
en l’homme, croire en Dieu. » Quant 
à la confession, elle est pratiquée 
sous d’autres formes. En route, les 
étudiants peuvent se confier à un 
prêtre (ils étaient quatre-vingts 
cette année) ou participer à la célé- 
bration pénitentielle, suivie d'une 
absolution collective. 

Retour aux certitudes 

Le pèlerinage de Chartres est un 
« baromètre » de l'évolution du 
catholicisme fiançais. A parcourir la 
liste des thèmes, on est frappé par 
leur concordance avec le climat de 
l’époque. Le premier, en 1939, * le 
Christ dans la vie de l'étudiant », 
rappelle l’essor de l'Action catholi- 
que, puis les thèmes des années 40, 
mariaux, spirituels et sacramentaux, 
trahissent te peu d'empressement 
des jeunes pour l’engagement social 
ou politique. Les années 50 voient se 
multiplier les effectifs — le pèleri- 
nage est même scindé en deux, — et 
celle période optimiste marque le 
temps fort d'une visée apostolique et 
missionnaire. 

Les années 60 ont vu décroître les 
effectifs, alors que la population étu- 
diante augmentait rapidement, mal- 
gré la modernisation du pèlerinage, 
grâce au concile et à ta réforme 
liturgique. 1968 marque un sommet, 
pour ce qui est du renouveau — on 
prolonge l’autel central de la cathé- 
drale par une immense table qui tra- 
verse toute la nef et les deux tran- 
septs, — mais aussi un déclin : du 
nombre et de la belle assurance. Les 
thèmes deviennent interrogatifs 
(« Qui est Jésus-Christ ? », « Pour- 
quoi vivre 7 »). 

Après mai 68, l’existence du pèle- 
rinage est mise en cause, et 1975 
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marque un nouveau tournant, en 
faveur d’un approfondissement théo- 
logique avant le pèlerinage. Les 
années 80, enfin, marquent un 
retour â l'identité chrétienne et une 
reprise en main dans l’Eglise catholi- 
que sous le pontificat de Jean- 
Paul II. Et aujourd’hui 7 Selon un 
aumônier jésuite, les jeunes catholi- 
ques • sont sans racines, et ne 
savent pas exprimer le contenu 
d’une foi plus instinctive que réflé- 
chie. Il n’y a pas de nostalgie pour 
une » chrétienté - qu’ils n’ont pas 
connue, mais une recherche de certi- 
tudes. une réceptivité à l’autorité ». 

Deux Hollandaises, venues en 
auto-stop d’Utrechti rus disent pas 
autre chose. • Nous n’appartenons à 
aucune Eglise, affirment-elles — 
l’une n'est même pas baptisée, - et 
nous sommes venues ici pour discu- 
ter des questions essentielles : 
l’existence de Dieu, le conserva- 
tisme des Eglises, la perte du mili- 
tantisme politique. Or. nous avons 
trouvé des jeunes qui semblera heu- 
reux de célébrer leur foi. plutôt que 
de la remettre en cause... » 

Le pèlerinage, avec sa fatigue, sa 
sueur, ses ampoules aux pieds, sa 
camaraderie lors des veillées dans 
les granges, est avant tout un temps 
fort pour exprimer sa foi publique- 
ment, et se laisser porter par la col- 
lectivité. Surtout à l’apothéose : la 
grand-messe dans la plus belle 
cathédrale de France, célébrée cette 
année par le cardinal Lusuger, 
ancien aumônier de la Sorbonne, en 
présence de Mme Germaine Péguy, 
fille du poète. Mais les interroga- 
tions demeurent, les questions sont 
posées - dans l'intimité. 

ALAIN WOODROW. 


POLÉMIQUES A ROME 
AUTOUR DU FILM 
DE GODARD 

[De notre correspondant. ) 

Cité du Vatican. — Au blasphème 
que constitue, aux yeux du Saint- 
Siège, le film de Jean-Luc Godard 
Je vous salue Marie. Jean-Paul II a 
répondu, le samedi 4 mai, en réci- 
tant un rosaire en hommage à la 
Vierge. L’Osservatore Romano 
avait précisé, jeudi, que ce rosaire 
du premier samedi de mai, mois du 
cuite marial, se voulait une « répara- 
tion - à ce film profanateur. 

Le film de Jean-Luc Godard, qui 
avait déjà provoqué une réaction 
personnelle du pape lorsqu’il fut pré- 
senté à Rome il y a deux semaines 
[le Monde du 25 avril), continue â 
engendrer de vives polémiques. 

Samedi. l’Osservatore Romano a 
notamment critiqué la couverture de 
deux hebdomadaires, TEspresso et 
Panorama, qui avaient consacré 
d'abondants commentaires à ce qui 
est devenu en Italie }’• affaire 
Godard ». 

« Quand on en arrive à outrepas- 
ser les droits de la nature et que l’on 
profane l’image de la mère, qu'elle 
soit Marie ou la mère la plus pau- 
vre et ignorée, écrit le quotidien du 
Vatican, on démontre avoir perdu 
tout sens des valeurs et toute dignité 
envers soi-même et les autres. - 

Tandis que devant le cinéma de 
Rome où est projeté le film se dérou- 
lent des manifestations sur 1e thème 
• Non à la censure » et • Qui a peur 
de Godard ? », un magistrat de 
Pesaro a fait saisir les bobines de 
pellicules et a envoyé un dossier à 
Rome. 

A Trieste, l’évêché a publié une 
noie affirmant que ce film • bana- 
lise la figure de la l lerge et se com- 
plaît dans un exhibitionnisme de la 
nudité ». 

Ph. P. 


Expulsée par la France 

MagdaJena Kopp 
est libre de circuler 
en RFA 

Un porte parole du ministère de la 
justice de la ouest-allemand a pré- 
cisé, dimanche 5 mai. que Magda- 
lena Kopp. membre du réseau 
Carlos, condamnée à quatre ans de 
prison en France et expulsée, samedi 
4 mal, dès sa libération, vers son 
pays d'origine, la RFA, est libre de 
« circuler partout » (le Monde daté 
5-6 mai). Aucune charge ne pèse en 
RFA. contre elle et Bonn n'a pas de- 
mandé son extradition. Selon les au- 
torités françaises. Kopp. qui avait 
été condamnée en Franc à cinq ans 
d’interdiction de séjour, a été expul- 
sée vers la RFA parce que ce pays, 
dont elle a la nationalité, était le seul 
qui soit obligé de ('accueillir, alors 
que. dans les autres pays européens, 
elle aorait été refusée, étant dépour- 
vue de papiers d'identité. 

Son avocat parisien, M c Jacques 
Vergés qui affirme, malgré le dé- 
menti des autorités ouest-allemande, 
que Kopp a été - menacée de pri- 
son ». dénonce pour sa part • la no- 
ble tradition social-démocrate qui 
va de l'enlèvement d‘ Ahmed Ben 
Bella à la livraison des patriotes 
basques à la répression socialiste en 
Espagne ». 

• Vingt alternats en Corse. - 
Vingt attentats, qui n’ont pas fait de 
blessés, ont été commis dans la nuit 
du 5 au 6 mai en Corse-du-Sud. dont 
treize à Ajaccio, contre des voitures 
et des appartements appartenant à 
des continentaux, des agences ban- 
caires, les bureaux de l'ANPE et 
ceux de l’inspection académique. 

Les charges de moyenne puis- 
sance — de S0 à 400 grammes — ont 
explosé entre 23 h 43 et 0 h 30. La 
plus forte (40 0 grammes) visait le 
siège d’une société immobilière à 
Ajaccio. 

Aucune de ces actions n’avait été 
revendiquée lundi en fin de matinée, 
mais les objectifs visés correspon- 
dent à ceux de l’ex-FLNC. 

» Attentat contre un local du 
Parti communiste au Cannei. — 
Une explosion a partiellement 
détruit un local du Parti commu- 
niste français au Cannet, près de 
Cannes, le dimanche 5 mai vers' 
3 heures, et, dans les environs, de 
nombreuses vitres ont été brisées 
dans les environs. L'engin explosif 
était constitué d'une bouteille de g az 
déposée devant la devanture, seule- 
ment protégée par un rideau de fer. 

U n’y a pas eu de blessé. L'attentat 
n'a pas été revendiqué. 


• Profanation d'une stèle de la 
Résistance. - Une stèle, placée en 
bordure de la RN 6, à quelques kilo- 
mètres au nord de Lyon, à la 
mémoire de cinq résistants fusillés à 
cet endroit, a été maculée par un 
graffiti représentant l’emblème de la 
milice sous l’occupation. 


EN BREF 

Un suspect interpeBé 
après le double meurtre 
da Montceau-les-Mines 

Un suspect interpellé, dimanche 
5 mai. dans le cadre de l’enquête sur 
le double meurtre d'une postière et 
d’une cliente, commis le 3 mai 
fie Monde daté 5-6 mai) dans un 
bureau de poste annexe de 
Montceau-Ies-Mines (Saône- 
et-Loire). devait être déféré lundi 
au parquet de Chalon-sur-Saône. 

Quelques heures après avoir dif- 
fusé, dimanche, un portrait-robot du 
meurtrier, les policiers du SRPJ de 
Dijon ont interpellé un chômeur de 
vingt-cinq ans, Yasseine Idrissï, de 
nationalité marocaine, à son domi- 
cile proche d’une centaine de mètres 
du bureau de poste. Les enquêteurs 
ont saisi chez lui une somme 
d'argent - quelques milliers de 
francs — correspondant au butin du 
botd-up et une arme blanche qui 
aurait pu servir lors de l’agression. 
L'affaire de Monlceau-lcs-Mines 
n'aurait pas de lier avec les quatorze 
hold-up commis dans les bureaux de 
poste de la région depuis juin 1984. 

Samedi matin, les employés de la 
recette principale ont fermé leurs 
guichets. Le jour des obsèques des 
victimes, la poste sera totalement 
fermée et le courrier ne sera pas dis- 
tribué. Les syndicats de postiers 
vont demander que des mesures de 
sécurïié soient prises dans les 
bureaux de campagne et les petites 
annexes. 

• L’UFC se pourvoit en cassa- 
tion, - L'Union fédérale des 
consommateurs (.UFC) vient de se 
pourvoir en cassation après le non- 
beu prononcé. Le 17 avril, par la 
chambre d’accusation de la cour 
d’appel de Nîmes, dans le conflit 
opposant ITJFC à la station ther- 
male de Bagnols-les-Bains (Lozère). 
L’UFC avait porté plainte contre les 
responsables de la station thermale 
de Bagnols-les-Bains, soupçonnée 
d’être contaminée par des bactéries 
(le Monde des 13-14 décembre 
1981). L'UFC avait fait appel après 
un premier non-lieu. { Corresp. J. 
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AUTOMOBILISME 


Prost ne faisait pas le poids 


Jbnola. — 1.1 Catien Elio De Angefis (Lotos) 
a remporté sur le tapis vert, dimanche 5 mai, le 
Grand Prix de San- Marin, disputé sur le cir- 
cuit «Tlrooia (Italie). Il a précédé le Belge 
Thierry Boutseu (Arrows), le Français Patrick 
Tambay (Renault) et r Autrichien Nickï Lauda 
(McLaren-TAG)L Le Français Alain Prost 
(McLaren), qui a franchi le premier la figue 

Depuis le rocambolesquc Grand 
Prix de Monaco 1982. aucune 
épreuve du championnat du monde 
de formule 1 n'avait connu pareil 
dénouement : les deux premiers se 
sont en effet arrêtés dans le dernier 
tour du Grand Prix de San- Marin, 
victimes de pannes d'essence. 

Le Brésilien Senna n'a toutefois 
pas dû être étonné par sa mésaven- 
ture. Le plus rapide aux essais, il 
avait pris en tête le départ de la 
course avec une assurance qui en dit 
long sur ses possibilités. Dans son sïl- 
lage, il avait son coéquipier 
De Angelis. la Ferrari de l'Italien 
Michèle Aiborero et la McLaren 
d’Alain Prost. Quaire monoplaces 
en quête de victoire : Lotus, pour 
affirmer sa supériorité actuelle. Fer- 
rari, pour gagner sur son terrain, à 
50 kilomètres de la demeure du 
« Commcndaiore -, McLaren, pour 


d’arrivée avec 39 secondes d’avance sur De 
Angelis, a été disqualifié : sa monoplace pesait 
2 kilos de moins que le poids min im um toléré 
(540 kg) par la réglementation. Le Brésilien 
Ayrion Senna (Lotus), qm avait fait toute la 
course en tète, a été victime d'une panne 
d'essence à deux tours de l’arrivée. Le Suédois 
Stephau Johansson (Ferrari), qm en avait pro- 

De noue envoyé spécial 


effacer son échec du Grand Prix du 
Portugal. 

Senna a été superbe. Ni Alboreto, 
ni Prost. ni De .Angelis n'ont pu sui- 
vre le train d'enfer qu'il a mené. 
Seul le Français s'est laissé entraîner 
dans ce combat avec un représen- 
tant de la jeune génération. En dépit 
de l'expérience de cinq années de 
formule 1, il a dû renoncer. A cha- 
que tentative de dépassement, le 
Brésilien verrouillait systématique- 
ment le passage. Prost a dit, après 
coup, que ce jeu était * dangereux ». 
Mais, surtout, le Français avait 
constaté qu’à un tel régime - il 
n'aurait pas assez d'essence pour 
terminer la course ». Les mono- 
places ne peuvent pas en effet 
emporter plus de 220 litres 
d’essence. Or le Grand Prix de San- 


ALPINISME 

La course aux enchaînements 

De notre correspondant 


Grenoble. - Pressons, pressons... 
C'est le mot que se sont donné les 
alpinistes de la nouvelle génération. 
Après l'ascension en solitaire de la 
face nord de TEiger au coeur de 
î'biver par le jeune aspirant guide 
Christophe Profit (le Monde des 17- 
1S mars), un familier des gorges du 
Verdon, Eric Escoffier vient de réa- 
liser aux Grandes Jorasses un 
enchaînement encore inimaginable 
il y a quelques années. 

Parti de nuit avec du matériel 
'expérimental, qui ne résista d'ail- 
leurs pas. il a gravi les 1 100 mètres 
de l'éperon Croz en pleine face nord, 
puis est redescendu au pied de la 
paroi avec un deltaplane biplace 
piloté par Christophe Vaillant pour 
attaquer l’éperon Walker. Au total, 
vingt-trois heures quarante-cinq 
minutes d'effort. Sans ennuis de 
matériels et avec de meilleures 
conditions météorologiques, Eric 
Escoffier pense qu’il aurait été pos- 
sible d'utiliser une seconde fois le 
deltaplane pour attaquer une troi- 
sième voie prestigieuse, le LinceuL 

Attiré par l'Himalaya - il vu ten- 
ter de gravir en solitaire le Gasher- 
brura II et le Hidden Peaic au cours 
des prochaines semaines. - Erick 
Escoffier. âgé de vingt-quatre ans, 
avait déjà réalisé des hivernales 
audacieuses aux Grandes Jorasses 
en 1983. L’hiver passé, avise son 
compagnon habituel. Daniel 
Lacroix, il avait réussi l'ascension de 
la voie Salvène (4 102 mètres) 
ouverte en juillet 1977 par quatre 
Yougoslaves. 

Cet itinéraire, qui se développe à 
droite de l'éperon Croz, a été par- 
couru en treize heures par les deux 
alpinistes. L'hiver de cette année, 
particulièrement rigoureux, a solidi- 
fié de nombreuses cascades de glace 
jusqu'alors trop fragiles pour être 
escaladées. Cela a permis au guide 
Patrick Gabarrou et à François 
Marsigny de s'élever pour la pre- 
mière fois dans le Super-Couloir 
situé dans le versant sud des 
Grandes Jorasses, qui est très 
encaissé et formé d'une succession 


de cascades de glace et de goulottes 
parfois verticales. 

De son côté, le jeune grimpeur 
Thierry Renault, vingt -cinq ans, 
médaillé en octobre 19S4 lors des 
compétitions d’escalades disputées 
en Union soviétique, a vaincu trois 
goulottes dans le massif du Mont- 
Blanc. dont deux en solitaire à 
l'aiguille du Plan et à 1'» Envers Bar- 
bare ». qui compte plusieurs pas- 
sages de glace inclinés à 85 degrés, 
confirmant ainsi son ascension 
rapide au sein du groupe des meil- 
leurs alpinistes de sa génération. 

Mariant l'alpinisme et le ski, 
Jean-Marc Bai vin. spécialiste de la 
glace et auteur d'exploits en aile 
volante, mais aussi en ski extrême, a 
réussi une triple première dans le 
massif du Mont-Blanc. Il a escaladé 
seul, avec ses skis sur le dos, la gou- 
iotte Gabarrou au mont Blanc- 
du-Tacul. U s’agit d’un couloir verti- 
cal de 700 mètres de haut U devait 
ensuite redescendre à skis la face 
sud du mont Blanc, puis s'engager 
dans l'ascension de l'arête Kupfner 
au mont Maudit, toujours avec ses 
skis sur le dos. Pour redescendre, il 
reprit le même chemin. En défini- 
tive, Jean-Marc Boivin a réalisé en 
une journée une double première 
(ski extrême et un enchaînement 
remarquable de couloir en période 
hivernale). 

L’alpiniste ne s'est pas arrêté Là. 
Quelques jours plus tard, il redes- 
cendait, toujours à skis, l'aiguille 
Verte par le couloir en Y, incliné 
dans sa partie supérieure à plus de 
60 degrés, et qui sc termine par une 
goulotte à 65 degrés. Auteur déjà de 
descente à skis des couloirs Whym- 
per, Confier et Couturier à l’aiguille 
Verte, il ne reste plus aujourd'hui à 
Boivin qu'à parcourir le Nam-Blanc. 
Il aura alors épuisé toutes les possi- 
bilités de redescente de cette presti- 
gieuse montagne qui culmine à 
4 121 mètres. Quant au guide anne- 
cien, Daniel Chaucbefoin, il a tracé 
dans la voie sud de la pointe des 
Verres (2 530 mètres) sa soixante- 
dix-neuvième première en couloir. 

C.F. 


Marin développe quelque 300 kilo- 
mètres sur un circuit très rapide. Il 
faut donc surveiller la consomma- 
tion pour aller jusqu’au bouL Les 
ingénieurs de McLaren se sont parti- 
culièrement penchés sur ce pro- 
blème depuis un an : le moteur 
Porsche T AG n’est pasle plus gour- 
mand. Pour plus de sécurité encore. 
Os ont installé dans la voiture un 
mini-ordinateur qui permet à tout 
moment de faire le calcul de la 
consommation. A vouloir à toute 
farce passer Senna, Prost a ainsi pu 
se rendre compte qu'il risquait de 
rester sur le bas-côté. Et, en levant 
le pied, il a aussi calculé que 
d'autres pilotes allaient avoir les 
mêmes difficultés. 

C'était bien vu. Du moins pour 
franchir en tête la ligne d’arrivée 
après que Senna et Johansson se 
furent arrêtés faute de carburant. 
Malheureusement, Prost n'avait 
même plus assez d'essence pour 
faire un tour d'honneur. Et surtout, 
on constata que la McLaren, une 
fois retournée dans les stands, réser- 
voirs à secs, ne faisait pas le poids 
minimum réglementaire. 

L'avènement de Johansson 

C'était la disqualification. Et une 
nouvelle victoire pour Lotus, les voi- 
tures préparées par l'ingénieur fran- 
çais Gérard Du ca rouge. 

Les règlements avaient été pins 
forts que les ingénieurs de McLaren. 
Toutefois, de ce Grand Prix fou- 
fau-fou. on retiendra la manière du 
nouveau pilote de Ferrari, Stephan 
Johansson. Après avoir pris ta tête 
dans le dernier tour, il s’est arrêté 
sur le bas-oôté de ht piste, victime. 


fîté pour prendre le coumaandeniat, a aban- 
donné à quelques centaines de mètres de la 
ligne d’arrivée, lui aussi, le réservoir vide. 
Bo ntsen, Johansson. Senna : trois noms q® 
sont désormais à prendre en compte. La for- 
mule 1 est en train de révéler des talents qui, 
a»» monoplaces compétitives, étaient josfilô 
insoupçonnés- 

selon toute vraisemblance, d'une 
panne sèche. 

Faut-il s’en étonner ? Parti sur la 
grille de départ eu onzième position, 
U a effectue en moins d’une heure 
une remontée impressionnante, 
dépassant des pilotes aussi che- 
vronnés que R os b erg, Mansell. 
Piquet, Lauda, De Angelis et Prost. 
Pour sa deuxième course dans F écu- 
rie italienne, U accomplissait un par- 
cours sans faute après l'abandon 
d' Alboreto. Dans sa chevauchée fan- 
tastique, Johansson a seulement 
oublié que, pour terminer une 
course, il fallait calculer davantage. 
Le Suédois, blond comme les blés, 
connaît en tout cas, depuis le détail 
de la saison, une carrière étonnante. 
Sous contrat avec Toleman. F écurie 
britannique exclue du Championnat 
du inonde faute d'avoir trouvé un 
accord avec Goodyear ou Pirelli, les 
manufacturiers de pneumatiques, Q 
a été appelé au Brésil pour conduire 
une TyrêlL II a été ensuite engagé 


Ferrari, quelques jours avant le 
Grand Prix du Portugal, après que 
le Français René Arnoux eut été 
remercié 

Après des expériences malheu- 
reuses chez Shadows en 1980. et 
Spiril en 1 983. le Suédois a, semble- 
t-il, trouvé un constructeur à la 
mesure de ses appétits. En tout cas. 
il a. sur le circuit d'Imola, prouvé 
qu'un pilote quasiment débutant et 
doté □ une voiture compétitive pou- 
vait rivaliser avec les meilleurs. 

GI LLES MAR TINEAU. 

CLASSEMENT PROVISOIRE 
DU CHAMPIONNAT DU MONDE 
DES PILOTES: 

1. Elio De Angelis, (lia.). Lotus- 
Renault, 16 pts; 2. Michèle Alboreto 
(lia.), Ferrari. 12 pts ; 3. Patrick Tam- 
bay (Fra.). Renault, 10 pis; 4. Alain 
Prost (Fra.), McLarca-TAG, et Ayrton 
Senna (Brés.), Lotus-Renault, 9 pis. 


TOUR DE CORSE 


Renault : la formule rallye 


Au tome d'une dernière jour- 
née de course très prudente, le 
Français Jean Ragnotti, 6gé de 
trente-neuf ans. a gagné le 4 mai 
le vingt-neuvième tour de Corse, 
dont U a occupé le première place 
de bout en bout, au volant de la 
R 5-Maxrturbo. Cette victoire du 
pilote méridional, qui avait déjà 
inscrit son nom au palmarès de 
l'édition 1982 avec la R 5-Turbo. 
a comblé tes voeux des responsa- 
bles de Renault-Sport en dépit 
de f abandon des principaux fa- 
voris - Alan et Biasion (Lancia) ; 
Rohri (Audi) ; Vatanen. Satonen 
et Damiche (Peugeot) ; Frequelin 
(Opel), - abandon ayant faussé 
le résultat final. 

Après trois sorties en cham- 
pionnat de France peu convain- 
cantes. cette vomira, qui a béné- 
ficié des expériences de le Régie 
dans le domaine de la formule I 
— répartition de la puissance du 
turbo, injection d’eau, allumage 
électronique, profil des ailes, ar- 
rière en kevlar-carbone, - peut 
en effet apparaître comme w la 
plus rapide des deux roues mo- 
trices sur r asphalte ». Par rap- 
port è la R B-Turbo, la Mari, 


dont deux cents exemplaires ont 
été construits pour F homologa- 
tion dans le groupe < B », est 
plus puissante (350 ch au fieu de 
300) et plus légère (905 kg au 
lieu de 930). 

Renault donnant te priorité A 
la formule I, la confirmation des 
possibilités de cette voiture ne 
change cependant rien pour le 
championnat du monde des ral- 
lyes, où dominent les quatre 
roues motrices. Peugeot qui a 
essuyé en Corsa sa seconde dé- 
faite consécutive après une série 
de six victoires, reste en tête du 
championnat des constructeurs 
grâce à te deuxième place assu- 
rée par Bruno Saby. Et l’écurie de 
Jean Todt est parfaitement ras- 
surée sur tes possibilités du der- 
nier développement de 1a 205 
Turbo-16 (430 ch). Avant de 
faire tes tonneaux qui Font mis 
bore course, le Finlandais Ari Va- 
tanen, qui avait d’abord été re- 
tardé par une crevaison, a fait 
une véritable démonstration en 
remportant neuf « spéciales » 
consécutives sur un terrain qui 
n'est guère favorable aux quatre 
roues motrices. 


Athlétisme 

RECORD DE SAUT 
EN LONGUEUR DAMES 
Nadine Fourcade ( DAÇ Reims } a 
établi le 4 mai è A fontgeron { Essonne) 
un nouveau record de France du saut en 
longueur féminin avec un bond de 
6.79 m. L'ancien record était détenu 
depuis le 23 juillet 1978 par Jacky Cur- 
tet (AS Cannes) avec 6.62 m. 

CHAMPIONNAT DE FRANCE 
DES 50 KILOMÈTRES MARCHE 
Maniai Fesseller. vingt-quatre ans, 
sociétaire de Méziaon ( Basse- 
Normandie I est devenu. le 4 mai. 
champion de France des 50 km marche 
organisé à Bourges (Cher). Terminant 
en 4 h 2 mn 54 s. il a devancé Jean- 
Marie Neff (.4SPTT Mulhouse) de 
près de deux minutes, et Alain Lemer- 
cier (AS PTT Evreux) de trois minutes. 
25 KILOMÈTRES DE BERLIN 
Le Français Dominique Chamelier a 
remporté, le 5 mal, le cinquième édition 
des 25 km de Berlin dispurée par envi- 
ron trots mille concurrents, et Ors 


LES RESULTATS 


par le gouvernement militaire français 
de Berlin-Ouest. En J h 16 mn 30 s. H a 
devancé le Belge WVIy Fan Huvlen- 
broek de 22 s. et l’Allemand de l'ùuest 
Ingo Ssnsburg de 34 s. 

Escrime 

COUPE DU MONDE 
DE FLEURET MASCULIN 
L'Italien Mauro Numa (50 pts) a 
remporté la Coupe du monde de fleuret 
masculin, devant le Français Philippe 
Omnes (44 pis), et l'Allemand de 
l’Ouest Mathias 8e hr (35 pis), à 
l'issue du Tournoi de Bonn, qui a vu la 
victoire d’un autre Italien. Andréa 
Cipnssa. sur le Hongrois Zsoh Ersek. 


Football 

CHAMPIONNAT DE FRANCE 
DEUXIÈME DIVISION 
( Trente-troisième journée) 

GROUPE A 

"Châleauroux et Rennes (H) 

Angers b. 'Amiens 2-] 

Le Havre b. "Orléans 2-1 

"Mulhouse b. Caen 2-0 

"Valenciennes et Stade Français . . 1-1 

•Quimperet Besançon 2-2 

"Dunkerque ex Reims (W) 

"Guîngamp b. Red Star 2-1 

"Sedan b. Abbeville 2-Ü 

rta w vn i eat . - J. Le Havre. 50 pu : 

2. Mulhouse. 50; 3. Rennes, 44; 4. 
Orléans, 41 ; 5. Guingamp, 40. 

(Dernière journée décisive pour la 
montée directe en première division, le 
il mai) 

GROUPE B 

"Montpellier b. Saint-Etienne .... 1-0 

"Alès b. Cannes 2-1 

Martigues b. "Valence 2-0 

•AEPB La Rx>cbe et Béziers 2-2 

"Limoges et Cuiseaux-Louhans f-l 

Grenoble b. "G ueuguon 2-1 

"Nice b. Thonon frO 

"Lyonb-Sète 3-1 

•LePuyb. Nîmes 2-1 

Classement. — 1. Nice, 48 pis; 2. 
Saint-Etienne, 46 ; 3. Nîmes. 41 ; 4. 
Montpellier, 41 ; 5. Thonon, 36. 

f Dernière Journée décisive pour la 
montée directe en première division, le 
7 mai.) 


Motocyclisme 


CHAMPIONNATS DU MONDE 
DE VITESSE 

(Grand Prix d'Espagne à Jaratna) 
125 centimètres cubes 
1. Pier-Paoio Bianchi (Ita-, MBA), 
moyenne ; 122.047 km/h; 2. Fausto 
Gresini (lia., Garelli) ; 3. Domertico 
Brigaglia (lut, MBA). 

Classement provi so ire du cbampion- 
oat du monde. — 1, Pier-Paolo Bianchi 
(Ita.), 15 pts ; 2. Fausto Gresini (ita.), 
12 ; 3. Domcmco Brigaglia (Ita.) , 10. 
250 centimètre» cabes 
1. Carlos Larado (Ven.. Yamaha), 
moyenne ; 127.916 km/b; 2- Martin 
Wimmer (RFA, Yamaha), 3. Anton 
Mang (RFA, Honda). 

Classement pr o vis oir e do champion- 
nat da monde, — 1. Carlos Lavado 
(Ven.), 23 pts ; 2. Anton Mang (RFA), 
22 ; 3. Martin Wimmer (RFA), 18. 

500 centimètres cubes 
1. Freddie Spencer (E-U, Honda), 
moyenne : 131,112 km/h; 2. Eddie 
Lawson (ErU. Yamaha) ; 3. Christian 
Sarron (Fra, Yamaha). 

Classement provisoire dn champion- 
nat do monde. — 1. Eddie Lawson 
(E-U) et Freddie Spencer (E-U), 
27 pts ; 3. Wayne Gardner (Ans.), 18. 


(+) Béziers b. Mont-de-Marsan. 9-6 
(35-19) ; à Villencuve-sur-Lot s 
(+) Agen b. Grenoble. 27-16 (9^) ; A 
Vichy : (+) Montferrand b. Brive. 23-6 
(28-31) ; à Pan : (+) Lourdes b. 
Tyrosse, 22-6 (6-12) ; A Aire- 
sur-rAdonr : (+) Biarritz b. La 
Vouhe, 29-12 (3-10) ; A Tonton ; 
(+) Nice b. Bourgoïn, 28-15 (6-9) ; A 
Nice : (+) Toulon b. AuriOac, 32-15 

( 21 - 6 ) 

(Le signe (+) désigne le club quali- 
fié pour les quarts de finale qui met- 
tront en présence Béziers et Le Stade 
Toulousain. Agen et Montferrand, 
Lourdes et Biarritz, enfin Toulon et 
Nice. Entre parenthèses figure le score 
du match-aller. ) 

Voile 

COUPE DU MONDE 
DES SKIPPERS A ANTIBES 
1. Australie (Colin Beashcl), 12 pts; 

2. Etats-Unis (Chris Dickson), 12pts; 

3. Grande-Bretagne, (Harold Cud- 
more). France 111 (Michel Teweiesl 
8 pts : 5. France I. (Yves Pajot) 7 pts ; 

6. Italie, (Tiziano Naval 6 pts ; 

7. Suisse. (Michel Mander) 3 pu; 

8. France IL (Jacques Fauroux) l pL. 


Volley-ball 




CHAMPIONNAT DE FRANCE 
I Huitièmes de finale retour 
de la première division groupe • A •) 
A Dax : (+) Stade Toulousain b. 
Bayonne, 15-9 (10-3) ; à Carc asso nne ; 


COUPE DE FRANCE 
( Quarts de finale retour) 

<+) AS Grenoble (N ! A) b. 
Asnières Sports (N I A), 3-1 (1-3) ; 
Stade Français (N 1 A) h. (■*•) CASG 
(N 1 B). 3-2 ( 1-3) : ( + ) Fréjus 
(N 1 B) b. Epinal (N 1 B), 3-1 (3-1) ; 
(+| AS Carmes <N I A) b. Mulhouse 
(N I B). 34) (0-3). 

/Le signe { + ) désigne le club quali- 
fié. Entre parenthèses figure le score 
des matches aller.) 


CYCLISME ] ; 

Martial Gayant relaie Mare Madiet 

Créé en 1913. i uns époque . où tes technici e ns dur cyofean 
s’efforçaient de perfectionner la bicyclette «monovAesse» «n Tétpm- 
pant des premiers dérouleurs, le Critérium de la PotymutüpliéB. ou 
Trophée des Grimpeurs, est devenu ta plus pcpuMèa daa coursas de 
crics. 

Cette éprouva. cn&Btusée sorte circuit de Chantefoup. tjuiohëgaà 
de fréquents changement s de rythme, m per conséquent i de nom- 
breux changements de braquet. s 'adressa an priorité szzt smfoués de 
l'escalade capables de supporter les ascensions répétées et le- nuta 
montée du Plateau eTHautiL EUe s'eet logiquement t s t n ri vé q, samedi 
A mai. par la vktùôa de Martial Gayant, quatrième t an passé. Le 
jeune coureur du groupe Renault-Gitane, déjà vainqueur de Paria- 
VimoutieTS au mois d’avril, a précédé ses coéquipiers Yvon Mactiot et 
Wojtinek. Quant à Marc Madiot, gag r amt .de la FtPytmdtipEée mn 
1984 et de Paria-Roubaix cette année, d s'est classé septième, dans 
le siBage du champion du monde Onde CriqoieSon. Cette nouvelle 
performance collective des hommes dirigés par Cyrille Guènard 
confirmer efficacité d’une méthode et un choix Judicieux des objectifs. 

JLA. 

SPORTS ÉQUESTRES 

«La Fayette» santé l'obstacle 

Les dix irrite spectateurs du Concours de saut d'obstacles inter- 
national ICSK)) de Rome ne s' attenda ient pas. Je A mai, A voirleFran- 
çais Michel Robert gagner le Grand Prix sur son cheval La Fttyatte. 
Pourtant : au terme du deuxième parcours, c'était bien le Français qui, 
grâce à un sans faute, s’imposait A ITtaSen F&po Moyenoen sur 
Adam, pénalisé pour dépassement de temps. 

A trente-cinq ans. le cavalier lyonnais renouât ainsi avec la vta- 
taire après trois saisons médiocres. Depuis les championnats du 
monde 1982 A Dubhn. où i avait gagné la médaôBe dé bronze indhê- 
dueBe et te médaMa d'or par équipe, tâchai Robert. Qui avait dâ ven- 
dre son cheval Idéal de La Haye, était en effet resté sur la touchai 
faute d’une bonne monture. Une prise de participation dans 
La Fayette, possédé par un éleveur anglais, devait fui permettre de- 
revenir au merUaur niveau grâce à un enthousiasme intact. 

Ce cheval esté l'orée de sa carrière. Agé de huit ans. BtBsputaità 
Rome son deuxième CSIO. La plupart des chevaux de concours 
n’atteignent la plénitude de leurs moyens qu’à dix ans. Le couple 
« Robert-La Fayette » devrait donc avoir de beaux jours devant lui. Le 
cavalier espère notamment obtenir de bons résultats à Dinardkxsdm 
prochains championnats d'Europe : « La Fayette a la pote n tiel pour 
monter sur la plus haute marche du podmm en août, a-t-i dfc. Noua- 
allons travaaier dans ce sens, a 

PATINS 


Paris sur roulettes 


Lancée en 1981 parle s étoffants de Hnstitut Supérieur de ges- 
tion (ISO. la course « Paris sur roulettes » a réuni le 6 mat, potr se 
dnqùéème érStbn. quoique dix miBe participants de tous âges, qui ont 
effectué un parcours de quime kilométras empruntant tes ruas de te 
capitale et les allées du bois de Boulogne. 

La popularité du- paon à roulettes n'a cessé de croître ces der- 
nières années. Inventé en 1815 par un Français qui avoir alors déposé 
un brevet pour un appareil à trois roues monté sur me c hauss ur e, te 
patin a trouvé son aspect définitif en 1849 et Best devenu m sport 
. en ISSOLCest grâce aux roues en polyuréthane quitur ont été adap* 
tées par lœ spui tifs de la côte cakftiaüanne qu'à a trouvé une nouw tâ e 
jeunesse.- • y - 

La Fédération française des s port s de patinage i rxxàettea 
(FFSPR) annonce 13 000 licenciés et 140 clubs. EUe vient de lanoar 
une revue. Roi 1er, dans laquelle sont soigneusement répertoriées tas 
victoires françaises dans les trois disciplines offi c iell e s : rink-hackây. 
course, patinage artistique. Toutefois, le phénomène est beaucoup 
plus large zen dépit de leur prix — do 500 bancs à SOOfrancs — tes 
patins font désormais partie de te f panoplie » des adotasoems 
r câblés ». Les fabricants ne sont pas les dentiers A pmtitar de cet 
engouement : trois radiions de paires ont été vendues en France pen- 
dant les denvàres fêtes de fin d'année. 


TENNIS • 

La terre battue en danger 

Le Tchécoslovaque MBostev Medr, classé vingt-septième mondial, 
a gagné le 5 mal le Tonntoi de Hambourg, doté de 315 000 doBates. eu 
battant en finale le Suédois Henrfk Snodstroem (6-4, 6-1, 6-4). Agé de 
vingt et ttn ans, Medr. qm a ainsi remporté sa prenûère victoire dans une 
compétition «In Grand Prix, avait éfimiaë en demi-fiaafe le Suédois Mats 
WUander, numéro quatre montfiaL 

Epreuve tratStiocmefte sur terre battue, les Int e rn a tio naux de RFA 
en concurrence avec le tournoi de Las Vegas, aussi richement 
doté, et disputé sur surface dure, qtri a ainsi en la préférence des meft- 
leures raquettes américaines. Les tournois européens se trouvent de fai 
sorte de pins en plus menacés. 


Le tennis sur terre battue est en 
danger : c'était le cri d’alarme 
qu’avait lancé Bernard Noat, direc- 
teur du Tournoi de Monte-Carlo, en 
it l’édition 1985: Il avait pu' 
repris en chœur par les organi- 
sateurs des internationaux de la' 
République fédérale à Hambourg. 
A part les Suédois, grands spécia- 
listes de la brique pmïlée, aucune 
vedette américaine n’avait franchi 
l’Ail antique. Las Vegas et son cours 
démontable sur le parking du Cal- 
sar’s Palace ont été d’un attrait 
supérieur. Mais cette concurrence 
sauvage n’a été possible qu'à cause 
d'un bouleversement des épreuves. 
L’accord entre les organisateurs du 
Grand Prix et le promoteur, améri- 
cain Lamart Hunt, propriétaire du 
circuit WTC - accord qui a permis 
au monde du tennis de faire 1 écono- 
mie d’un long et ruineux procès, — a 
entraîné dans le calendrier des 
épreuves des bouleversements qui se 
sont produits au détriment des tour- 
nois européens disputés essentielle- 
ment sur ut brique pilée. 

Les cinq épreuves WTC ainsi que 
rattributikm du Tournai de Chicago 
à Volvo-Etats-Unis pour compenser 
la perte du Masters 85. et la créa- 
tion d'un tourne» de deux semaines â 
Delray-Beach par l’ association des 
joueurs (ATP). ont provoqué la 
mise en concurrence des principaux 

tournois européens sur . terre battue 

avec les tournois sur ciment. Monte- 
Carlo est doublé par Chicago, Ham- 
bourg pax Las Vegas. Barcelone -par 
San- Francisco. « Les joueurs améri- 

cains seront donc de plus en plus 
tentés de rester chez eux au détri- 

ment. des épreuves européennes », 
avait noté Bernard Noat. •Le pres- 
tige de la terre ■ battue est atteint 
dans la mesure où Ton voudrait s 

ciaUser les joueurs en deux c atA 


ries, ceux de surface rapide et ceux 
de terre battue. - Four des raisons 
qui tiennent- essentiellement aux 
conditions de retransmission par 
télévision, les Etats-Unis ont déjà 
largement franchi le pas. Depuis le 
passage décisif des internationaux 
des Etats-Unis de la terre, banne 
(Forest-HiUs) au ciment (Flushing- 
Meadow) en 1979, le recàl est per- 
manent . Outre-Atlantique, il ne res- 
tera plus, en 1986, qu'un tourna 
important sur terre battue contre 
quàtre-en 1984. 

Cette évolution, qui tendrait 3e pri- 
ver les tournois européens des pro- 
grammations des joueurs améri- 
cains, comme cela se passe 'pour le 
golf, pourrait, & terme, mettre en 
danger Roland-Garros. Aussi, en 
lançant ce cri d’alarme, Bernard 
Noat n’entend pas entrer, en. guerre 
contre Philippe Chaîner, président 
des fédérations française et interna- 
tionale de tennis, ainsi que l'a fait le 
ident de r Automobile Club de 
fonaco, M. Boeri, avec Jean-Marie 
Baies tre à propos du sport automo- 
bile. Toutefois, le Suédois Bjom 
Borg. résident monégasque.- trois 
fois vainqueur du Tournoi oè Monte- 
Carlo, a partagé l'inquiétude de Ber- 
nard Noat : « Le nouveau calendrier 
des tournois montre un déplacement 
de plus en plus important des 
épreuves sur les surfaces synthéti- 
ques américaines.. Le jeu y. est plus 
rapide, mais . le meilleur tennis se 
dispute sur tare battue. » Ce sent 
en effet, tes joueurs, eux-mêmes qui 
seront les meïnêurs défenseurs de 
cette surface traditionnelle: selon 

une enquête de FATP, 35 % d’entre 

eux se considèrent, assurément, 

comme des spécialistes de la terre 

battue. 

• . . a. a 





*V*V'Ü: 





• ••LE MONDE - Mardi 7 mai 1985 - Page 15 


* *»' U 


« — 

»«U? &: Ç: 

*** ^ £<=- fa- . r3 ' ,: -' v v 
***** ** ;. .**, 

■ é^-Srvia,*., * -w;> *« 
tes «T* 1 

-3fca** ^ 

St- «ara ■ T r^ tç ' ’ ^ - * ■> 


Naissances 

- M. et Robert GUËBXILOT 

M. et M* Jean BAUDOIN 
«wt h eureu x ÆkmoBcer la de 
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' Rowftti 

frira de Géraldine» 


le 22 avril 1985. 
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■- On nou prie d’annoncer le 
mariage dê 


Sylvie DEZOUTTER, 

. • et. 

MkfelLUPÏAC 

qui au* lien JcaameÆ 21 mai J985, en 
Pégfise Saint-Vaast de Béthune. 

— La comtesse LOÏC DE TREDERN 
La comtesse SAINT-BRIS, 

■ont heureuses de faire 'part <hx mariage 
de leurs enfants, 

lsabefie et Bernard, . . 

qtn a Été câânt en la chapelle du Ck»~ 
Lapé, ittm nntmut£, per M. te cun î 
(TAmbabe, le 4 mai'19&S. 

161, boulevard Hanssmann, 

75008 Paris. 

23, rue do Bac, 

75007 Paris. 


Décès 

- Le Fin provincial de la con zpa- 
gmedeJfisas, 

LcKre ricc-jwovinciaj de Paris 
et les Pires de la comnnmamé Saint- 

Pferre-Cankhi*, 

Le Pire Lotû Toiaao, 

Ses nereis et nièces, 

Sescousms, 

Et uwtc sa famille. 

Ses amis psychanalystes, 
ont le regret de faire pan At décès te 
30 avril 1985, 8 Tige de soixante* 
<£x,~nenfans»<hi 

. PêreLoefeBEIKNAERT, 

A» I» il» I fajf 

■ Les obsèques seront célébrées en 
régtire Saim-ïgnace, 33, rue de Sèvres & 
Paris-6', le vendredi 10 mai, à 10b 30. 

1 S, me Monsieur, 

75007 Paris. 

37, ruede Venise, . 

S1Q95 Rrims Cèdes. 


— Oa nous prie d’a nn on cer la mort de 

. . M. Jean BUFFIER, 
psofeaseur de lycée. 

sarmaoe le 10 avril 1985. 

Le service rdi^eux en la chapelle da 
cimetière du Père-Ladnùse, suivi de 
l'inhumation an- cimetière du Père- 
Lachaise, a eu lieu le lundi 22 avriL 


- Patricia Qumault Desmmiere, 

Marine, Bfisabetb, Arzaad, Aude, 
ses enfants. 

Les famiiiat Qmnanlt, TchakalafT, 
Gaüsga, Héiikkl, Baylocq, Ferrier, 
mit la douleur de faire part an décès de 

. Françals^aymoadDESMOBTIEBS, 

s ur ve nu le 30 avril 1985 à Paris, «fan» » 

fp«inn»«w^ii pM me « m iAi 

Les obsèques »«» *»» K»» Am jg pin* 

M r ifte « u t ï m i t^L ■ 

Cet avis tient Beu de faire-part. 

20, rue du Laos, 

75015 Paria. 


XXX* SALON DE MONTROUGE • 24avra>28mai 

ART CONTEMPORAIN, peinture, sculpture, 
domain, travaux sur papier, photo ot 

RAOUL DUFY fZTfs% 

2,«wnu»r s i ls lInntr o uir ot32. ma Q abrio^P é ri 

uremmHCTinKtiah 


- M- Jacques Dufaux, 

Jean-Aubert et Catherine, 

M“ Jean Dufsux. 

M* Janine Duf aux, 

M“ Dufatu-Boulanger 
l et ses filles, 

M. Louis Monmoot, 

M“ Jean Rouvière, 

M. et M“ Guy Martin 

1 et leon enfams, 

M. Jacques Rouvière 
et ses enfants. 

M.« M“ Français Rouvière 
et leurs enfants. 

M. et M* Gabriel Hardy 
et leurs enfaets, 

soc épouse, ses enfants, sa mère, sou 
onde, sa belle -mère, ses saurs, ses 
beaux-frères, beOes-cceure. neveux et 
nièces. 

Les familles Legrand, Oafray, 
Rouvière, pareats et alliés, 
ont la douleur de faire part dn rappel A 
Dieu, le 4 mai 1985, muni des sacre* 
mems de l'Eglise, de 

M- Jacques DUF AUX, 
avocat & la cour. 

Les obsèques religieuses auront lieu 
le jeudi 9 mai, i 10 h 15, en l’église 
Saint-Honoré d’Eylao, 66, avenue 
Raymond-Poincaré, Paris-lé*. 

Cet avis tient Dca de faire-part. 

179, ruede la Pompe, 751 16 Paris. 

8, rue de la Bienfaisance, 

75008 Paris. 

6. rue des Ureuhnes, 75005 Paris. 


- M“ Raymond Fontaine, 
aée Rigollet, son épouse. 

Les docteurs Bruno et Françoise 
Alüot, 

Obvier et Véronique, Laurence et 
Jean-Jacques, Etienne, Guillaume, 

M. et M"* Jean-Pierre Fontaine, 
Stéphane. 

M. et M** José Locus. 

Emmanuel, Violaine, Fabrice, 
ses enfants et petits-enfants, 

M. et Paul Rigollet 
et leurs enfants. 

Le médecin général et M* Pi e rr e 
RigoOet. 

ses beaux-frères, bcDes-steurs et neveux. 
Toute m famille, ses filleuls et aes 
•mis, 

ont la douleur de faire part du décès de 

M* Raymond FONTAINE, 
avocat honoraire 
i la cour d’appel de Paris, 
diplômé de l'Institut de criminologie, 
juge de paix suppléant honoraire, 

survenu à Marseille, le 25 avril 1985. 

La cérémonie religieuse a eu lieu 
dans rinlitmié, le 29 avril, eu l'église 
SainE-Locis de TculctL 
Cet avis tient lieu da faire-part. 

1 1, rue Racine, 83000 Toulon. 


LE CARNET DU 


— M“ Jean Lafoct, 
sou épouse, 

Eric, Sylvain ci Ivan, 
ses fils. 

M. et M* Jacques LaJfoot, 
sa frère et sa belle-sœur, 

Guillaume et Mario-Caroline, 
ses neveux. 

Et toute la famille, 

oui 1a grande douleur de faire part de la 

mon subite de 

JesnLAFONT. 


survenue en son domidlg le 3 mai 1985, 
à l'âge de cinquante-quatre ans. 

La cérém onie religieuse sera célébrée 
le jeudi 9 mai, â iû h 30, en fég lise 
Saint-Jacques du Haut-Pas. 

Ni fleurs ni couronnes, mais en souve- 
nir de Gisèle, sa bdle-sœur, des dons 
adressés aux enfants polyhandicapés 
accueillis par l’Association Marie- 
Hélène, Gouvüle, 27240 Dam ville. 
CCP 20169 B Rouen. 


— M" Georges Mangenot, 

M. et M“ Pierre Cachan, 
leurs enfants et petits-enfants, 

M. et M« François Mangenot, 

M. et M"* Marcel Thomas, 

M“ Michel Carpentier, 

M. et M® François Cartier. 

Et toute la famille, 

oot la douleur de faire part du rappel i 
Dresde 

M. Georges MANGENOT, 

officier de te Légion d’honneur, 
professeur honoraire 
à l'université de Paris-Xl, 

décédé le 27 avril 1985, à L’âge de 
qaatre-viagt-rix ans. 

La cé r émonie religieuse et l’inhuma- 
tion ont eu lieu l’intimité familiale 
à Ckrmoiii-en-Argonnc. 


26, square de Clignaocourt, 
75018 Paris. 


(Publicité) 

CURE THERMALE 1985 

EMe sera plus agréable et plus efficace 
si elle est doublée d'une cure de détente 
fit t$& sofdiJ 

De r OCEAN à la MEDITERRANEE, choi- 
sissez les stations de détente de la 
CHAINE THERMALE DU SOLEIL, Leader 
du Thermalisme Fianças . 
Documentation gratuite ri* «JO (héberge- 
ment et cures) A la CHAINE THERMALE 
DU SOLEIL. Maison du Thermalisme. 
32 av. de l'Opéra 75002 PARIS. Tél. 
O) 742.57.97. 


- M” Pinczon, 
son épouse. 

M. Pierre Pinczon, 

son frère, 

et M°* Pierre Pinczon, 

Le comie et 1a coonetse Denis de La 
Haye, 

M. et M— Georges Pinczon, 

Le docteur et M“ Hubert Delaume, 
M. et M“ Michel de Moatmarin, 
ses neveux, et leurs enfants. 

M 3- G. Couvreur. 

sa belle-sœur. 

M. et M* Alain Diederichs, 
sa nièce, et leurs enfants, 
ont te douleur de faire part do rappel à 
Dieu, à l’âge de quatre-vingt-trois ans, le 
27avrill985.de 

Jean PINCZON. 

commandeur de ia Légion d'honneur. 

La cérémonie religieuse a été célé- 
brée dans rintimiié familiale en l’église 
Notre-Dame-de-Gràce à Passy. 

42. rue de la Pompe, 

75016 Paris. 

Saint-AgooUn. 

63260 Aiguepersc. 

1 5. me Jean-Bologne, 

7501 6 Paris. 


Anniversaires 


- A ('occasion du quatrième anniver- 
saire du décès de 

Dyna ZLOTKUM. 

sa famille et ses amis se réuniront le 
mercredi 8 mai. pour se recueillir sur sa 
tombe. 

Rassemblement à 1 1 heures précises 
à ta porte principale du cimetière pari- 
sien de Bagneux. 


Communications diverses 


— L’Institut des sciences de U famille 
organise une journée d’information sur 
le thème - Comment est-il possible de 
transmeure un héritage de valeurs i ses 
enfants, ou plus généralement à des 
générations plus jeunes ? Doit-on le 
faire ? Est-il possible de ne pas le 
faire ? ». le samedi 1 1 mai (de 9 heures 
à 12 heures et de 14 heures à 17 heures) 
i l’Institut des sciences de la f a mill e. 
30, rue Sainle-Hclène, à Lyon-2*. 

Renseignements et inscriptions au 
(7) 892-91-24. 


- La Fédération des associations 
d’anciens combattants et volontaires 
juifs rixmt l’année française informe 
qu’elle ravivera la flamme sous l’Arc de 
triomphe, le jeudi 9 mai I9S5. 2 18 b 30 
très précises. Elle compte sur votre pré- 
sence pour rendre hommage à ceux qui 
sont tombés pour la défense du monde 
libre. 


- Paris, mercredi 8 mai 1985. — 

Hommage de l’Action l ég iti m i s te 
de France & 

sainte Jeanne «T Aie. 

L’Action légitimiste de France dépo- 
sera une gerbe de fleurs devant te s t a tu e 
de 

saûue Jeanne d’Arc, 
patronne de la légitimité. 

le mercredi 8 mai 1985, â 15 b 30, 
place Saint-Augustin. 

— Orléans, mercredi 8 mai 1985. — 
Cinq cent cinquante-sixième anniver- 
saire de la délivrance, hommage solen- 
nel à 

sainte Jeanne tT Are. 

Les messes et offices seront célébrés 
suivant le missel romain du pape saint 
Pie V en l'église Sain t-Euvcrte 
d’Orléans : 10 h 30, grand-messe solen- 
nelle : 18 fa 30. vêpres, panégyrique de 
1a sainte, salut du Saint-Sacrement. 

Tous les chants seront assurés par les 
chœurs de la maîtrise Laudate Domi- 
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THEATRE 


« UBU ROI », d’Alfred Jarry, à Chaillot 


Les mutinés du lycée de Rennes 


L'entrée d'Ubu roi dans un théâ- 
tre aussi prestigieux et presque offi- 
ciel que celui de Chaillot déviait 
faire date. 

Cette pièce est un phénomène. Un 
monstre. EUe a quelque chose de 
chimérique. Elle ensorcèle les 
femmes et les hommes de théâtre. 
Elle leur échappe aussi. 

D'abord, cas unique s’agissant 
d'une pièce célèbre, c’est une orphe- 
line. Une enfant adoptée, li semble 
qu'elle soit née dans les salles 
d'étude et les dortoirs d'un lycée, 
celui de Rennes, il y 2 fout juste cent 
ans. en 1 885. Mais qu’il y ait eu plu- 
sieurs * mères-porteuses *. en 
l'occurrence des garçons. 

Antoine Vitez a raison de dire, 
dans le petit imprimé distribué aux 
spectateurs, que le texte d'Ubu roi 
trahit les jours du lycée, son lan- 
gage. le style des notes rédigées par 
le proviseur ou le surveillant géné- 
ral, celui des leçons d’histoire, celui 
des versions latines ou grecques, et 
les termes des dissections de gre- 
nouilles pendant les travaux prati- 
ques d’histoire naturelle. 

Le peu de faits à peu près sûrs, 
c'est qu'Alfred Jarry. quand il entre 
en octobre 1 88 S au lycée de Rennes, 
en classe de première, à l'âge de 
quioze ans, s'y fart un copain, appelé 
Henri Morin. Et Henri donne à lire 
i Jarry un texte manuscrit de son 
frère Charles, écrit trois ans plus tût, 
en 1 885. qui a pour titre les Polo- 
nais. 

Ce texte, qui sans doute est. pour 
une part, une oeuvre collective, 
appartient â un ensemble de canu- 
lars, de plaisanteries, ayant pour 


En 1891. Jany. qui est un excel- 
lent élève, entre en khâgne au lycée 
Henri-lV. à Paris. U y joue, avec ses 
nouveaux camarades. Ubu roi, qui. à 
cette occasion, est revu et corrigé. 

A partir de janvier 1896. Alfred 
Jarry fait le siège du directeur du 
Théâtre de l'Œuvre. Lugné-Poe, 
afin qu'il monte Ubu roi. La pre- 
mière a lieu le 10 décembre- Mise en 
scène de Lugné-Poe. musique de 
Claude Terrasse, décors et costumes 
de Pierre Bonnard. Toulouse- 
Lautrec. Edouard Vuillard, entre 
autres. 


Un guigne) génial 


Informé par un compte rendu du 
critique Henri Bauèr. Charles 
Morin, qui est alors lieutenant 
d’artillerie à Douai, écrit à Bauèr 
qu'avec son frère Henri il est 


l'auteur de cette pièce, et que 

- Jarry. camarade de mon frère, a 
publié la pièce après avoir simple- 
ment changé les noms de quelques 
personnages ». Aucune trace n’a été 
retrouvée d’une réponse de Bauèr ni 
d'une intervention quelconque de sa 
part. 

Maintenant, qu'est-ce qu 'Ubu roi. 

- drame en cinq actes »? La pièce 
nous raconte comment Ubu, officier 
de confiance du roi Venceslas de 


Pologne, entreprend, sur l'instiga- 
tion feutrée de son épouse la Mère 
Ubu. et avec la complicité du Capi- 
taine Bordure, d’assassiner le roi. 

Malgré un pressentiment, la reine 
Roseznonde et son fils Bougrelas ne 
peuvent empêcher le meurtre du rai 
et de ses deux autres fils. Ubu, 
devenu rot de Pologne, fait un car- 
nage d’aristocrates, de financiers et 
de magistrats- Il pressure d'impôts 
le peuple, surtout les paysans. 

11 jette en prison son complice 
Bordure, qui s’échappe et va rejoin- 
dre le tsar de Russie. Les années 
russes vaincront les a n née s polo- 
naises. piètrement conduites par 
Ubu. qui est vert de trouille. Le 
ménage Ubu. poursuivi de près par 
Bougrelas et Bordure, prendra la 
fuite sur un bateau, cap sur la 
France. 

Ce qui fait à' Ubu roi une œuvre 
unique et un chef-d'œuvre en son 


cible un professeur de physique 
nommé Hébert, qui est eflrovable- 


nommé Hébert, qui est effroyable- 
ment chahuté. 

J3rry, à son tour, met la main â 
ces Polonais. Et, à l’époque de Noèl 
de celte même année scolaire. la 
pièce est représentée, avec des 
marionnettes, d’abord dans l’appar- 
tement des frères Morin, puis dans 
celui des Jarry. La sœur aînée de 
Jarry. Charlotte, qui a alors vingt- 
trois ans, a confectionné la marion- 
nette du personnage principal, cari- 
cature de M. Hébert, surnommé 
Ebouille. puis Ubu. 


MUSIQUE 


« RODELINDA », de Haendel, à Colmar 


L’actualité du baroque 


Inaugurées l’an dernier au Festi- 
val de Saintes (/«? Monde du 1 1 juil- 


let 1984) avec la résurrection, en 
concert, d'un opéra oublié de Stef- 
fani : L’amor vien daï destina 
(1694). les activités du Centre de 
recherche et de pratique lyriques 
(CRPL) ont franchi, avec la présen- 
tation scénique de Rodelinda. de 
Haendel. une nouvelle étape vers la 
réalisation du projet ambitieux de 
former une troupe spécialisée dans 
le répertoire baroque et composée 
de jeunes chanteurs français. 

Présenté d’abord à Rochcfort te 
28 février. Rodelinda s’est trans- 
porté â Colmar le 2 mai, avant 
d'entreprendre une tournée dans 
plusieurs villes de France au cours 
de la saison prochaine, notamment, 
du 9 au 20 décembre, à Mâcon et 
dans sa région. Le choix de Colmar 
après Rocbefort peut surprendre, 
mais, dans un cas comme dans 
l’autre, c'est la proximité géographi- 
que qui l’a emporté, le CRPL étant 
fixé à Saintes, où ont eu lieu les trois 
sessions de répétitions pour les chan- 
teurs, et l’Atelier lyrique du Rhin, 
coproducteur du spectacle, ayant 
son siège à Colmar. 


Le duo des condamnés 


On est encore loin d’avoir fait le 
tour des quarante opéras de Haendel 
ei de pouvoir juger en connaissance 
de cause quels sont ceux qui résis- 
tent le mieux à l'épreuve du temps. 
Cette notion même est assez vague 
puisque les critères évoluent et que 
tel sujet, qui semblait impossible il y 
a vingt ans. peut revêtir aujourd'hui 
une actualité inattendue ; oe même, 
nous supportons mieux à présent 
t'opéra séria avec ses aria da capo 
qui se succèdent trois heures durant, 
mais on ne saurait dire si c’est parce 


3 ue nous jugeons que l'effort 
'adaptation en vaut la peine ou 


d’adaptation en vaut la peine ou 
parce que l'évolution du goût et de 
la sensibilité le permet, toutes 
choses qui pourront être remises en 


cause par la génération suivante, qui 
n’auni plus a découvrir des valeurs 
perdues mais seulement à décider si 
elles lui plaisent. 

Bien qu’on ne connaisse guère 
Rodelinda en France, cet ouvrage 
Taii partie des six ou sept opéras de 
Haendel qui ont été plusieurs fois 
repris au vingtième siècle, en dépit 
d'un livret passablement artificiel, 
inspiré du Pertharite de Corneille, 
où tout est disposé pour l'opéra 
séria l'épouse vertueuse d’un roi 


qu'cncore un peu d'entraînement, 
mais c’est un détail dans une pro- 
duction très réussie dans son ensem- 
ble 


GÉRARD CONDÉ 



genre, c’est évidemment la 
«manière». Cette pièce a la brus- 
querie, la vitesse d’exécution, le 
culot absolu, l’insolence et la grossiè- 
reté. l’outrance, l'explosion de joie 
aussi, d'un formidable chahut mené 
tambour battant contre un bouc 
émissaire — â l’origine M. Hébert. 
Se mêlent â cela la fraîcheur 
d'invention, et cet indéfinissable 
génie d*«art brut», toutes propor- 
tions gardées, de certaines peintures 
d'enfants. Qui plus est, les scènes 
s'enchaînent avec sûreté, brèves, fra- 
cassantes. 

Cest du guignol génial, notam- 
ment dans la caricature du pouvoir 
absolu d'Ubu. dans le tableau du 
ménage monstre LTbu-Mère Ubu. 
- J'ai voulu faire un guignol ». dit 
Jarry. qui ajoute avoir voulu retrou- 
ver • les joyeux et profonds souve- 
nirs d'enfance alors qu'on nous 
conduisait à Guignol ». 

La violence pure, sèche, du gui- 
gnol des jardins publics, autrefois. 


l'action, au lieu de filer droit et sec, 
était ralenti et divisé en des « points 
d’émergence » distincts, dans toute 
une mer de gags, de jeux de scène, 
d'effets comiques, ajoutés. 


Dessin de PSme Bonard : 

Ubc assis dans « m oiseau 
qn ne peat pas être mangé ». 


aue l'on croit mort, courtisée par 
r usurpa leur au grand dam de celle 
qui devait l'épouser, un ami perfide 
aspirant au pouvoir et tirant les 
ficelles, et un conseiller resté fidèle 
au disparu. On y verra un roi bien 
rivant pleurer sur sa propre tombe, 
puis, enfermé dans un cachot, bles- 
ser son libérateur avant de sauver la 
rie de son ennemi mortel, et une 
mère exigeant de voir son fils chéri 
immolé pour consentir à accorder sa 
main au tyran... Mais ces rebondis- 
sements sont amenés avec tout le 
naturel possible dans une forme dra- 
matique où les gardes n’arrêtent les 


est exactement celle de l’action et 
des dialogues d'Ubu roi, et par 
exemple Jarry note comment le gros 
bâton de Polichinelle-gendarme 
cognait sur la tête en bois de Gui- 
gnol, comment les coups s'enten- 
daient des derniers petits bancs. La 
pièce court à fond de train dans un 
absolu de méchanceté, avec, dit 
Jany, « une violence d’autant plus 
irréfutable que c’est celle du fou ou 
du gâteux ». Ubu est pour lui un 
« aventurier sorti on ne sait d'où », 
une « vile crapule », un ■ vagabond 
honteux ». 

Dans sa concision, dans sa netteté 
de trait, dans sa sûreté et sa vitesse 
de trajectoire, comme aussi dans la 
richesse de significations que tout 
on chacun peut donner aux person- 
nages, à l'action, Ubu roi se pré- 
sente, aux gens de théâtre, aux spec- 
tateurs, comme un prototype 
extrême de « machine de théâtre ». 


L'absence 
de monstres sacrés 


• guignol » prévu par Jany, c’est- 
à-dire une figuration grossie et sim- 
plifiée, et en fin de compte pas infi- 
dèle, du spectacle 

économico-politique diffus. 

Les spectateurs rient très fort, et 
très souvent. Mais ce sont avant tout 
des effets comiques adjacents qui 
déterminent ces rires. Les rôles 
d'Ubu roi ne sont pas réellement 
«pris en charge» cor les comé- 
diennes et les comédiens. Ils n’oor 
pas la présence physique, ils n’ont 
pas le magnétisme, l’irradiation, qui 
leur permettraient de donner le 
volume, plus grand que nature, de 
ces guignols, de ces monstres. Ils 
sont plutôt comme des prête-noms, 
des doublures, qui indiquent ta suite 
des choses, une sorte de reconstitu- 
tion du crime, I froid, en l’absence 
des vrais protagonistes, avec mille 
singeries en prime. L’absence de 
monstres sacrés reste la faiblesse de 
CbailloL 


condamnés qu’a près leur avoir laissé 

chanter un duo tout entier avec sa 


chanter un duo tout entier avec sa 
reprise. 

Lorsqu’on ne connaît pas l’oeuvre, 
il faut quelque temps pour saisir ce 
qui en fait l'originalité et où réside le 
caractère intimiste et réellement 
dramatique de la partition. L'air 
d’entrée de Bemrido (Dove sei) 
appelant son épouse, la déploration 
de celle-ci sur la tombe (ride) du 
disparu, les plaintes de Bertarido se 
croyant trahi, puis son désespoir 
lorsqu’il est en prison, le trouble de 
l’usurpateur qui ne se résout pas à 
devenir un tyran et se sent prison- 
nier de ses fautes, telles sont les 
pages les plus saillantes, dont la cou- 
leur chromatique ou instrumentale 
agit infailliblement sur l’auditeur. 

La distribution, réunissant de 
jeunes chanteurs, est d'une excel- 
lente tenue vocale et stylistique ; si 
aucune personnalité ne domine vrai- 
ment et si les uns ou les autres ont 
laissé voir leurs limites actuelles, ils 
ont tous eu l'occasion de montrer, 
l’espace d'un air. jusqu'où Us peu- 
vent aller déjà. La mise en scène très 
sobre de Pierre Barrat n’a d'autre 
prétention que de clarifier les situa- 
tions, sans chercher vainement à ani- 
mer les grands airs. Les costumes 
d'Isabelle Rousseau, à mi-chemin 
entre Orient et Occident, Moyen 
Age et dix-buitième siècle, ajoutent 
une note poétique. Enfin, l’ensemble 
instrumental Audolû placé sous la 
direction de Philippe Herreweghe, a 
montré qu’on pouvait, avec quelques 
pécautions et un peu de souplesse, 
jouer Haendel sur des instruments 
modernes. Il ne manquait, pour que 
ce soit tout à fait convaincant. 


Or Alfred Jany n’aimait pas le 
théâtre. • Nous ne savons pourquoi. 
dit-il, nous nous sommes toujours 
ennuyés à ce qu'on appelle le Théâ- 
tre. * D’ailleurs, dans ses notes, sa 
correspondance, nous voyons Jarry 
n’enrisager b représentation d'Ubu 
roi que par l'ail des marionnettes, et 
dans des versions courtes oui n 'excè- 
de raient pas trois quarts d’heure. 

U Ubu roi qu'Antoine Vitez met 
en scène aujourd’hui à Chaillot dure 
un peu plus de deux heures. Ubu et 
sa femme se présentent comme deux 
grands bourgeois, dans des vête- 
ments et un riche appartement 
actuels. Le traitement de la pièce est 
inattendu, c’est comme si le cours de 


Comme toute mise en scène de 
Vitez, cet Ubu roi est un travail 
réfléchi, personnel, affiné, aigu, 
poussé à Fond. D’un parti-pris déter- 
miné. Passionnant. Décors et cos- 
tumes de Vannis Kokkos (avec une 
tour Eiffel plantée d'un drapeau 
rouge). Musique de George Aper- 
ghis. Jean-Yves Chatelais joue le 
Père Ubu, et Dominique Vaîadié la 
Mère Ubu. Idée tout de même 
étrange de donner le rôle du Capi- 
taine Bordure à une femme, Maîté 
Nabyr, Jarry n'aurait pas apprécié, 
lui qui regrettait • cette époque du 
théâtre anglais iet de tout le théâ- 
tre antique) où l’on n’aurait jamais 
osé confier un rôle à une femme ». 


MtCHEL COURNOT. 


* Théâtre de Chailiat, 20 b 30. 


MERCREDI 




DANSE 


€ QUELQUES PAS... » et « GISËLLE », à PO) 

Sur des airs de Lulli 


ZI y a une distance si considérable 
entre le « for intérieur * de l’œuvre 
originale et l'image que nous don- 
nent les décors somptueux, les per- 
sonnages 1985, que la plupart du 
temps ce qui est vu sur la scène et le 
livret qui en est le prétexte ne coïnci- 
dent pas. La perception de Penchaî- 
nement des choses est d’autre part 
empêchée par le fait que plusieurs 
acteurs jouent, sans changement 
d’apparence, des personnages diffé- 
rents. Qui ne connaît pas l’œuvre 
par cœur perd les pédales, et perçoit 
alors, ce qui est sans doute le but de 
Vitez. un cauchemar désorganisé, 
un brouillamini d’coonnités illogi- 
ques. de grossièretés, d'absurdités, 
de clowneries - et, là, nous rejoi- 
gnons, par une autre trajectoire, le 


Voici des armées que Fraoâne 
Lancelot se passionna pour la 
reconstitution des danses anciennes 
à partir de traités d’époque (Feuâet, 
Pierre Rameau). Mais H a fallu 
r engouement des étrangère et les 
travaux de Biünda Quiry ou de Cathe- 
rine Turocv pour que (es Français 
s'intéressent à leur patrimoine. On 
peut rendre grâce g Rudolf Nooraïev. 
qui rient de réintégrer, h r Opéra de 
Paris, cette danse baroque d'où la 
c classique 1 tire ses oriÿnes et son 
universalité. 

Après avoir commandé â Francine 
Lancelot un solo sur la musique de 
Bach, il rient de lui confier la création 
d'un divertissement sur des aère de 
Urffi. 

Quelques pas sur des airs de Bap- 
tiste n'est pas la reconsti tu tion «Time 
œuvre préexistant». 8 s'agit d’une 
chorégraphie assez libre, reprenant 
des danses d'opéras-tiafets ou de 
tragédiee-bailets de lulO (Alceste. 
Psyché, r Amour malade), liés par 
une intrigue dans la goût français du 
dot-septième stède. avec commen- 
taire chanté. Le héros de r action est 
Louis XIV en personne, Roi-Soleil 
empanaché, exécutent b noble et 
lente courante - rôle qu'à se réser- 
vait à b cour et qu’il permettra 
ensuite aux danseurs de représenter 
sur une scène de théâtre. 

Revenu de la guerre, entotaé de 
ses enseignes, H retrouve las faveurs 
de sa Nymphe grâce à l’intervention 
de l’Amour. Ce passage du style 
héroïque è la pastorale s’effectue à 
travers une suite de rondeaux, sara- 
bandes, gavottes, cha cormes et 
menuets, joliment sautés, glissés, 
tournés st battus. Sans doute n'y a- 
t— il pas chez tous les danseurs de 


NOTES 


«LA BALADE 
INOUBLIABLE » 


de Pupi Avad 


le temps à jamais perds 


venger d’un mari infidèle ; Laura 
s’omre l’illusion de l’amour avec 
Angelo, adolescent convoité par 
chaque fille. 

La Balade inoubliable (1983) 
est le treizième film d’un réalisa- 
teur italien pratiquement 
inconnu en France. Une excur- 
sion de trois jours, en pleine 
nature, avec détours, arrêts pour 
dormir dans des lieux étranges, 
devient une sorte t Thri tia non a la 
passion, à la sexualité, an passage 
implacable du temps. On s en va à 
pied, sac an dos, on rit, on chante, 
00 se baigne dans les rivières, 00 
se meurtrit aussi. 



JACQUES SICUER. 
* Voir les films nouveaux. 


«ADIEU BLAIREAU» 
deBobDecout 


L’amour comme l’alcool 


Encore un film français 
influencé par David Goodis, avec 
un personnage paumé, obsédé, 
une dette de jeu que doir rem- 


bourser le prix d’un meurtre et, 
surtout, le dérive nocturne où se 


croisent des vies fichues. 


Brigitte a quitté Fred, acteur as 
tempérament excessif. U ne s’en 
remet pas. II la cherche, il 
l’appelle, il lui perle, mais die 
n’en peut plus de lui, die ne veut 
plus de lui, et Juliette Binocfae 


r Opéra habitués è- da wnhm par- 
coure le raffinwn sn t d'on art proche 
du ritueL Mds ori an retrouve l'esprit, 
le coulé des gestes des 'bras, on cer- 
tain charma dans Tlrttarpfétation de 
l'Amour (Guttsuma GrafSriL et aussi 
un caractère d’estampe décolorée 
qui tient aux éclairages de franco eu 
Michel « aux costumas défis les tons 
blonds do Patrice SigaL 

On reste dans la rétro s pective 
avec (a Greffe de «tory Skeopin que 
TOpére vient de .substituer à b ver- 
sion d'Aude AJoasa. Les décors et 
cost u mes d'Alexandre Senocs, b 
retour è une chorégraphie plus pro- 
che de Pacrot et de Petipa^ accen- 
tuent le fantastique i le Théop h ile 
Gautier d’un ballet accordé è f esthé- 
tique du dix-neuvième siècle. Si 
GâeUe reste 1*1 cheé-d'cauvref c'est 
qu'on ne peut lôver plus parfaite adé- 
quation entre ls danse, r action et b 
musiepe. Tous tes pas inventés dans 
l’acte blanc suggérant b poésie dé 
renvoi, depuis les effarements du 
soi par les Wfts jusqu'aux cabriolas 
battues d* Albert, co n damné è danser 
jusqu'à fépuisement total. 

GtseUe est un rôle qu’une étoile se 
doit d'affiner au long de sa carrière. 
Elisabeth P tarai Ta dansé cette fo» 
avec une (farté de mouvement, une 
logique dans révolution du person- 
nage et une sensib&té rarement 
atteintes, aidée par son partenaire 
Jean-Yves Lcrmoau. très en forme et 
romantique. Sylvie Clavier, mflaxfcte 
reine des WHfo, était bien dans béton 
eHeaussi. 


MARCELLE MICHEL 


* Palais Garnier. 17.22 et 23 mai. 
19 h 30; 20 mai, 20 bernes: 25 mat, 
14 h 30 et 20 b 30l 


Aux portes de b marc, une 
octogénaire. Laon, se sourient de 
la promenade qu’elle fit, de Bolo- 
gne à Florence, avec les élèves de 
sa classe mira, la meilleure du 
lycée, en 191 1. Et l’on repart dans 
un passé aux couleurs de prin- 
temps. Les garçons sont conduits 
par le professeur de lettres, Cork) 
Bail, lâura et ses co m pagnes par 
le professeur de dessin, Scrëna 
Stanzani. Double intrigue ; Carlo, 
vieux célibataire laid et 
emprunté, tombe amoureux de 
l'éblouissante Serein, qui veut se 


joue ce petit riSe de jeune femme 
meurtrie en grande comédienne. 
Auprès de Fred, Goiene (Annie 
Girerdot insolite parue que pas- 
sive devant le destin) arrive piw 
tard, trop tard. Fred estua «per- 
dant », il le sait et se !ai|fie entraî- 
ner dans tme sarabande de folie et 
de mort par ses propres actes. 

Il V a moins, cher Bob Otoont; . 
la miseenscène d'onréck que k 


création plastique 1 d ûfte 
amhivmv» de bttlité : COukttTt 


amhUim» de fatalité : couleur» 
rouge sombre et bleu nuit, sorti- 
lèges et secrets du théâtre et des 
milieux knehea (les images sont 
éclairées par Serge HxUdorf). 
Philippe Léotard interprète 
l’amour blessé, tes fantasmes- et 
les obsessions de Fred è la 
manière d’un délire éthylique. Ou 
est b vie, oè est le ci néma ? Avec 
lui, on ne sait plus. Mais il est 
certainement le miroir des inten- 
tions du réalisateur. 


* Voiries filins nouveaux. 


la venue 

des danseurs canadiens 


Les images, porteuses de 
beauté, de nostalgie, de magie 
m ê me , laissent on goût amer. 
Pupi Àvati a privilégié le couple 
adulte - Carlo Delle Piane, qui 
joue le professeur Bail», est un de 
ses interprètes favoris — comme 
une sorte de modèle romantique â. 
rebours. L'idéal sentimental 
a 'existe pas. La Balade inoublia- 
ble n'est pourtant pas on film 
triste, mais une délicate chroni- 
que sur la poésie et le rêve, néces- 
saires, eo dépit de tout, i la rie. 


Qs sont venus, ils sont repartis. 
Grâce aux échanges. ..culturels 
entre ks deux pays, ou commence 
â connaître la danse canadienne 
contemporaine : corps médium, de 
Marie Choninard, parcours, de 
Julie West, danse-contact de Dette 
Dérida, extravagances d'Edouard 
Lock. 


Se sont signalés en outre quatre 
groupes d’Ottawa, choisis par le 
Centre Georges-Pompîdoiz, Es ont. 
en commun des dons athlétiques, 
une gaieté «ouunuskatrwe, et un 
goût pour la danse pire qui nous . 
ramène dix ans en arrière, quand 
nous découvrions Fexplasionde» 
teehniaoe» américaines. Citons 
une belle danseuse de formation 


grahaimeanc, Sûan Bfâcpbetv 


Signalons aussi l'Américain.. 
Dannv Grœsman, qui à travaillé 
cher Paul Taylor. Sa compagnie 
ae produit dans le monde entier 
avec des ballen vigoureux^ acro- 
batiques, maiç pçu invçntifc. Un. 
des plus' charmant^ Bëtta,_ qui 
restitue le climat poétique die 
Chagalf, a été créé justement, pour 
Suxan Macphersoo. 

Dancemakera, dé son cteé, est 
une troupe mtéreasame, qui se. 
prête à sons ks styles, aussi, bien 
('expressionnisme que la satire 
clownesque. . Carol Anderson a. 


proposé une Jolie .traversée de 
l’espace sur k thème du vol (Win- 
hoèer), et fa troupes déployé une 
forte énergie dans nn balles très' 
structuré de James Kudelka, 
Unfinished Business. 


M. M. 
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SPECTACLES 



LES SPECTACLES 

NOUVEAU 

VINGT-HUrT MOMENTS : 
MarieStoart <50S-17«Ï) . I8i 30. 

LES FEMMES SAVANTES : 
Iny, TbÉtoe des Quartiers (672- 
37-43). 20 fcJOL.-. 


up Spectacles sâecttaacs ptrk CM da 
- Moade des spectacles ». 

Les salies subventionnées 

OI*É»A (7«^7-50), 19 b 30: Alceste. 
SALLE FAVART (29646-11). 20 h.30 : 

Cala aa profit de l'école de daose- 
v COMÉDIE FRANÇAISE (296-10-20), 
20 b 30 : rXmpiésasio de Smyme. 
w CHaILLOT (727-81-1 S) : 20 h 30 : J-- 
P. Jourdain lit - la Makon tranquille ». 
v-OD&ON (325-70-32). 20 b 30 : 

concert ; Lu ben Yordaao/T. 

BEAUBOURG (277-12-33). Débat»- 
reaeentres, 19 b : poésie et musique 
(E. Noues ; Poèmes de F. Peanâ) ;21 h : 
Littérature oemtemponupe du BrésO; ‘ 
CWna-VUfe, Nouveaux fil ms BPI : 

. J6 b.:.Iialo Calvino, de G. di Caro, 
D. Penigrew; 19 h, Nathalie Sairatue, 
écrivain des mouvements intérieurs, de 
L de Viau ; Marin Kànnitz, de 

nia» à Paris, voir rubrique Festivals de 
cinéma; Qa£-Jnw*uërta*x : 17 h : le 
Voyage dans la Lune, de G. Méfiés ; le 
Voyage A travers l'impossible, de 
G'. Mâüs : Les premiers pas de l'homme 
sur la tune. réaL NASA (1969) ; CtaéM 
hongrois» 20 h 30 : Jours glacés, de 
A. Kovacs ; Danse, 21 fa : Compagnie 
Kflina Cremona-Rqger Meguin. 
THÉÂTRE MUSICAL DE PARIS (261- 
19-83). Concerts : hin. 18 b 30 : F.- 
R- Duchable ; P. Meyer (Scaxiatti. . 
Usa ; Stravinsky ; Brahms) : 20 b 30 : 
Orchestre symphonique de Saint-Louis : 
L. Slaütis ; L Stem (BersKin ; Mendeb- 
sohn ; Prohofiev). 


Les autres salles 

■e- AST5-HÉBERTOT (387-23-23). 21 h : 

Doit-on le «Ere 7 

COMÊDŒ-CAUMARTIN (742-43-41). 
21 h : Reviens dormir à l'Elysée. 

DAUNOU (261-69-14). 2! b; le Canard à 
ramage. 

w DÉCHARGEURS (2364002). 21 b : 
Tokyo, un bar. un bfiteL 

vODE-HEURES (60647-48), 22 h ; 
Scènes de ménage. 

ma ÉPICERIE (724-14-16). 18 fa 30: 
rAutoceusure. 

w ESPACE-GAÎTÉ (321-5645), 

■ 20 h 30 :Shamc (la. Home), 
v FONTAINE (874-82-34). 20 h 30 : TW- 
pie mixte. 

HOTEL SATNT-AICNAN (277-3 S-76), 
21 h ; Qu'on m'apporte un miroir. 
BUCHETTE (326-3849), 19 h 30 : la 
Cantatrice chauve ; 20 b 30 : la Leçon ; 
21 h 30 : Offcnbach, tu commit ? 
w LUCERNAIRE (544-57-34) , 20 h ; 
Enfantillages ; 21 b 45, (es Contes de 
Cbehn ; IL 18 h ; Journal d'un foa ; 20 h : 
Orgasme adulte échappé du zoo ; 
21 S 45: K. Valentin. 

w LYS MONTPARNASSE (327-8861), 

19 K30: La plus forte. 

w MATHURINS (2654040), 20 h 45: 
Un drôle de — <lwm 

NOUVEAUTÉS (770-5^76). 20 h 30, 
15 h 30 : GigL 

w- THÉÂTRE D’EDGAR (322-1142), 

20 h 15 : les Babafrcadres ; 22 h : Nous 
oafaito& on nous dit de faire. 

wTOURTOUR (887 -82-48 V, 18 h 30 : 
,Tac ; 22 h 30 rCarmen Cm. 

En région parisienne 

wr IVRY Th* des quartes <&vy (672- 
37-43). 20 b 30 : Les Femmes savantes. 
MARNE-LA- VALLEE, CAC (005- 
64-87), 20 b 45 : Embarquement immé- 
diat. . . 


cinéma 

Lesfflass mwqofaf-lao-thrtenasanx COUNTRY (les Moteoas de la colère) 
bows de treere sm, (-•) «k moins de «fa- (A-. vjj.) : Ambassade, (339- 1 948) . 
tmU * as - LA DÉCHIRURE (A, vx>.) : Gaumont 


La Cinémathèque ’ 

CHAILLOT (704-24-2*) 
Relâche. 

BEAUBOURG (278-35-57) 

15 h : • classiques du cinéma mondial: 

Madame Satan, de CB. de Mille ; 17 b : 

cem jouis du cinéma espagnol : Odabuig. 

de LG. Berlaaga : 19 h : la Cinémathèque 

créatrice présente: Ica novateurs du d- 

néma, le Diable dans la ville, de G. Dulac. 

Les exclusivités ' 

AMADEUS (A-.VXV) : Vendôme. P (742- 
97-52) : Cinocbes. 6* (633-10-82); 
George-V. 8* (5624146); Escurial, 13* 
(707-2844) : V. f. Impérial. 2* (742- 
72-52) ; Mootparnos. 14- (327-5237). 

L'AMOUR A MORT (Fr.) : Cinocbes, 6« 
(633-10-82). 

ANTARCT1CA (Jap.).": Rsr aro o niit Mari- 
vaux. 2 e (2964640) ; Paramount 'City, 
8* (562-45-76) ; Pananouot Galaxie. 1> 
(380-1843). 

APRÈS la RÉPÉTITION (Sué, */>.): 
Oiympic Luxembourg, fr (63347-77). 

L'ARBRE SOUS TA MER (Fr.). Grand 
Pavois (H-sp.), I y (554-16-85). 

AU-DELA DES MURS (Isr. v.a) : Cint 
Beaubourg, 3* (271-52-36) : UGC 
Odéon. « f (225-10-30) ; UGC Biarritz. 8* 
(562-20-40) ; Espace Gaité. 14» (327- 
9544) ; VJ. : UGC Boulevard. 9* (574- 
95-40) ; UGCGobcHai, 1 p (336-2344). 

AU-DESSOUS DU VOLCAN (A-. vxv) : 
TempËers. 3* (27244-56). 

L’AVENTURE DES EWOKS (A^ v J.) : 
Saiiu-Ambrotse. 1 1« (700-89-16); Mdm- 
parnos, 14* (327-5237) ; Grand Pavois, 
15* (554-46-85). 

LE BAISER DE TOSCA (Suisse. Vxl) : 
Ofympie luxcmbonxg.fr (633-97-77) . 

LE BÉBÉ SCHrROUMPF (BeUe) : 
Templiers, 3 e (772-94-56) ; Grand 
Pavois, 15* (554-46-85). 

BLANCHE ET MARIE (Fr.) : Pare- 
motmt Gty. 8* (562-45-76) ; Paramount 
Montparnasse, 14» (3354040) ; Qub de 
rEioûo, 1X3804245). 

BODY DOUBLE; vous N'EN CROI- 
REZ PAS VOS YEUX (A, va) (•) : 
George V, 8* (562-41-46). 

BOY MEETS CTRL (Fr.) : Epée de Bois. 
3* (337-57-47). 

BRAZ2L (Briu va) : Forum. 1- (297- 
53-74); HauiefcuiUc. 6* (633-79-38) ; 
UGC Marbeuf. 8* (56144-95) ; Parnas- 
siens. 14» (32030-19).. . 

BROTHEK (A-, va). : Paroassieos, 14» 
(335-21-21J. 

CARMEN (E^x, va) : Boîte à films. 17» 
(622-44-21). 

COTTWi CUJB (A_ va) : Pubücis 
Matignon. 8‘ (359-31-97) ; vJ. Paris L* 
tin Bowfaig, 18 1 (6064448). 


Halles. !« (297-49-70) : Paramount 
Odéon. 6» <325-5943) ; UGC Rotonde. 
6 * (57444-94) ; Gaumont Ambassade, 8» 
(359-1948). - VJ. : Paramount Opéra, 
9» (742-56-31). 

LE DÉCLIC (Fr.) (*) : Fonun Orient 
Express, ]> (233-42-26) ; Ricbciien. 2* 
(23346-70); UGC Danton. 6» (225- 
10-30) ; George V. 8* (562-41-46) ; UGC 
Biarritz; 8* (562-2040): Français. 9» 
(770-33-88) ; Bastille. Il» (305-5440); 
UOG Gare de Lyon. 12» (34341-59) ; 
Fauvette, 1> (331-5646); Mistral. 14» 
(539-5243) ; Montparnasse Pathé. 14* 
(320-1246): Murai. 16* (65149-75): 
Tourelles, 20 (364-51-98). 

2010 (Lva) ; Ermitage, 8* (563-1 6-16) ; 
Rotonde, 6» (574-94-94) ; v. f. : Français. 
9» (770-3348). 

EUANAKA (Jap.. v.o.) : Renet Médias, 
5* (6332547) ; Reflet Balzac, O (561- 
1060) ; Oiympic Entrepôt. 14» (544- 
4314) ; Parnassiens, 14» (335-21-21). 

EL NORTE (A, va) : Cinocbes, 6* (633 
10-82). 

ELECTRIC DREAMS (A, vn.) ; Gau- 
mont Halles. T» (297-49-70) ; Paramount 
Odéon. 6» (325-59-83) ; Parte, 8» (359- 
5399). - VJ. : Richelieu, > (233 
56-70) ; Bretagne, 6» (2235747) ; Para- 
mount Opéra. 9» (742-56-31 ) ; tteuveite, 

13 (331-56-86); Gaumond Sud. ]4* 
(327-84-50) ; Gaumont Convention. 15» 
(82842-27). 

EMMANUELLE IV (Fr. ••), George V. 
3 (56241-46). 

FALUNG IN LOVE <A_ vxj.) : Gaumont 
Halles. 1- (2974370) ; Saint-Michel. 3 
(326-79-17) : Gaumont Champs-Elysées. 
8» (35944-67) ; 14 JtuUet Beattgrenetie. 
15» (5737379). - V.f. : Paramoum 
Opéra. 9* (742-56-31) : Montparnos, 14» 
(327-5337). 

FASTES PUSSYCAT K3LL WLX. 
(Al,** va) : Ciné Beaubourg. 2« (27 1- 
52-36) ; Quinieite. 5» (6337338) : Ely- 
sée* Lincoln. 8» (359-36-14) ; Parnas- 
siens, 14» (33321-21) : - V.f. : Français. 
- 9* (770-3388) ; MaxévOte. 9* (770* 
72-86). 

LE FLIC DE BEVERLY HILLS (A, 

. va) : Fonun Orient Express. 1“ (233 
4326); Saint-Michel, 3 (326-79-17) : 
Paramount Odéon. 6» (32359-83) ; 
Marignan, 8» (35942-82) : Paramoatu 
Qty (v jx-v J.) . 8* (562-4376) ; Biarritz, 
fr (56320-40). - V.f. : Rcx. 2* (236- 
8393) ; UGC Opéra. 2* (574-9350) : 
Paramoum Opéra. 9» (742-56-31 ) : UGC 
Gobeims. 13* (336-23-44) ; Paramount 
Montparnasse. 14» (33330-40) ; Gau- 
mont Convention. 13 (828-4327) ; 
Pathé Clicby. 13 (522-4641). 
GREYSTOKE, LA LÉGENDE DE TAR- 
ZAN. SEIGNEUR DES SINGES (A^ 
vJ.):Caprî.> (508-11-69). 

LES GRIFFES DE LA NUIT (A* vJ.) ; 
Parte Ciné, 1» (770-21-71). 


[Le Monde Informations Spectacles! 

28126 20 

Pour tous renseignements concernant 
l’ensemble des programmes eu des salles 
(de 11 h à 21 h taul dimanches ef jours renés! 

[Réservation et pris préférentiels avec la Carte Qubl 


Lundi 6 mai 


CWEN, LE LIVRE DE SABLE (Fr.) : 

Cinoches.6» (63310-82). 

HEIMAT (AIL v.o.) : Cluoy Palace, 3 
(35447-76). 

L'HISTOIRE SANS FIN (Ail, v.o.) : 
Botte à Films, 17» (622-44-21). - VJ. : 
Saint-Ambroise (H. sp.). Il» (700- 
89-16). 

HORS LA LOI (Fr.) : UGC Opéra. 2» 
(5744350) ; Marignan, 8» (35942-82) : 
Montparnasse Pathé, î4» (320-12461. 

JE VOUS SALUE MARIE (Fr.) : Studio 
de la Harpe, 3 (634-2352). 

LE JEU DU FAUCON (A., v.o.) : Forum 
Orient-Express, !■» (233-42-26) ; Mari- 
gnan. 3 (35942-82). - VJ. : Montpar- 
nasse Pathé, 14» (320-1246). 

JUSQU’A UN CERTAIN POINT 
(Cubant, v.o) : Latina (H. sp.J. 4> (273 
47-86) : Républic, 1 1» (80351-33). 
KAOS, CONTES SICILIENS (II. v.o.) : 

14 JuiQet Racine, 6» (32319-68). 

LE KD) DE LA PLACE (A., va.) : 
Ambassade. 3 (3531948); George V. 
3 (562-41-46). - V.f. ; Richelieu, 2* 
(23356-70); Mootparnos. I4> (327- 
52-37). 

LADY HAWKE. LA FEMME DE LA 
NUIT (A^ va) : UGC Marbeuf. 8» 
(561-94-95); Espace Gaité. 14« (327- 
9394). 

LOUISE L’INSOUMISE (Fr.) : Epée de 
Bois. 3 (337-57-47). 

LA MAISON ET LE MONDE (lmL 
vn.) : UGC Opéra. 2» (5744350); 
Oiympic Saint-Germain, 3 (222-87-23) ; 
14 Juillet Parnasse, 6 e (3235300) ; 
Pagode. 7* (70312-15) : Reflet Balzac. 
3 (561-1060); (4 Juillet Bastille. Il» 
(357-90-81) ; Oiympic Entrepôt, 14> 
(5444314). 

MARCHE A L’OMBRE (Fr.) : George V. 
3 (56341-46) ; Paris Lotein Bowling, 
13 (6036448). 

MARIA’S LOYERS (A., va) : Tem- 
pliera. 3 (27244-56) ; UGC Biarritz. 3 
(5632040). 

MARLÈNE (AIL. vxi-l : Action Christine. 
6» (32311-30). 

MATA-HARI (A-, v.f.) (•) : Rex, 2» 
(236-8393); UGC Montparnasse. & 
(5744444) : Ennhsge. 3 (5631316) ; 
Images. 13 (522-4744). 

MELTITRE DANS UN JARDIN 
ANGLAIS (Briu v.o) : Saint-Ambroise 
(H.jp.).ll»(70O83J6). 

M1CKJ ET MAUDE (A— v.a) : Publicte 
Saint -Germa in. tf (222-7240) ; Publicte 
Champs-Elysées. 3 (7237323) ; Bien- 
venüe Montparnasse. 13 (544-25-02) ; 
v J. : Berlitz. 2» (742-60-33) . 

LES NUITS DE LA PLEINE LUNE 
(Fr.) : Quintette, 3 (63379-38) . 


LA NUIT PORTE JARRETELLES i Fr.» 
(•) : Saini-Andrê-des-Ans. 6' 1 323 
48-18) : UGC Marbeuf. 8' (56144-95) : 
Parnassiens. 14' i520-3Q-!9). 

O AMULETO DE OGUM (Brés.. v.o.) : 

Republie Cinéma. U» (805-51-33). 
ONDE DE CHOC (A., val (•) ; 
George V. 8' I562-U-46) : v.r. : 
Lumière. 9- (246-49-07) ; MaxéviUe, 3 
(770-72-861. 

LE PACTOLE ( Fr.) ; Forum Orient- 
Express. 1- (233-42-26) : Rex. 3 (233 
83-93); Quintette. 3 (633-79-38); 
George-V, 8' (562-4)46) : Marignan. S' 
(354-92-821 : Français. 9* (770-33-88) ; 
Athéna. 12» (343-00-65) ; Fauvette. 13' 
(331-56-861 : Mistral. 14« (539-5243) ; 
Montparnasse Pathé. 14' (320-12-06) : 
Gaumont Convention. 13 (828-42-27) ; 
14 Juillet Bcaugrenelle. 15' (575- 
79-79); Calypso. P» (380-30-1 1); 
Pathé Clichy. 18‘ (522-4301). 

PARIS. TEXAS (A., vaj.) : Panthéon. 3 
(354-15-04) ; UGC Marbeuf 3 (561- 
94-95). 

PARTIR. REVENIR t Fr.) : UGC Mont- 
parnasse. 3 (574-9444) : UGC Odéon. 
3 (225-10-301 : UGC Normandie. 8' 
(563-1316) ; UGC Boulevards. 3 (574- 
9540) ; UGC Convention, 13 (574- 
9340). 

pasoum, la langue du désir 

(Fr ) : Studio 43. 3 (7706340). 

PETER LE CHAT (Suédois, vJ.) : Tem- 
pliers, 3 (272-94-56) ; Studio 43, 3 
(7706340). 

PÉRIL EN LA DEMEURE (Fr.) : Capri, 
2» (508-1169); George V. 8* (562- 
41-46). 

POULET AU VINAIGRE (Fr.) : Rex. 2* 
(23383-93) ; UGC Opéra. 2* (573 
93-50) ; Ciné Beaubourg, 3' (271- 
52-36) ; 14 Juillet Parnasse. 3 (323 
58-00) : UGC Danton. 3 (225-10-30) : 
UGC Champs-Elysées, 8' (562-2040) ; 
UGC Boulevards. 9* (574-95-40) : 
(4 Juillet Bastille. Il' (257-9081); 
UGC Gare de Lyon, 12» (232-01-59) ; 
UGC Gobeims. 13 (3332344) ; Mis- 
tral, 13 (539-5243) ; Momparnos. \4r 
(327-52-37) ; (4 Juillet Bcaugrenelle. 
15« (575-79*79) ; UGC Convention. 13 
(57+4340) ; Murat. 13 (651-99-75) ; 
Secrctan. 19- (241-77-991. 

LES RIPOUX (Fr.) : UGC Danton. 3 
(225-10-30) : UGC Normandie, 8' (563- 
13(6): UGC Boulevards. 9» (574- 
9540); Fauvette. 13' (331-56-86); 
Paramount Montparnasse. 14' <335- 
3040 J ; Convention Saint -Charles. 15* 
(579-33-00) ; Ranelagb. 16* 1288- 
6444). 

LA ROUTE DES INDES (A., v.o ) : Gau- 
mont Halles. I- (29749-70): Haute- 


LES FILMS NOUVEAUX 


ADIEU BLAIREAU, film français de 
Bob Deooui : UGC Opéra. 2» (574- 
93-50) ; UGC Montparnasse. 3 
(574-94-94) : UGC Odéon, 3 (225- 
1030) ; UGC Biarritz. 8» (562- 
20401 : MaxéviUe. 9* (77072-861 ; 
UGC Gare de Lyon. 12« (343- 
01-59) : UGC Gobelins, 13» (333 

23-44). 

LA BALADE INOUBLIABLE, film 
italien de Pu pi Avati : Forum Orient 
Express, \« (23342-26); Saim- 
Germain Village. 5» (633-63-20) : 
Colisée. 8» (35*2946); Parnas- 
siens. 14- (335-21-21). 

LIBERTÉ. ÉGALITÉ. CHOU- 
CHOUTE. film français de Jean 
Yaime : Forum. 1» (297-53-74) ; 
Berlitz, > (74260-33) : Grand Rex. 
2» (236-83-93) : UGC Opéra. 2» 
(574-93-501 ; Ciné Beaubourg. 3* 
(271-52-36) ; Cluny Palace. 5« 
(354-07-76.1 ; UGC Montparnasse. 
3 (574-94-94) : UGC Odéon. 3 
(225-1030) ; Colisée. 8' (359- 
2946) ; UGC Biarritz. 8» (562- 
2040) : UGC Normandie, » (563- 
16-16) ; UGC Boulevard. 9» 
(5739540) ; Athéna. 12» (343- 
0065) ; Nation, 12» (34004671 ; 
UGC Gare de Lyon. 12» (343- 
01-59) : Paramount Galaxie, 13' 
(580-1003) ; UGC Gobelins, 13» 
(336-2344) ; Miramar. 14' (320 
B9-S2) : Mistral, 13 (539-5243) ; 
UGC Convention, 15* (5739340) : 
Murat, 16» (651-99-75) ; Paramount 
Maillot, 17* (758-2324) ; Pathé Cli- 
chy, 18* (52246-01) ; Secrétait. 19- 
(241-77-99) ; Gambetta, 20 (636- 
1096}- 

MOJADO POWER, film mexicain de 
Alfanao Arau, va : Latina, 3 (278- 
47-86) ; Utopia (ex-Refict quartier 


latin). 5* (326-8465) ; Denfen. 13 
(32141-011. 

MONSIEUR DE POURCEAU- 
CNAC. film français de Michel Mi- 
trani : Forum Orient Express. I* 
(23342-26); George V, 8' (562- 
4146) ; Lumière. 9« (24649-07); 
Images. 18* (52247-94). 

LES PLAISIRS INTERDITS, (••) 
film italien de Sa) valoir Samperi 
vaj. : Paramount Odéon. tf (325- 
59-83). - V.f. : Paramount Mari- 
vaux, y (296-8040) ; Paramount 
City, 8* (56245-76) ; Paramount 
Opéra. 9» (742-56-31) : Paramount 
Gobelins. 13' (707-12-28); Para- 
mount Montparnasse. |4» (335- 
3040) ; Paramount Orléans, 14» 
(54045-91); Convention Saint- 
Chartes. 15» (579-33-00) : Images. 
18‘ (52247-94). 

SHOAH, film français de Claude 
L ananann : Reflet Logos. 5' (353 
42-34 1 : Monte-Carlo, 8» (225- 
09-83) : Oiympic Marilyn (à partir 
de vendredi/, 13 (54343-14). 

LE THÉ AU HAREM D’ ARCHI- 
MÈDE, film français de Mehdt 
Cbaref : Gaumont Halles, 1" (297- 
49-701 ; Richelieu. 2» (233-56-70) ; 
Studio de 1a Harpe, 5* (63325-52) : 
UGC Danton. 6» (225-1030) . Am- 
bassade. 8‘ (359-19-08) ; Saint- 
Lazare Pasquier. 8* 1387-3543) : 
Français. 9» (7703368) ; l3Juillet 
Bastille, 1 1» (357-9081 1 : UGC Go- 
belins. ! y 1336-2344) ; Gaumont- 
Sud. 13 (327-8350) : Bienveuüe 
Montparnasse. 15* 154325-02) ; 
Gaumont Convention, 15* (828- 
42-27) ; [3 Juillet BeaugreneUe. (S 1 
(575-79-79) ; Images, 18' (522- 
47-94). 


feuille, tf (633-79-38) ; Ambassade. 8* 
(359-19-08); U Juillet BasiUle. Il» 

1 357-90-81 ) : Escurial 13' (707-2304) ; 
kinopancrama. 15 e (306-50-50) : v.f. ; 
Berlitz. 2' (7426033) ; Bretagne. 6» 
(222-57-97) ; Saint-Lazare Pasquier. 8* 
I387-3S4ÎI : Nation. 12' (343-0467) ; 
Fauvette. 1 3» (331-60741 ; Gaumont 
Sud. 14' (327-83501 : Gaumont Conven- 
tion. ) S» 1 82842-27 1 ; Mavfair. 16 1 
(525-27-06 J ; Partie Clichy. 18‘ (522- 
46-01 ). 

LES SAISONS DU CŒUR (A-, v.o.) ; 
Lucenuire, tf (54357-34). 

&ALVAGE ET BFW (Fr.): Saint- 
Ambreésc. Il' (70089-16). 

SOLO! ER "S STORY (A., vol: Mari- 
gnan. 8* (359-92-82) ; v.f. : Gaîté Boule- 
vards. 2 1 ( 23367-06 ) ; Opéra NighC 2* 
1 29t>62-56). 

SOS FANTOMES (A., v.o^ v.f.) : Opéra 
Night.2' 129662-56). 

LES SPÉCIALISTES (Fr.) : Berlitz. 2* 

1 742-60-33) : Ambassade. 8‘ (359- 
19-081 : Hollywood Boulevard. 9* (770 
1041 ) : Miramar, 13 (32089-52). 

SOLLERS/GODARO L'ENTRETIEN 
(Fr.) Studio 43. 9* (2784766). 

STALINE (Fr. I : Studio Cujas. 5' (353 
89-22). 

STAR WAJL LA SACA (A., V.O.J. LA 
GUERRE DES ÉTOILES. L'EMPIRE 
OONTRE-ATTaQLE. LE RETOUR 
DL> JEDI : Escunal. 13* (707-28-04) : 
Espace Gaîté. 13 ( 327-«5-94 1 . 

STRANGER THAN PARA DISE (A. 
val : Saint-André-des-Arts, 6* (326- 
8025) . Rialto. 19« (6076761 ). 

SUBWAY (A., va) : Gaumont Halles. I" 
(29749-70): Berlitz. > (74260331; 
Richelieu. 2» (233-56-70) ; Saint- 
Germain Hucheite. 5‘ (63363-20) ; 
HautefeuiHc. & (633-79-38) ; Pagode. 7» 
(705-12-15); Colisée. 8' (359-2946); 
Pubhcit Champs-Elysées. 8> < 720- 
76-23) . Saint-Lazare Pasquier. 8* (387- 
3543/ ; François. 9- (77033-88) ; Bas- 
tille. Il» (307-5440); Nation. 12* 
(343-04-67) ; Fauvette. 13' (33 1- 
6074); Paramount Galaxie, l> (580 


18-03) : Gaumont Sud. 14» (327-84-50) ; 
Miramzr. 14' (32089-52) ; P3nu»»iens. 
14* (335-21-21 ) ; Gaumonl Convention, 
15“ (82842-27) ; 14 Juillet Beaugre- 
nelle, 15* (57S79-79) : Victor Hugo. 16» 
(72749-75) ; Paramount Maillot. 17' 
(758-24-24) ; Pathé Wcplcr, 18* (522- 
466t) iGambetu. 20* (636-10-96). 

TERMINATOR (A. «n.1 : Forum, 1" 
(297-52-37) : Ciné Beaubourg. > (27 J. 
52-36) ; Qui mené. 5* (633-79-38) : 
Paramount Odéon. tf (325-59-83) ; 
Marignan. 8* 1359-92-87) ; UGC Ermi- 
tage. 8* (563* 16-161 : v.f. : Rex. 2* (236- 
83-931 ; Paramount Marivaux. 2 e (296- 
8040) : UGC Opéra. 2« (574-93-5Û) : 
Paramount Opéra. 9< (742-56-31) ; Bas- 
tille, If» (307-5440) : Nation. 12' (343- 
0467) ; UGC Gare de Lyon. 12* (343- 
01-511: Paramounl Galaxie. 13» 

( 580-1 WJ31 ; UGC Gobelins. 13* 1336- 
2344) ; Mistral. 14' (539-5243) ; Mont- 
parnasse Pathé. 14* (320-12-06) : Para- 
mount Montparnasse. |4* (335-3040) : 
Convention Saint-Charles. 15* (579- 
33-00); UGC Convention. 15* (574- 
93-40) ; Murat. 16* (651-90-75) : Para- 
mount Maillot. I> (758-24-24) : Patiié 
W épier. 18* (52246-01): Seerêtan. 19* 
(241-77-99) ; Gambetta. 20* 1636- 
10-961. 

LE THÉ A LA MENTHE (Fr.) : Cioo- 
ches. 6* (633-10-82). 

THE BOSTONIANS (A., voj.) ; Forum. 
!■* (297-53-74) ; Hautefcuille. 6» (633- 
79-38) ; George V. 8* (5624146) -. 
Marignan. 8* <359-92-82) : Parnassiens. 
14* (320-30-19); |4 Juillet Beaugre- 
oelle. 15* (575-79-79) : v.r. : Impérial. 2* 
(742-72-52) ; Montparnasse Pathé. 14* 
(320-12-06). 

UN DIMANCHE A LA CAMPAGNE 
(Fr.) : Lucemaire. tf (544-57-34) : UGC 
Marbeuf, Ét* tSbl-94-95). 

UN PRINTEMPS SOUS LA NEIGE 
(Franco-canadien) : Espace Gaiié, 14* 
(327-9J-94). 

VIDAS (Portugais, v.a) : Latina. 4» (278- 
47-86). 

VOYAGE A CYTHfcRE (G ne. v.a) : 
Saint-André-des-Arts. 6* 1 32648-18). 


POUR LES SALLES VOIR LIGNES PROGRAMMES 



UN SUPERBE FILM' UNE LEÇON DE CINÉMA. 

■'■■■■■ v ‘-J h -2 r .:- lo point 

UN VOLUPTUEUX DIVERTISSEMENT. ' : - T • 


OBSERVATELR 


LES IMAGES DE LA “ROUTE DES INDES” TOURBILLON- 
NENT EN NOUS LONGTEMPS APRÈS LA FIN DU FILM... 

' 1 . * le Journal 

• • •_ . 4. o.«..<h. 

“LA ROUTE DES INDES” EST ENVOÛTANTE ET MAJES- 
TUEUSE. ...LE FILM A L’AMPLEUR DE LA BEAUTE. . 

P R,E;M I E R.E 


UNE FRESQUE SOMPTUEUSE... 


LE FIGARO 


• UN COUP DE TONNERRE DANS LE CIEL DU 7 e ART L 


UN CHEF-D’OEUVRE. 


PILOTE 


UN SACRE FILM... GRAND SPECTACLE,; OEUVRE INTI- 
MISTE, IMAGES CHATOYANTES. “LA ROUTE DES 
INDES” OU LE CINÉMA RETROUVÉ/ 'ï i ; nir(icuni/ 
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COMMUNICA TION 



M. FRANÇOIS LÉOTARD 

POUR LE TROISIÈME ANNIVERSAIRE DE « L’HEURE DE VÉRITÉ » 


Entrer dans le Gotha politique 


En accueillant lundi soir 6 mai dans son studio 
«T Antenne 2 ML François Léotard, secrétaire général 
du PS, « L'heure de vérité - fêtera son troisième 
anniversaire et sa trente- troisième édition. 


1977 et 1981 ont 


Une longévité inhabituelle pour une émission 
politique que seules « A armes égales - lancée par 
Pierre Desgraupes en 1970 et « Cartes snr table - de 

I! y a ceux qui postulent et ceux 
qu'on sollicite; ceux qui se fom 
attendre et ceux qu’on fait attendre ; 
tous en tout cas s’y préparent plu- 
sieurs jours à l’avance, voire plu- 
sieurs semaines. Passer à « L’heure 
de vérité - est devenu en trois ans 
une étape - une épreuve ? - obliga- 
toire dans la stratégie d’un homme 
politique. La réussir, c’est entrer 
dans le Gotha de la politique. 


Le secrétaire général du PR joue 
donc très gros ce lundi soir. • Une 
étape-clé dans la trajectoire Léo- 
tard », commente même M. Pierrick 
Borvo, son directeur de cabinet. 
» Un test ». « un cap -, ■ un événe- 
ment ». Car on a fait des plans ; 
entré sur le plateau en « challen- 
ger-. il devra en ressortir en « lea- 
der Il est déjà connu ? Reste à le 
- positionner », et le slogan est déjà 
trouvé, car « le libéral, c’est lui ». 


ceptiWes de lui être posées, les ris- 
ques d’imprévu étant quasiment 
réduits à néant. On a déterminé avec 
soin les messages importants que le 
chef du PR entendait faire passer. 
Puis l'équipe s’est mise & l’ouvrage, 
collectant les données chiffrées, 
enquêtant sur les diverses proposi- 
tions faites par l'opposition, interro- 
geant les corps professionnels 
concernés (médecins. ensei- 
gnants...) et préparant, sur chacun 
des dossiers, un argumentaire solide 
et détaillé. 


Jean- Pierre FlhiNrarh entre 
approché cm dépassé. 

Une inficoce record — 183 % de moyenne 
Audimat en 1984 et on score de 2SS % pour Laurent 
Fabius en septembre dernier - qui supporte la com- 
paraison avec les émissions de fiction et de divertis- 
sement. 

- consécration » et qu'aucun mili- 
tant n’oserait manquer. - Comme il s 
s’identifient beaucoup à leur secré- 
taire général, c’est un peu comme si 
chacun d’eux passait à la télévi- 
sion. > 


Cela faisait longtemps, au sein de 
l'état-major du PR, qu'on attendait 
l'invitation de François-Henri de 
Virieu, le producteur et animateur 
de l’émission. Et puis, il y a un mois, 
la date fut définitivement fixée et 
une minutieuse préparation a com- 
mencé. On a d'abord opéré un 
balayage de toutes les questions sus- 


Là-dessus, M. François Léotard 
s'est retiré quelques jours chez lui, 
pour plancher, solitaire, sur les nom- 
breux dossiers. Il en est sorti pour 
« un galop d'essai -, sorte d’« exa- 
men blanc », quelques jours avant 
l'émission et dans ses conditions ; 
heure, durée, succession de ques- 
tions par trois interviewées aux spé- 
cialités et tempéraments différents. 
Discussion, commentaires, criti- 
ques... avant nne détente recomman- 
dée, peut-être un jogging en forêt 


Au total près de quatre semaines 
de préparation, la mobilisation de 
dix à vingt personnes, collabora- 
teurs, sympathisants, copains de 
promotion, pour une émission que 
beaucoup envisagent comme une 


AU « MATIN DE PARIS » 


M. MAX GALLO : un élément essentiel du pluralisme 


Dans un éditorial publié lundi 6 
mai par le Matin de Paris, Af. Max 
Gallo exprime la volonté et le pro- 


gramme de la nouvelle équipe 
Il écrit 


«pour l’essor du Matin 
notamment : 


• Nous voulons que le pluralisme 
Lite et le Mo- 


de la presse soit une réalité 
tin est, à l'évidence, on élément es- 
sentiel de ce pluralisme. Faudrait-il 
qu’a n'y ait qu’une presse dans ce 
pays, alors que la réalité sociale, 
culturelle, politique de la France est 
si riche» Pensant cela, nous sommes 
sûrs d’être fidèles à l'esprit de ceux 
qui ont créé et fait vivre le Ma- 
tin » Le journal que nous voulons 
- comme les fondateurs do Matin - 
ne sera pas, ne devra pas être le jour- 
nal d’un parti politique, un journal 
électoral ou un journal soumis aux 
impératifs d’une politique gouverne- 
mentale. (...) Oui nous faisons le 
pari d’un quotidien rigoureux qui sa- 
che aussi choisir son camp (...) 

> Qu’on lise donc ceci qui est de 
Jaurès : « C’est par des informa- 
tions étendues et exactes que nous 
voudrions donner à toutes les intel- 


ligences libres le moyen de com- 
prendre et de juger elles-mêmes les 
évènements du monde... Nous 
n'avons besoin ni du mensonge, ni 
des informations tendancieuses, ni 
des nouvelles forcées ou tronquées, 
ni des procédés obliques ou calom- 
nieux. Nous n’avons besoin ni qu'on 
diminue et rabaisse injustement les 
adversaires ni qu'on mutile les 
faits*. Ce souci constant et scrupu- 
leux de la vérité, mime dans les 
plus âpres batailles, n'émousse pas 
la vigueur du combat : il donne au 
contraire aux coups portés contre le 
préjugé, l’injustice et le mensonge 
une force décisive. » 

• Ces phrases, pour nous, n’ont 
pris aucune ride. Sont-elles notre 
programme? En tout cas l’une de 
nos références essentielles. » 

De son côté, le comité national 
SNJ-CGT (Syndicat national des 
journalistes CGT) condamne dans 
un communiqué « la campagne me- 
née à l’occasion de la nomination de 
Max Galle, singulièrement sur les 
chaînes du service public. » 


ATLANTA 



FRANCE 


ARTS ET CULTURES D’AUJOURD’HUI 
DANS LES ÉTATS-UNIS DU SUD-EST 


PEINTURE 

SCULPTURE 

PHOTOGRAPHIE 





CHAPELLE DE LA SORBONNE 
6 AU 20 MAI 1985 


TOULOUSE 


REFECTOIRE DES JACOBINS 
10 MAI AU 18 JUIN 1985 

ANGOULËME CENTRE D’ACTION CULTURELLE 
2 AU 25 MAI 1985 


CENTRE NATIONAL DES AR1S PLASTIQUES- MAISON DBCULTUISS DU MONDE -VILlf K TOULOUSE- 
VIU£ O'ANGOUtÉMf - SERVICE DES AFFAIRES IHTKMTKMfS DU MINISTÈRE K IA CULTURE. 


CITY OF ATLANTA 


MANIFESTATIONS ORGANISÉES AVEC IA PARTICIPATION DE COCA-COLA FRANCE - DELTA AIRLINES - 
HfflMH INTERNATIONAL - GROUPE DE IA SOCIÉTÉ AUXILIAIRE D’ENTREPRISES. 


Shopping démocratique 


Pour mystérieuses que soient les 
formules et les lois du succès, celui 
de « l'Heure de vérité » ne doit 
apparemment rien au hasard. 
Découpée par une « horloge 
humaine - - quatre juges d’instruc- 
tion qui se succèdent pour arracher 
sa vérité à l’invité, — l'émission a été 
conçue de façon très scientifique en 
tenant compte de la modification 
des comportements socio-culturels 
des Français et de ses conséquences 
sur le langage politique. 


Les études de la Comfremca. ins- 
titut de recherches sociologiques, 
ont été déterminantes et ont 
convaincu François-Henri de Virieu 
« que les Français étaient moins 
divisés en profondeur qu’en appa- 
rence et qu’ils seraient à l’avenir 
moins friands d’affrontements de 
type - face â face ». trop schémati- 
ques, pour refléter le débat public 
d’une société de plus en plus com- 
plexe ». D'où l'invité unique. A 
condition de le rendre vivant, et d’en 
éclairer toutes les facettes, grâce à 
la diversité des interviewera et â la 
souplesse d’une caméra traquant les 
visages et les mains. 


« Avec un rythme efficace et un 
bon niveau de débat, c’est la meil- 
leure émission de communication 
politique -, estime M. Thierry Sa as- 
sez, directeur d'image et stratégie et 
conseiller privilégié des 1 cadets de 
l'opposition. « Le compromis idéal 
entre la forme (les exigences de 
spectacle) et le fond (le traitement 
de l’Information en profondeur) ». 


* Assurément une référence ». 
confirme M. Claude Marti, conseil- 
ler en communication du président 
de la République, qui se souvient 
n'avoir demandé que des modifica- 
tions mineures lors de la prestation 
du chef de l’Etat (suppression du 
public, absence de mouvements de 
journalistes). « Le succès de /'émis- 
sion tient à la fois à sa construction 
et à la compétence des trois journa- 
listes qui l’animent. • (I). Ce type 
d 'émission-dialogue ne tue-t-il pas le 
charisme des politiques en cassant ta 
distance entre eux et le public? 
« Tant mieux, répond M. Claude 
Marti II faut supprimer les dis- 
tances , ; on ne sera en démocratie 
que le jour où l’on aura cessé 
d’idéaliser les élus. » 


Mais alors, l’émission d’Yves 
Mourousi? « C’était une heure de 
vraie télévision, et Mourousi le 
bateleur a su créer une émotion. 
Mais peut-être a-t-il poussé trop 
loin et trop vite la suppression des 
distances. » Le show Mitterrand- 
Mourousï est encore dans toutes les 
mémoires, et l'état-major du PR 
redoute que «L’heure de vérité* 
n'ait pris d’un coup quelques rides et 
ne paraisse soudain ennuyeuse et 
interminable. « Pour la première 
fois, dit M. de Virieu, un chef de 
l’Etat choisit de faire une émission 
télévisée d’image et non de message. 
Il choisit d’éliminer tous les sujets 
exigeant une présentation didacti- 
que et préfère frapper l’imaginaire 
des téléspectateurs. C’est de la 
bonne communication. Mais est-ce 
de la communication politique ? » 


ANNICK COJEAN. 


(1) Outre François-Henri de Virieu, 
Alain Duhamel et Albert du Roy. 


• Accord entre patronat et syndi- 
cats de journalistes en Italie. - Un 
accord prévoyant une augmentation 
progressive des salaires de 36 % a 
été conclu entre les organisations 
patronales et les syndicats de journa- 
listes, a annoncé le dimanche S mai 
à Rome le ministère italien du tra- 
vail. D a fallu plus de trois mois de 
dures négociations, une dizaine de 
jouis de grève et la médiation du 
ministère du travail pour que les 
négociations aboutissent. - (AFP). 


Lundi 6 mai 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

20 


h 35 Cinéma : Phi* dure swala chute. 

Film américain de M. Robsou (1956), avec H. Bogsrt, 
R. Steiger. J. Sterling. M. Laite, C. Monulbu (N.). 


23 h 36 Journal. ■ 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

20 


Un jô uricïiste «T chômage devient l'agent de presse 
de marches de boxe truqués. Critique 


Leder- 

mort. 


22 


23 

23 


d'un entrepreneur de ««**■■.— r ; 

sociale inspirée par un roman de Bvd Schulberg 1 
nier rôle d'Humphrty Bogart , déjà marqué par la 
h 25 Etoiles et toiles. 

Emission de Frédéric Mitterrand et Martine Jcuando. 

Au sommaire : des extraits de : - Terminât oc -, « la vie 
est un match -. • Détective • ; entretien Stéphane Fer- 
rera (boxeur, interprète du dernier film de Godard). 
h 20 Journal, 
h 40 C’est à Sre. 


22 

22 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 


23 


b 35 Cinéma: T’empêchas tour te manda da 
darmxr. 

Film français de G. Lsnacier (1981), avec D. Arasât 
C. Alrie, A. Jooscet, P. KbarMad, T.Lopot, H. Dette. 

Un jeune homme, parasite ûbÂM. réussit à se falre 
héberger par une fille habitant avec une copine. Il est 
obsède par le sexe. Transposition grivoise, par Laurier, 
de sa pièce, le Garçon d'appartement, 
h 5 -tournât. 
b 35 Thatassa. 

Magazine de la mer, de G. Ptraoud. 

Ils sont dans l'eau es Ils resteront toujours dans l’eau. 
Reportage de R. Gvtierrez et G. Neverx snr l'habitat 
lacustre au Berd*. 
h 20 Préluda i ta nuit. 

Trois mouvements de - Petroachka » d’Igor Stravinski, 
interprétés par JL Magge.au piano. 


VÊTE 

LA FRANCE EST EN FÊTE 


FR 3 PARIS ILE-DE-FRANCE 


INFOVA CAN C£S (1) 260,37.38 


17 b 5, P remière séance (avec Christian Thevcoet) ; 17b 20, 
Onm k danpbïs : 17 b 30L Hisianraéttaiiges ; 18 b 5A Aloni 
PIC : R.-G. Scbwarizenberg ; 19 h, l'Homme du 
• Picardie » ; 19 b 15. Information*. 


20 


21 


h 35 Magazine : L'heure da vérité. 

Emission de F.-H. de Virieu. 

Af. François Léotard, secrétaire générai du FR. répond 
aux questions de F.-H. de Virieu et d'A. DuhameL (Lire 
notre article.) 

h 55 Emmenez-mol au théâtre : Bunny's bar. 

De J. Balasko, réal J.-M. Vincent. Avec J. B a las kn . 

M. Blanc. V. Mairesse, B. Mqynot 

La dernière nuit d'une ex-srrip-teasevie dans une batte 


CANALPLUS 

20 b 30, Le Faucon, film de P. Boujenh ; Z2 ft & Base; 
23 b. Basket américain ; 9 h 50, HiH Street Bbjes ; l h 35, La 
légende du rbdk ; 2 h 30, Barman. 


de nuit de Pîgaile Anita quitte le métier pour rejoindre 
ne. Cette dernière mut sera-t-elle idyt- 


FRANŒ-CULTURE 

20 h 30 Avez-vom In Victor Hugo ? Un choix de texte* ex 
de Hectares. 

21 b 30 Latitudes» musiques traditionnelles. 

22 b 30 Nuits magnétiques : Ça suit son cous. 


23 


l'honune de sa vie. 

tique ? 

h 10 Désirs des arts : la dernière exposition da 
Chaoail. 

Magazine de P. Daix. réal. P. Collin et P.-A Boataag. 

Un hommage - trop court - à l’un des plus grands 
peintres de ce siècle : quelques documents, émouvants, 
des témoignages de proches et un commentaire sans sur- 
prise de Pierre Daix. 


FRANCE-MUSIQUE 

20 b 38 Concert (en direct de régBsc Saint-Rock) : 
- Messe en mi bémol majeur », de Schubert. «Messe du 
Frcisch&xz -, de Weber, par le Nouvel Orchestre pfeSbar- 
monique et les Chœurs de Radio-France, dir . 
ML Janowdd. aoL M. Shirai, E. Weinganner, JC Lewis. 
M. Sfoopîaad, A- Bworchafc. 


23 fa Ce s soirées de Fnaefr-Mnaiqae : le ma nctea de 

minuit : J J. Lyotard. 


Mardi 7 mai 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 


11 h 15 ANT10PE1. 

11 h 46 La Une chez vous. 

12 h Feuilleton : (es Enquêteurs associés. 

12 h 35 La bouteille à la mer. 

13 h Journal 

13 h 45 A pleine vie. 

Série : Martine Verdier ; A 14 h 45. La maison de TF 1 ; 
à 15 h 15, Magazine mode d’emploi ; à 16 b 15. Portes 
ouvertes, magazine des ha n di c a p és ; à lé h 30, L'apoca- 
lypse des animaux. 

17 h 30 La chance aux chansons. 

18 h Le village dans les nuages. 

18 h 20 Mini-journal pour les jeunes. 

18 h 35 Série : Coaur de diamant. 

19 h 10 Jeu: Anagrem. 

19 h 40 Feuilleton : las Borgwt 

20 h Journal. 

20 h 30 D'accord pas d'accord (INC). 

20 h 35 Les pends écrans (te TF 1 : Commissaire 
Moulin. 

De Paul Andreota, réal. Jean Kerchbran. Avec 
Y. Rénier, J- Franval E. Vasberg... (rediff.) 

Le commissaire Moulin se prend de sympathie pour un 
ancien caïd évadé de prison. Cette compréhension lui 
vaut une série de déboires*. 
h 55 Multifoot. 

Invité : Gilbert Montagné. 
h 25 JoumaL 


23 

23 


T. Orarch, N. Kinski, P. Finir. J. Bett. T. Ctadbon. 

A la fin du siècle dentier, un* Jeune paysanne du Dorsay 
devient la maîtresse d'un aristocrate, puis s'enfuit, ren- 
contre un pasteur qui l’épouse. Le roman tragique et 
morbide de Thomas Hardy transformé en mélodrame à 
rebondissements, avec de très belles images. PoUmski 
assagi, sauf dans la dernière demi-heure. 
h 25 JoumaL 
h 55 Prélude i te nuit. 

» La Oracioa de! Torero », pour orr kem r â cordes, de 
Joaquim Turina. interprété par T Ensemble instru- 
mental J.Wi AudolL 


FR 3 PARIS ILE-DE-FRANCE 

17 h 5, Tour de France gourmand (les confits) ; 17 b 15, 
Oum le dauphin ; 17 h 25, Les secrets de la mer Rouge: 
17 h sa. Au nom de l’amour; 18 h SA Atout PIC; 19 fa» 
Feuilleton : l'Homme du «Picardie» ; 19 b 15, Informations. 


CANALPLUS 


21 


23 


7 fa. 7/9; 9 fa. HQ] Street Bina; 9 fa 45, Soup: 18 b 15, 
ReiUy. Ta* des espions : II fa 10, MesdamesJVfcssSeori bon- 
soir, film de L Comentini. M. Momœfli, N. Loy. M. Luigi 
et £, Soda ; 12 h 56, Cabou Cadin (et â 17 fa IS) ; 13 b 5, 
Rue Carnot {et fl 17 h 30) ; 14 fa. le Temps de la t w aacbe . 
film d’A. Arborais ; 15 b 35, la Diagonal* da fon, film de 
R. Dembo ; 18 h. Jeu : 4 C+ ; 18 h 40, Jeu : Les affaires sont 
tes affaires ; 19 h 10, Zénith ; 19 b 45, Tout s'achète ;20hS, 
30. Tfa- groupé, film de J.-C. Marnai; 

.fifan de F. Perrin; 


23 h 45 Cestàltrs. 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 


Top 50; 20 h 30, Tir groupé, film de 
21 b 55, Football ; 23 fa 58, TEte * dames, I 
1 b 25, les As dThdsed ; 2 fa 2* Top». 


FRANCE-CULTURE 


12 

12 

12 

13 

13 


6 h 45 Télé ma tin. 

10 h 30 ANTIOPE. 

Journal et météo. 

10 Jeu : L’académie des neuf. 

45 Journal. 

30 Feuilleton : Bergeval et Us. 

45 Aujourd'hui la vie. 

Avec M mt Yvette Routfy, ministre des droits de la 
femme. 

14 h 50 Série : Drôles de dames. 

15 h 40 Reprise : Le grand raid. 

Queretaro Guayaquïl (diffusé le 5 mai). 

16 h 35 Le journal d'un siècle, de L. Bériot. 

Edition 191 J ; on a volé la Joconde ; Marie Curie, deux 
fois prix NobeL 

17 b 30 FotiiHcrtOfi : Une femme reste une femme. 

17 h 45 Récré A2. . 

Poochie; Anim’A2: Latulu et Lireli; Sido et Rémi : 
C’est chouette ; Terre des biua ; Téléchat. 

18 h 30 C'est la vie. 

18 h 50 Jeu : Des chiffrée et des lettres. 

19 h 15 Emissions régionales. 

19 h 40 Le théâtre de Bouvard. 

20 h JoumaL 


6 fa, Jacques Cartier, le voyage imaginé; 7 fa. Le ^ 
jour ; 8 fa 15, Les enjeux hamMas»; 8 h 30. Le* 
p|wnl« d* tu Mudw—er = Gearg Lncala, an penseur dm 
te fen de l’esprit (i 10 h 50 : Victor Hugo, te grand-père et 
l’Uurëera) ; 9 b 5, La matinée des autres : -les ma U- afri- 
caines ; 10 b 30, Masfcpas : miroirs (et 2 17 h) ; 11 h 10, 
L’école des parents et des éducateurs : Tentent et le psy- 
chiatre en consuhatioa ; 11 fa 30, FeaUeCoa : Celui qui pense 
& anuc chose, Victor Hugo; 12 fa. Panorama : radio pas- 
sions ; 13 b 40, Instantané : l'Atelier lyrique du Rhin, fl 
Colmar; 14 h. Un fine, des voix: «Villes et frontières », de 
Jean Mmler; 14 fa 30, « L Twsabte eaMe aftetre de 11 vBe », 
de P. Raulet. Avec Y. Arcantd, M. Mérites, A Wïaæxmki- ; 
15 h 30, Les mardh du cüaéma ; Georges Qoozot; 
17 b 10 Le pays d’ici, en direct de Sariat ; 18 fa, Subjectif : 


21 h Entretiens avec... Jean Paolhan et Robert MaJhx. 

21 fa 30 Diagonales, Factuafité de la .chasscu française et 
étrangère. 

22 b 30 NuHs mafpiêtiqnes : suspense (une naît & FbOpital 
Saint©- Anne) . 


FRANCE-MUSIQUE 


V La Sama ritaine Rivoli 
ouverte jusqu a 2ÇLQ J3Û? 
(comme tous les mardis 
. et vendredis). 

L 0 accord! 


20 h 30 Loto sportif. 

20 h 40 Les dossiers do Fécran : le Journal d'Anna 
Frank 

Film américain de G. Stevens (1959), avec ML Perlons, 
J. Schtidknuit, S. Wintm, R. Bcymer (N.). 

De 1942 à 1944. une adolescente Juive, cachée avec sa 
famille dans un grenier d’Amsterdam, raconte cette vie 
dans un cahier. Bouleversant témoignage d’une victime 
des persécutions, qui devait être déportée. Le film est 
inspiré d’une pièce Orée du * Journal*. Cass un spec- 
tacle qui émeut. 

h Débet : Pour ne pas oubfier. 

Avec MM. Eli* Wlesel, B.-H. Levy. écrivains. J. Veil 
(fils de Simone Veil}, J.-F. Stetner, auteur de TT©- 
hli nka . G. Kiersch, directeur de TInstitui politique Inter- 
national de Berlin. Af* H. Fresco. chercheur au CNRS, 
et M* L Leignet, départie. 
h 30 JoumaL 


22 


6 h, musique légère; 7 h 10, l liup tei : magazine dTactna- 
lizé musicale : 9 h 8, Le matin des um sk itm : les quarante 
printemps de Prague (concerts inédits du festival) : chro- 
nique historique, portrait du poète V. NezvaL le* mystères de 
Prague; œuvres de Janacefc. Eben, Novak, Chernbini. 
Bartok ; 12 h 5, Le temps du jazz : feuilleton Gü Evites ; 
12 b 30, Concert ; œuvres de Mozart par l'Orchestre de 
chambre de Radio-Canada (Montréal) , air. M. Duschenes, 
sol- B. Rouler, piano; 14 fa 2, Repères eo u temparrisi's 
Chartes Dodge, U. Mamfok ; 14 fa 30, Les wfaaft d’OrpbËe : 
Archipels -la Polynésie; 15 Les ap r ès -midi de Ran c e 
Musique : Hommage fl Régine Crespài.: l’Italie ; œuvres de 
Maseagm, Verdi, FanchieUx, Pnccim ; b 16 h 25, tes sonates 
de Scarlam. par Scott Ross ; fl 16 b 35, Fart da pâma, de 
Julius Katcfaen ; 18 fa 2, AcousumCfaèqur : Berio : 18 b 30, 
Jazz d’ aujourd'hui : lecture an laser ; 19 h 15, Premières 
loges : Enrîco Caruso interprète des airs de Roaini. Gooood. 
Flotow, Pnccim, LeoocavaUa, Gîardano ; 20 b d, jtoaut- 
concert. 

20 b 39 Concert (en direct de la radio de BSte) ; «le Lac 
enchanté», dé Lxadov; « Concerto pour préuo et 
orchestre en. ut dièse», dé Rhnski-Kupâkpv, par. 
l’O rch estre symphonique de là radio de Bfifavdte HL fiar- 
cfaaL soL M. Zetetcr. piano ; entracte ; « FOôeaa de fat », 
de Stravinski. 

22 h 30 Les soirées de Frauce-Mmique : feuiBetzm : - Ray 
Chartes » ; fl 23 h 5, Jazz-Club (eu direct da New- 
MonringK 


23 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 

Cérémonies commànaarativea du 8 mai 


TRIBUNES ET DÉBATS 


10 


17 


h 

1945. 

h Télévision régionale. 

Programmes autonomes des douze régions. 

19 h 55 Dessin animé : H était une fols l'homme. 

20 h 5 Les jeux. 

20 b 30 D'accord pss d'accord (INC). 

20 h 35 Cinéma : Test. 

FDm français de R. Pofauuki (1979), avec J. Colin, 


: UTNKêMAl 

— M. Michel Crfpetzu, ministre du commerce, 
de l’artisanal et du tourisme, participe à l'émission 
« Face au public », sur France-Inter, à 19 h 151 
MARDI 7 MAI . 

— M. Jacques Toubon, secrétaire général da 
RPR, est l’invité de rémission « Cinq minmnq_ ring 
questions », sur Canal mus & 8 h 07. 
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ECONOMIE 


L'industrie française des transports urbains en crise 


L ES ^ranspprts. urbains. 
rcprËsentent un énorme 
marché à rexportatibn. .. 
Théoriquement. M. Pierre 
Sudreatu président de la Fédéra- 
tion des industries ferroviaires, et 
M. Claude Qitin, président dé la 
RATP, tombent d'accord pour 
pronostiquer, avec démographes 


et sociologues, une formidable 
poussée urbaine impossible & maî- 
triser avec le seul -secours de 
rautomobîle. Car, à partir d’une 
certaine taille — trois ou cinq mil- 
lions d’habitants, - ta ville est 
invivable sans transports de masse 
sur des voies réservées. 

Les perspectives se révèlent 
vertigineuses. En l'an 2000, vingt- 
cinq agglomérations dépasseront 
dix milli ons <fhabitants. A côté 
d’exemples célèbres comme 
Mexico, Los Angeles et Sao- 
Pauio, figurent des villes où Q est, 
d’ores et déjà, problématique de 
circuler —, Le Caire, Manille, 
Bangkok - et d’autres auxquelles 
on ne pense pas encore, comme 
Séoul, Madras, Bagdad. 

Dans ces conditions, on s'atten- 
drait à voir fleurir les chantiers de 
métro ou de tramways aux quatre, 
coins du globe. Il n’en est rien, et 
l'industrie française, qui a rem- 
porté de beaux succès à l'exporta- 
tion dans ce domaine à Montréal, 
à Mexico et à San tiago-du-Chili , 
vient d’enregistrer des échecs qui 
ramènent à placer en. préretraite 
certains de ses personnels. Un 
tour d’horizon mondial confirme 
cette morosité. 

Parmi les pays peu argentés, 
l'Amérique latine s'est très tôt dis- 
tinguée par ses choix en faveur 
des transports en commun. Tout 
semble stoppé, aujourd’hui, à 


l’exception de Medellin (Colom- 
bie),' où des entreprises alle- 
mandes vont construire un réseau 
de métro, de Mexico, où 40 kilo- 
mètres sont en cours de réalisa- 
tion, et de Caracas, qui a lancé 
une deuxième ligne souterraine. 

Buenos-Aires étudie avec la 
RATP la modernisation de sa 
ligne D, Santiago-du-Chiii a 
reporté de trois ans le prolonge- 
ment des réseaux de trots lignes 
de métro, que les industriels fran- 
çais devaient commencer en 1 985. 
Les projets de Rio-de-Janeiro et 
de Bogota sont en panne. 

Le marché africain est tout 
aussi atone. Au mois de janvier 
dernier, les autorités nigérianes 
ont décidé de ne plus financer le 
métro de Lagos et d'annuler les 
-contrats avec le consortium fran- 
çais qui portaient, sur près de 
10 milliards de francs, alors que 
les matériels correspondant, 
étaient entrés en fabrication dans 
les usines des groupes Alsthom et 
Jeumont-Schneider. 

• Le Caire bénéficiera, d’un 
métro express régional de type 
français (cinquante-quatre 
rames) avec un retard de deux 
ans, en raison des difficultés 
administratives et techniques ren- 
contrées dans la progression des 
travaux. Une nouvelle adjudica- 
tion a été lancée pour la vente de 
quarante-huit rames supplémen- 
taires. Une deuxième tranche de 
travaux devrait ultérieurement 
permettre de moderniser l'ensem- 
ble du réseau. Les Japonais et les 
Allemands font le maximum pour 
l’emporter. 

A Alger, après beaucoup de 
tergiversations, le gouvernement a 


Des projets en panne 
dans te monde entier . 

Le métro perd du terrain 
au profit du tramway . 

La compétition est exacerbée . 


arrêté le principe d’une ligne de 
10,5 kilomètres entre Bab- 
el-Oued et El-Arrach. Alsthom 
propose son métro sur pneus, 
adapté aux pentes très fortes de la 
capitale algérienne. Rien n’est 
encore joué pour cette centaine de 
voitures à livrer. 

Puisque les pays « pauvres > 
tardent à lancer des transports en 
commun, pourquoi ne pas atta- 
quer les pays moins limités finan- 
cièrement ? La situation n'y est 
guère plus favorable. Les auto- 
rités n’en finissent pas d'étudier 
les offres des industriels, comme à 
Athènes, Shanghai, Taipeh. Dja- 
karta. A Singapour, les Français 
ont été battus à plate couture par 
les Japonais. 

Rigueur outre-Atiantique 

Restent les Etats-Unis, où l’on 
pourrait supposer que, le dollar 
aidant, le marché des transports 
urbains se présente sous de meil- 
leurs auspices. H n'en est rien. 
Certes, les projets de métro abon- 
dent : Los Angeles, Orlando, aéro- 
port de Chicago, Atlanta, Dallas, 
Jacksonville, Detroit, Houston, 
Denver. 

Pour l’heure, Francorail a 
obtenu, en 1982. un marché de 
deux cent vingt-cinq voitures pour 



ATS-UNIS 


L ES variations du dollar 
étonnent et inquiètent. 
Elles étonnent parce 
qu’elles sont soudaines, brutales 
et imprévisibles. Elles inquiètent 
parce qu'elles ne parviennent pas 
à freiner la hansse de la devise 
américaine.. La chute n’en serait 
que plus brutale si sont confirmés 
le ralentissement de la croissance 
et Taccélénttion des prix. 

C’est un pareil enchaînement 
de circonstances que redoute, en 
tout cas, le président dn Système 
fédéral de réserve (Fédéral 
Reserve Board) - la banque cen- 
trale américaine. M. Paul Volcker 
a été nn des premiers officiels à 
dénoncer le danger que courent 
les Etats-Unis, devenus soudain 
débiteurs' nets à l'égard du . reste 
du monde — leurs dettes envers 
l’étranger ayant dépassé leurs 
créances. 

M. Volcker a repris, en mars 
1985, des propos tenus un an 
auparavant devant le Congrès, 
soulignant que son pays allait 
devenir f* otage * de ses créan- 
ciers étrangers : le' dollar fluctue 
en fonction de décisions prises ail- 
leurs, aggravant lès déséquilibres 
intérieurs, au Heu de jouer 1e rôfé 
régulateur dévolu à la monnaie 
dans les théories libérales. Cer- 
tains pessimistes vont pins loin, 
soulignant que la dette extérieure 
américaine traduit l’affaiblisse- 
ment de la première paissance 
économique' du monde, compa- 
rant même la situation des Etats- 
Unis avec oc Ile du Brésil ou du 
Mexique! 

Jamais, depuis 1914, les Etats- 
Unis se s’étaient ainsi trouvés 
débiteurs sets face à l'étranger- 
En 1983, ils étaient encore crédi- 
teurs de 106 milliards de. dollars ; 
l'année suivante, Washington a dû 
combler le déficit de la balance 
des paiements courants, à hauteur 
de 103 müHards. A Ja fi» de 1984, 
le pays se trouvait donc à réquiü- 
bre, ni débiteur ni créditeur. 

Les Etats-Unis ont basculé 
dans l'endettement en janvier 
2985,1e déficit des paiement -cou- 
rants se poursuivant au rythme 
moyen de lO nniliards de dollars 
par mois. A la fin de l’année, le 
pays Iè plus riche du monde 
deviendrait aussi le plus endette. 


avec 100 milliards de découvert, 
financé par des capitaux exté- 
rieurs. 

L'essentiel du déséquilibre pro- 
vient de la perte de la compétiti- 
vité de l’industrie américaine, qui 
a creusé le déficit commercial, de 
30 % en 1983, et de 67 % l’année 
suivante : un dollar surévalué 
défavorise les exportations améri- 
caines. tandis qu'il accélère les 
imputations de produits étran- 
gers, ces dernières augmentées 
encore par la relance de la 
demande intérieure. Deux mil- 
lions d’emplois auraient ainsi été 
perdus aux Etats-Unis suite à 
l'affaiblissement commercial du 
pays (1), calcule Data Resources 
Inc., une société d’études et de 
prévisions américaine. 

Rapatriement 
des capitaux 

Çe déséquilibre des échanges a 
d’autant plus pesé sur l’endette- 
ment national qu’il n'était plus 
amorti par le solde dés revenus 
des investissements étrangers, en 
baisse depuis 1981, jusqu'à reve- 
nir en dessous du niveau de 1961. 
En effet, les firmes américaines 
rapatrient leurs capitaux, préfé- 
rant investir sur leur territoire 
d'origine pour éviter le marasme 
mondial, la détérioration des 
revenus perçus à l’étranger en 
devises dépréciées ou le risque 
politique de certains pays en voie 
de développement 

Le surcoût dû â un dollar fort 
ne dissuade pas non plus de nom- 
breuses entreprises étrangères de 
s’établir aux Etats-Unis, pour par- 
tager les bénéfices de la crois- 
sance américaine. Les investisse- 
ments directs étrangers mit ainsi 
plus que doublé en quatre ans, 
passant de. 54 à 133 milliards de 
dollare,de 1979 â 1983. 

Parallèlement, depuis 1982, les 
Américains se sont mis à emprun- 


ter plus qu'ils ne prêtaient au 
reste du monde : d'une part, les 
besoins intérieurs ont attiré, par 
des taux très élevés, les surplus de 
l'épargne internationale; d’autre 
part. Te système bancaire améri- 
cain, échaudé par les finance- 
ments qu’il avait dû accorder en 
1981 et 1982, a pratiquement 
interrompu ses prêts à l'étranger à 
la fin de 1984. Leur montant est 
revenu de 1 1 1 milliards de dollars 
en 1982 à 25 milliards en 1983, et 
seulement 300 millions en 1984. 
Le ralentissement a été d'autant 
plus net que certains pays d'Asie, 
ayant amélioré leur situa lion, ont 
commencé à rembourser. 

Le changement est brutal. Les 
sorties nettes de capitaux revien- 
nent. en deux ans, de 100 à 2 mil- 
liards de dollars. Il traduit l'arrêt 
de l’activité des banques qui 
avaient, en recyclant massivement 
les pétrodollars issus de l’excédent 
commercial des pays producteurs 
de pétrole, compensé le déclin 
commercial amorcé dès 1971. 

Pour leur part, les experts se 
sont inquiétés de l’importance des 
placements étrangers aux États- 
Unis, qui ont atteint en 1983 un 
total de 781 milliards de dollars, 
soit trois fois le montant de 1 976. 
Sur la même période, les place- 
ments sur le seul Trésor américain 
ont plus que doublé, représentant 
désormais 15% des dettes fédé- 
rales, dont les trois quarts arrivent 
à échéance avant cinq ans, et 
43 % avant douze mois. 

L’endettement américain s’est 
traduit par un changement de 
natore de la puissance améri- 
caine, qui, de commerciale avant 
1971. est devenue Financière. 
L’économie perd ainsi les garan- 
ties de stabilité que procure une 
richesse physique, et se trouve 
désormais soumise aux flux des 
capitaux étrangers. 

Le financement extérieur est 
d’autant plus instable que les 
capitaux privés ont aujourd’hui 


la rénovation du métro de New- 
York, mais a connu des difficultés 
pour usiner des aciers spéciaux 
réclamés par son client Alsthom 
exécute son contrat de renouvelle- 
ment du pare du métro de San- 
Francisco. Les Japonais de Tokyo 
Car ont emporté le métro express 
Nord de New-York. Par rigueur, 
l’administration reaganienne 
taille dans les subventions desti- 
nées à la construction de modes 
de transports en commun et Los 
Angeles pense au tramway plutôt 
qu'au métro. 

Seul de tous les constructeurs 
français. Matra semble près de 
décrocher un marché d'envergure. 
A Orlando (Ronde), il étudie 
avec la SOFRETU. filiale de la 
RATP, la desserte de la zone tou- 
ristique de Disneyworld par le 
VAL, métro léger entièrement 
automatisé, en service à Lille et à 
l'étude à Toulouse. Le dossier en 
est au stade du montage financier. 
Le montant du contrat pourrait 
dépasser les 200 millions de dol- 
lars (plus de 2 milliards de 
francs). En outre, lors de l'ouver- 
ture des plis d'appels d'offres 
pour le métro de Chicago, Matra 
était le moins cher devant deux 
concurrents, américain et cana- 
dien. 


Un débiteur privilégié 

Les dettes de Washington 
à l'égard des autres pays 
viennent de dépasser ses créances . 
Vulnérabilité du système ? 


pris le relais des banques cen- 
trales, qui, en période de faiblesse 
du dollar, achetaient la devise 
américaine pour en soutenir le 
cours. En 1984, on estime que 
10 milliards de dollars sont venus 
d'Allemagne fédérale et 5 mil- 
liards du Royaume-Uni. Le plus 
gros prêteur est le Japon, qui a 
exporté vers les Etats-Unis près 
de 40 milliards de capitaux. 

Or les banques centrales inter- 
venaient presque automatique- 
ment afin de ralentir l'apprécia- 
tion de leur propre monnaie. Au 
contraire, les surplus de l’épargne 
mondiale privée se déplacent en 
fonction d'une rentabilité qui fait 
l'objet d’une vive concurrence 
entre tous les marchés financiers. 
Les taux élevés qui en résultent 
alourdissent le service de la dette, 
le paiement des intérêts aggra- 
vaient encore le déficit de la 
balance des opérations courantes. 

Afin de moins peser sur les 
taux, l’administration républi- 
caine a d'ailleurs mis en place des 
mesures fiscales favorisant le 
financement étranger - fin de la 
retenue de 30 % des intérêts sur le 
financement étranger, quasi- 
anonymat des placements de 
l'extérieur sur l’économie améri- 
caine. 

On accuse généralement la 
politique économique de M. Rea- 
gan d'avoir précipité l'endette- 
ment américain. Depuis 1981. le 
président américain a en effet 
relancé la croissance par le déficit 
budgétaire. Dès la première ' 
année, D a augmenté ce déficit 
plus que M- Nixon en six ans de 1 
présidence, pourtant engagé dans . 
la poursuite de la guerre du Viet- 
nam. En 1984, l'Etat a ponctionné 
un cinquième du marché améri- 
cain des capitaux pour financer 
un trou budgétaire de 185 mil- 
liards, maintenant la tension sur 
les taux d'intérêt. 

DOMfNJK BAROUCH. 
f Lire la suite page 20. J 

(l) Ce chiffre concerne remploi dans 
le seul secteur d'exportation . Au 
contraire. l'emploi a crû dans les autres 
secteurs de l’économie. Au total, il a été 
créé 7,5 millions d’emplois, de décem- 
bre 1982 à janvier 1985. 


Autrement dit, au moment où 
les pays « pauvres » mettent en 
sommeil leurs projets de métro, 
les « riches <• comptent leurs sous 
et recherchent des solutions plus 
légères où l'industrie française est 
moins bien placée, elle qui a sur- 
tout exporté, de Montréal à 
Mexico, un métro classique de 
type parisien. 

Ajoutons â celte évolution le 
fait que le marché du matériel de 
transport urbain est devenu un 
marché où l'acheteur est roi. 
- Les constructeurs de la terre 
entière se présentent pour le 
moindre appel d'offres, constate 
M. Franck Vaingnedroye, direc- 
teur de la division matériel ferro- 
viaire d* Alsthom. Les clients peu- 
vent jouer sur une concurrence 
exacerbée. Comme personne ne 
peut dire qu'il est techniquement 
le meilleur, c’est le prix qui fait 
la différence. • 

- On peut estimer, ajoute-t-il, 
qu’aujourd'hui notre secteur ne 
réalise plus ou pratiquement plus 
de profit. Les Canadiens sont 
subventionnés. Les Japonais sont 
indirectement aidés par les prix 
pratiqués sur te marché intérieur 
japonais de 15 % à 20 % supé- 
rieurs à ceux du marché fran- 
çais. • 

Tous les coups sont permis en 
matière de financement. Les Alle- 
mands proposeraient pour la 
deuxième tranche du RER du 
Caire, un prêt mirobolant cou- 
vrant la moitié du prix des fourni- 
tures pour une durée de quarante 
ans à 0.75 % d’intérêt et avec un 
délai de carence de dix ans. Les 
Japonais, eux, offrent des prêts 
couvrant 100% du montant du 
marché, à un taux de 3 % ou 4 %. 

Tous les vendeurs acceptent 
d'être payés selon le système du 
troc, en pétrole surtout, alors 
qu’ils estiment - y laisser leur 
chemise •. Les batailles au cou- 
teau qui s’ensuivent se gagnent ou 
se perdent pour des différences 
infimes. Ainsi Francorail a-t-H 
raté le RER Nord de New-York 
pour un surcoût de 0.3 % par rap- 
port aux propositions de son 
concurrent japonais. 

La RATP et la SNCF ne sont 
plus capables de soutenir par 
leurs commandes l’industrie ferro- 
viaire française. La Régie est arri- 
vée au terme de ses grands inves- 
tissements, et son dernier grand 
contrat de mille voitures s'est 
achevé l'an dernier. On relève 
seulement un marché de sept 
trains de six voitures en cours 
d’exécution pour la RATP. 
Impossible de se replier sur le ter- 
ritoire national. - L'exportation 
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est devenue pour nous une ques- 
tion de survie -, conclut M. Vain- 
gnedroye. 

Mais n'exporte pas qui veut. Il 
convient d'abord d'atteindre une 
taille suffisante. « Arrêtons 
d'empiler des frais généraux. En 
dessous d'une certaine taille, 
aucune société ne peut amortir 
ses coûts de recherche-dévelop- 
pement, estime M. Jean-Marie 
Metzler, président de la société 
MTE du groupe Jeumont- 
Schneider. qui anime le groupe- 
ment d'intérêt économique Fran- 
corail. Chaque appel d’offres 
coûte de S à 10 millions de 
francs, et il faut répondre à cinq 
ou six adjudications par an. - 

La profession s'est donc 
restructurée, à la faveur du 
dépeçage de Creusot-Loire, 
autour de deux pôles ; l’un privé, 
autour de Francorail (MTE, 
Corel et Fouché, Empain, AN F, 
De Dietrich) ; l’autre nationalisé, 
autour d'Alsthom et de Cl MT. 

Désormais, au lieu de parier à 
dix, les Français parlent à deux, 
confortés de temps à autre par 
Matra. Ils se présentent sur cha- 
que marché en ordre de bataille, 
de façon à s'épauler. 

La partie n'en est pas gagnée 
pour autant. - Nous n'étions pas 
habitués à exporter, reconnaît 
M. Metzler. Nous exportions les 
matériels que nous avaient com- 
mandés la SNCF et la RATP. Ce 
temps est révolu . et nous ne ven- 
drons à l’étranger qu’en nous 
adaptant aux besoins de nos 
clients. C'est une véritable révo- 
lution culturelle pour nos 
bureaux d'études, un peu infanti- 
lisés par la tutelle protectrice des 
deux sociétés nationales. * 

Quelques certitudes guideront 
les responsables dans la crise que 
traversent leurs entreprises. Le 
marché s’oriente durablement 
vers des transports urbains moins 
lourds que le métro parisien. La 
vogue mondiale toute récente du 
tramway est donc faite pour 
durer. L'impossibilité de dégager 
des marges bénéficiaires convena- 
bles obligera la production à aug- 
menter fortement sa productivité. 

Si l’industrie ferroviaire natio- 
nale rate cette rationalisation. 
Kawasaki, Tokyo Car, Mitsubi- 
shi, Nippon Sharyo, eux, poursui- 
vront leur percée mondiale à force 
d'études, de standardisations et 
d’aides publiques. Ce qui a été 
l'un des fleurons industriels fran- 
çais pourrait alors connaître des 
jours très sombres et des licencie- 
ments massifs. 

ALAIN FAUJAS. 


Une enquête de Véronique Maurus 
sur le métro du Caire 

Un entretien avec M. Claude Quin 
président de la RATP 
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ECONOMIE 


Dix ans d'études , 
cinq ans de discussions, 
de nombreux incidents. 
Une <c vitrine » onéreuse 
pour le contribuable français. 


A poplectique, déca- 
dent. dévasté par 
endroits comme par un 
bombardement. Le Caire est 
sans doute devenu depuis quinze 
ans Tune des villes les plus infer- 
nales du monde. Faute d'équipe- 
ment sl de transports collectifs, 
d'urbanisme et de discipline, 
l’explosion démographique a pris 
allure de cauchemar. Douze à 
quatorze millions d’habitants, 
soit trois fois plus qu'en 1970, 
s'entassent sur une surface 
construite cinq fois moins grande 
que Paris et sa banlieue. Trois 
cent raille personnes au kilomè- 
tre carré dans certains quartiers, 
on dépasse ici les moyennes asia- 
tiques. Cimetières, décharges 
publiques, le moindre recoin est 
occupé. 

Comme la plupart des monu- 
ments. certains anciens quartiers 
résidentiels tombent, faute 
d'entretien, tranquillement en 
ruine, recouverts d'une épaisse 
couche de poussière jaunâtre: 
les quartiers populaires sont un 
empilement anarchique et fragile 
de bâtisses en pisé, où on ne dis- 
tingue plus guère les chantiers 
des éboulis et des maisons. Les 
ordures s'amoncellent jusque sur 
les terrasses. La pollution tue tes 
arbres. La circulation, frénéti- 
que, s'engorge dans le centre en 
embouteillages gigantesques, 
dont le tintamarre retentit à des 
kilomètres à la ronde. Les 
autobus vacillants sont pris 
d'assaut â toute heure de la jour- 
née. 

H n'est donc pas surprenant 
que, dès le début des années 70. 
ridée de construire un métro 
germe dans l'esprit des diri- 
geants du pays. Deux lignes de 
banlieue d'une vingtaine de kilo- 
mètres chacune, au Nord et au 
Sud. fonctionnent déjà. Il faut, 
pour les relier, éventrer le centre 
ville de haut en bas sur 4,5 kilo- 
mètres. Ce n’est pas une mince 
affaire. 

Dix ans d'études confiées à la 
société française SOFRETU, 
cinq années de discussion, quatre 
protocoles d'accord successifs de 
1975 à 1979 avec la France, 
aboutissent enfui à la décision 
finale au début de 1981. Elle est 


prise au plus haut niveau entre 
MM. Giscard d'Estaing et 
Sadate, quelques mois avant la 
défaite électorale du premier et 
la mort du second. Une vraie 
victoire pour l’industrie fran- 
çaise, sinon pour le Trésor public 
puisque le projet d'un montant 
initial de 1,1 milliard de F est 
financé en totalité par des cré- 
dits garantis à taux d’intérêt très 
bas (3 % sur trente ans pour 
une partie, 7,5 % sur dis ans 
pour le reste), remboursables 
après un délai de grâce de dix 
ans. 

Des chefs de chantier 
au poste 

Les dix -sept entreprises fran- 
çaises participant au consor- 
tium (1) déchantent vite. Dès la 
signature officielle du contrat, 
en novembre 1981. les ennuis 
commencent. Car l'intendance et 
l’administration ne suivent pas. 
Le gouverneur du Caire, hostile 
et inquiet des perturbations iné- 
vitables du chantier sur la vie 
quotidienne des Cairotes, fait de 
l'obstruction en refusant les 
autorisations de creuser. « Vous 
ne mettre? jamais de barrière 
rue Ramsès (la principale artère 
de la ville). Ce projet ne me 
concerne pas -, déclare-t-il publi- 
quement. sans hésiter à faire 
emmener au poste les chefs de 
chantier récalcitrants. 

Le ministre des transports, qui 
a hérité du projet de son prédé- 
cesseur. de même que le minis- 
tre de la reconstruction, n'inter- 
viennent guère. Pas plus que 
l'administration des chemins de 
fer égyptiens, client désigné du 
consortium. - L'absence de pré- 
paration et la mauvaise volonté 
des autorités nous ont fait per- 
dre deux ans », explique 
M. Carlier. qui dirige 
aujourd'hui l'ensemble du chan- 
tier. 

Très vite les difficultés 
s'amoncellent. Avant d'entamer 
le creusement proprement dit 
des 4,5 kilomètres de tranchées 
au cœur de la ville, il faut 
détourner les lignes électriques 


Les retards coûteux du métro 


et téléphoniques, les conduites 
d'eau et de gaz, les égouts qui 
encombrent le parcours. Or les 
plans du sous-sol. fournis par les 
administrations concernées, se 
révèlent tous faux. * Tantôt le 
réseau indiqué n’existait pas. 
tantôt il était ailleurs que 
prévu : le plus souvent on décou- 
vrait des réseaux inconnus dont 
personne ne revendiquait la 
paternité, explique un ingénieur. 
Il a fallu reconstituer, en tâton- 
nant par des sondages, les plans 
des sept réseaux existants ». 
Non sans accidents. 

A trois reprises, des conduites 
d'eau sont crevées, inondant et 
privant d'eau potable tout le 
centre-ville pendant plusieurs 
jours. Prises en ciseaux entre les 
administrations concernées, qui 


an et demi après l'engagement 
du projet, les travaux de creuse- 
ment proprement dits n’ont tou- 
jours pas commencé. 

La presse égyptienne s'en sai- 
sit. Caricaturistes, chroniqueurs, 
éditorialistes de tout poil, s'en 
donnent à cœur joie, avec des 
arguments massue, â défaut 
d'être scientifiques. - Qu’arri- 
vera-r-il aux passagers dans un 
tunnel en cas de coupure de 
courant et d’obscurité totale ? 
Immobilisation des trains, arrêt 
de i’aêration. terreur, vol et 
atteinte à la vertu des 
femmes... ». écrit par exemple, 
en juillet 1983, dans le très 
sérieux journal économique Al 
Ahram Iktisadi. le docteur 
Abdel a zi z Alaroussy, chef du 
département de construction â 


Du côté français, un nouveau 
responsable est également 
nommé. Quelques mois après. 
M. Moubarak, le président égyp- 
tien. demande, au cours d’une 
allocution télévisée, que cessent 
les attaques des médias contre le 
métro. En mat 1984, il visite 
même le chantier. La campagne 
de presse cesse, les autorisations 
diverses se débloquent, et les tra- 
vaux peuvent enfin réellement 
avancer. 

Aujourd’hui, les responsables 
du consortium soufflent. Certes 
des difficultés subsistent : 
contrôles tatillons des quelque 
cent vingt militaires chargés de 
la surveillance par le client égyp- 
tien ; mauvaise qualité des ter- 
rains, gorgés d’eau, qui oblige & 
employer des techniques coü- 


rœiî goguenard de fa population, 
entassée aux fenêtres de l'invrai- 
semblable fouillis de baraques 
de guingois, de terrasses à demi 
effondrées, qui entourent le chan- 
tier. - Un immeuble s’est encore 
écroulé la semaine dernière. Ils 
sont construits en briques de 
paille a de terre séchée, avec des 
ossatures . en bois, explique un 
ingénieur. Par extraordinaire, on 
ne nous en a pas accusés... » 

Coût double 

v Les gens sont habitués. Il n’y 
a plus de polémique. Le charnier 
avance. Le problème majeur 
maintenant est. qu’il faut tjue la 
sortie soit bonne -, assure 
M. Pierre Hum. Fambàssadcur die 
France. L'heure des Mans appro- 


(•) U pro- 
jet du métro 
vous présente 
ses compli- 
ments. 

(**) Il sem- 
ble que nous 
nous soyons 
égarés. Nous 
sommes un peu 
loin de la place 
Tahrir. 

(Dessin paru dans 
AL AKBBAR). 


(* *i tgT ^ Uül 





en profitent pour faire rênovei 
une bonne partie de leurs 
réseaux et marchandent leur 
« feu vert ». cl les autorités du 
C3ire. qui ne délivrent les auto- 
risations de creuser qu'au 
compte-gouttes, les entreprises 
françaises pataugent 

La malchance s'en mêle ; en 
moins de deux ans, quatre res- 
ponsables français se succèdent 
à la direction du consortium. Le 
premier tombe malade, le second 
est récusé par les Egyptiens, car 
d'origine algérienne, les deux 
suivants repartent écœurés. 

Au printemps 1983, rien ne va 
plus. Les dérivations de réseaux, 
qui devaient être achevées en 
mars 1982. sont toujours loin 
d’être terminées. Elles dureront 
finalement trente et un mois, au 
lieu des six prévus. Au total. U 
aura fallu dévier 60 kilomètres 
de lignes et de conduites, contre 
11 envisagés par le contrai. Un 


l’université Aïn-Shams du Caire. 
La ville a enfin trouvé son bouc 
émissaire. Plus une maison 
écroulée, plus une canalisation 
percée, plus un embouteillage 
monstre sans que le projet de 
métro en soit tenu pour respon- 
sable. 

L'ambassade intervient 

Il faudra une intervention, 
fort vigoureuse dit-on, de 
l'ambassadeur de France pour 
que le gouvernement égyptien 
décide enfin de reprendre les 
choses en main. Le gouverneur 
du Caire est limogé. En juillet 
1983, on donne au consortium 
un nouvel interlocuteur : l’Auto- 
rité nationale des tunnels, créée 
de toutes pièces pour la circons- 
tance et dirigée par un héros de 
la guerre de Kippour en 1973. le 
» général-ingénieur » Al Hus- 
sciny. 


teases ; morcellement des autori- 
sations de creuser (il y a une 
douzaine de lieux de travail 
répartis sur toute la ligne) ; 
impossibilité de faire circuler 
des camions dans la journée . etc. 
Mais les travaux avancent désor- 
mais très vite, plus vite même 
que ceux du métro de Lyon, 
assure M. Carlier. Les trois 
mille ouvriers égyptiens et les 
trois cents expatriés français tra- 
vaillent. il est vrai, jour et nuit 
(deux postes de onze heures), 
cinq jours et demi par semaine. 

Fin mars 1985, l’état d'avan- 
cement des travaux est d’environ 
50%. Le tunnel est creusé aux 
deux tiens. Des six stations de 
-métro prévues, quatre sont en 
voie d'achèvement. La station de 
Sayeda-Zeinab, la seule 
construite en plein air, est même 
quasiment terminée, seuls res- 
tant à exécuter les travaux de 
finition. On la visite déjà, sous 


cbe et ils ne sont pas roses. Les 
retards accumulés au départ n'ont 
pas pu être rattrapés. Le projet, 
qui devait être achevé en novem- 
bre 1985 ne le sera , au mieux, 
qu’à la fia de 1987, sot avec plus 
de deux ans de retard. « Notre 
objectif est janvier 1988 ». assure 
M. Carlier. 

Si on ajoute, à ces retards coû- 
teux. la masse des travaux supplé- 
mentaires nécessaires, ou 
demandés par le client (40 % du 
volume initial) et la dérive moné- 
taire, le coût global do projet sera, 
en francs courants (1984) double 
de celui prévu (3.4 müUards de 
francs dont 2,2 rapatriables 
contre 1,6 milliard, dont 1.1 rapa- 
triable initialement prévu).. A 
payer par l'Egypte et surtout par 
l’Etat français! Car le projet de 
métro étant financé à 100 % de 
son montant initial, les « supplé- 
ments » le seront aussi probable- 
ment pour l'essentiel. 800 millions 



Votre stand 
à «Investir & Placer» 


le 1 er salon de l'épargne 
pour le particulier 

S ’IL est un sujet d’intérêt pour les Français... c’est 
bien de savoir aujourd’hui comment faire fructi- 
fier au mieux leur argent. Cest dire qu’ils seront des 
milliers à venir à ce premier salon de l’épargne pour 
rencontrer : banquiers, assureurs, agents de change, 
promoteurs-constructeurs, commissionnaires ou 
conseils qui exposeront l’ensemble de leurs produits 
et de leurs services. 

Pour en savoir plus sur le 1 er salon de l’épargne 
pour le particulier qui se tiendra du 24 au 27 janvier 
prochains à la Porte de Versailles, merci de contacter : 

Espace Expansion - 63, rue La Boétie, 75008 Paris.Tél. (1) 225.71.56 


Etats-Unis : un débiteur privilégié 


/ Suite de la page 19.) 

Aussi M. VoJcker déclarait-fl. 
en mare 1985, que les énormes 
déficits du budget et de la 
balance commerciale étaient 

• soutenables pour un temps », 
mais contenaient en eux-mêmes 

• les germes de leur prochaine 
destruction », reprenant l’image 
du déficit comparé à « un pistolet 
chargé pointé sur le cœur de 
l’économie américaine » fie 
Monde du 5 mars 1984). 

La Banque de réserve fédérale 
de New-York a, en 1984, chiffré 
la menace : si l'économie améri- 
caine suit son cours actuel 
jusqu’en 1990 et s'endette à hau- 
teur de I 000 milliards de dollars, 
Q lui faudra chaque année déga- 
ger un excédent commercial de 
l’ordre de 2,5 % du produit natio- 
nal brut (PNB) américain à par- 
tir de 1990, ne serait-ce que pour 
éviter de s’endetter encore. Un tel 
résultat nécessiterait un complet 
changement de la structure de 
l’industrie américaine. 

L'endettement américain est 
peut-être encore loin du seuil cri- 
tique. Deux universitaires améri- 
cains. MM. Robert Essoer et Paul 
J. Pieper, ont en effet recalculé le 
déficit américain de 1980 sur la 
base d’autres données que celles 
employées dans la comptabilité 
nationale. Leur élude établit que 
le budget fédéral émit à l’époque 
excédentaire de 3 milliards de 
dollars, et non déficitaire de 
73 milliar i fk. 

Un économiste anglais, 
M. Brendan Brown, considère 
pour sa part que les avoirs en or 
américains — calculés à un cours 
inférieur à celui du marché — 
sont, en 1984, sous-estimés de 
84 milliards de dollars, qu’en 
outre les investissements directs 
des firmes américaines - enregis- 
trés à leur coût historique d'éta- 
blissement, dans les années 50 et 
60 — n'incluent pas les plus-values 
réalisées depuis. Il remarque 
encore que les fuites en capital 
évadé des pays étrangers sont 
inclues dans les 127 milliards de 
dollars du poste » erreurs et omis- 
sions - de la balance des paie- 
ments, alors qu’ils ne donnent pas 


b'eu à une dette officielle identi- 
fiable. 

Quelle que soit la validité de 
ces calculs, les statistiques offi- 
cielles suffisent déjà à nuancer 
l'importance du capital étranger 
dans la dette fédérale. Cette pan 
est en décroissance régulière, 
représentant 15% du total du 
déficit budgétaire aujourd’hui, 
quand elle en représentait 22 % en 
1979. 

Crûftre à crédit 

Même si la dette américaine 
rattrapait en chiffres absolus la 
dette brésilienne à la fin de 1985, 
elle n’en aurait pas la même signi- 
fication. Cette dette - 100 mil- 
liards de dollars pour chacun dm 
deux pays - représenterait 2,6 % 
du PNB américain en 1985, 
quand elfe compte déjà pour près 
de 40 % de celui du Brésil. Diffé- 
rence d'autant plus importante 
que les Etats-Unis sont des débi- 
teurs privilégiés : empruntant 
dans leur propre monnaie, ils se 
risquent pas de voir leur dette 
gonfler par la seule variation de 
change, comme cela s’était pro- 
duit en Amérique latine, au 
moment de la hausse du dollar. 

Enfin, l’économie américaine a 
profité de l’afflux de ces capitaux. 
Ils ont non seulement été investis 
dans la haute technologie, mais 


ont aussi contribué à « rfindns- 
trialiser » certains secteurs, 
devenus obsolètes par suite d’une 
excessive délocalisation, à l'étran- 
ger, des investissements. La spec- 
taculaire reprise de la construc- 
tion automobile, comme la 
rénovation de l'industrie du caout- 
chouc et du papier, obligent à 
nuancer la position de ceux qui 
accusent les Américains d’avoir 
emprunté seulement pour 
consommer. 

U n’en reste pas moins que le 
cours actuel du dollar étrangle les 
exportateurs américains, et ris- 
que, à terme, de déformer le. tissu 
industriel du pays. Seule une 
baisse du cours du billet vert 
pourrait rendre leur compétitivité 
aux entreprises. Cest ce change- 
ment de politique que réclament 
les officiels qui dramatisent .le 
passage du seuil, purement psy- 
chologique, de l'endettement 
américain, tout en redoutant que 
tout affaiblissement du dollar né 
soit accéléré par la spéculation. 

Jamais auparavant, les Améri- 
cains ne s'étaient autant inquiétés 
du cours de leur monnaie, qu’ils 
l a iss aie nt fluctuer par une politi- 
que de « benign neglect » (bien- 
veillante négligence). Cest peut- 
être cette crainte naissante qui 
donne le mieux la mesure de. la 
dépendance américaine. 

DOWQNOC BAROUCH. 
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• Comment créer des emplois ? 
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du Caire 

de francs de crédita supplémentaires 
garantis par la COFACE (Compa- 
gnie française d'assurance pour le 
commerce extérieur) ont déjà été 
acceptés par les sntorités françaises. 

Sans compter les • litiges ». quel- 
que 600 milüôas de francs supplé- 
mentaires réclamés par les entrepre- 
neurs et non acceptés par le client, 
qui correspondent, grosso modo, 
aux pertes éventuelles subies par les 
entreprises françaises sur le projet 
en cas de non-règlement. C'est là 
que le bàt blesse, car les entreprises 
n'ont que peu de moyens de pression 
sur les autorités. * Tout te monde 
est pris, explique- un banquier. Car 
le métro doit absolument être fini et 
vite .:. » 

Le seul bénéfice à espérer de l'af- 
faire,, du point de vue français, est 
en effet d'ordre commercial et lié à 
sa bonne fin. En Egypte même, 
puisqu’aprës rachat à AJsthom de 
cinquante rames de métro une nou- 
velle commande de quarante-huit 
rames devrait être bientôt passée, et 
qu’une seconde tranche de travaux 
de 600 millions de francs pour la 
mise au gabarit des anciennes lignes 
de banlieue fera bientôt l’objet d’un 
appel d'offres international. Et ail- 
leurs... 


Une référence 

- Ce métro aura coûté les yeux 
de la tête aux contribuables fran- 
çais. Mais c’est une fantastique ré- 
forme*. Creuser dans un dédale 
comme le centre du Caire !. assure 
un banquier. O est Important. Dans 
le monde une dizaine de projets de 
métro vont se décider... ». Sans 
doute, à condition que le projet soit 
terminé, vite, bien, et qu’il prouve 
ultérieurement son utilité. 

Chiffres en main, elfe parait évi- 
dente. Une fois achevé, le métro du 
Caire pourra transporter soixante 
mille passagers par heure dam les 
deux sens, soit douze fois pins que 
les autobus bondés qm sillonnent et 
encombrent actuellement le centre- 
ville. cinq fois plus qu’un réseau de 
tramway. A terme, lorsque les lignes 
de banlieue seront modernisées et 
mises an gabarit du tronçon central. 
Le Caire disposera de 42 kOométres 


de ligne moderne, comme le RER, 
permettant assurément de désengor- 
ger le centre. Du moins en partie. 
• Cela ne suffira pas à résoudre 
tout Mais cela aidera sûrement -, 
assure, prudent un urbaniste chargé 
d’étudier le projet du Grand Caire. 

Les Cairotes pourtant s'ils ne 
protestent plus à haute voix, n'en 
continuent pas moins de considérer 
le projet comme un moi nécessaire, 
. momentanément gêna nt, coûteux et 
à terme inutile. « La bourgeoisie 
s’en f.z Elle a des voitures. Elle 
n’utilisera pas te métra Elle aurait 
préforé des parkings. Le reste de la 
population ne sait pas ce que c’est -, 
explique un observateur. 

Le risque est donc clair que le mé- 
tro, une fois achevé, reste sous- 
utilisé. Comme l'hôpital ultra- 
moderne d’Aia-Shams, le premier 
grand hôpital construit en Egypte 
depuis cinquante ans, réalisé égale- 
ment par des groupes français dans 
la banlieue du Caire, terminé depuis 
un an, et qui n'est occupé qu'au 
quart de ses possibilités. * Je ne suis 
pas chargé de fournir les malades ». 
grogne M. Serge Michel, directeur 
de la branche entreprise du groupe 
SftintrGobain. 

Mal perçu par la population, le 
métro court aussi un autre risque, 
plus grave encore : celui d’être à la 
fin squattérisé, et de servir de refuge 
aux dizaines de milliers de sans-abri 
qui, pour l’heure s’entassent aux 
portes de la ville dans des bidon- 
villes. - On peut s’interroger sur le 
bien-fondé de l'opération, réfléchit 
un banquier, mais, somme toute . il 
vaut mieux que le contribuable 
français finance cela que la vente 
d’avions de guerre à l’Egypte... - 

VÉRONIQUE MAURUS. 


Cl) Le consortium signataire du 
contrat, Interinfra-Arabco, piloté par la 
société SGE (Société général e tT entre- 
prise* Sainrapt et Brice), associé à Spie- 
BatignoDes, regroupe dix-sept entre- 
prises françaises (dont GTM. 
Campenon- Bernard, Bouygues, Dumez, 
Fougerolles, AUthom-AllanLique. 
CGEEnAbtham, entre autres) ainsi que 
deux sociétés égyptiennes, dont (a plus 
importante est Arabcontractor. 


La RATP dans l'arène internationale 


I L existe tin poisson-pilote qui aide les 
entreprises françaises à trouver leur 
chemin au milieu des appels d’offres 
internationaux en matière de transports 
urbains. Cest la RATP flanquée de sa 
filiale, la SOFRETU (1), spécialisée dans 
l’ingénierie. Fondée en 1963, celle-ci 
appartient à 77 % à la Régie et, pour le 
reste, à six banques nationalisées : le Cré- 
dit lyonnais. la BNP. la Société générale, 
Paribas, Wonns et Suez. 

M. Claude Quin, qui préside la RATP, 
s'est lancé avec passion dans l'arène inter- 
nationale. 11 a été manifeste ment séduit 
par l’aspect tant politique qu'économique 
de cette action où U se heurte moins à la 
îechnosiructure de la RATP... 

L'atout majeur ? » Nous savons conce- 
voir. construire et gérer comme personne 
un réseau de transports complexe asso- 
ciant des bus. des tramways, des métros et 
du RER. Nous sommes les seuls à dispo- 
ser de la panoplie complète. - 

Reste que la conjoncture est plutôt 
maussade pour la technologie française, 
que les succès des métros de Montréal, de 
Mexico et de Santiago-du-Chili sont main- 
tenant de vieux souvenirs et que le chiffre 
d’affaires de la SOFRETU oscille autour 
de 200 millions de francs (2) . Le creux de 
la vague... 

M. Quin tire plusieurs enseignements de 
cette situation. La diversification géogra- 
phique est devenue une nécessité, car 
l'Amérique latine n'est plus solvable. La 
diversification technique également, car on 
construit moins de métropolitains, et la 
pénurie de capitaux a remis le tramway à 
la mode. La diversification financière 
enfin, parce que, sans montage subtil, la 
meilleure technologie n'a aucune chance 
de l’emporter. 

Le président de la RATP a donc élaboré 
un certain nombre de principes d'action 
qui le guident dans ses rapports avec les 
acheteurs éventuels - ministres ou prési- 
dents de sociétés d’exploitation — qu’il 
démarche, tout comme avec les partenaires 
français qu'il retrouve au sein de groupe- 
ments d’intérêt économique voués à 
l’exportation. • Le premier est le principe 
d'intérêt mutuel Et, croyez-moi. ce ne 
sont pas des mots destinés à faire bien 
dans un communiqué officiel ! Dans un 
accord de coopération ou dans un contrat, 
il faut que tout le monde s’y retrouve. 

» Je prendrai l’exemple du métro sur 
pneus. Nous l'avons mis en service entre 


« Il faut diversifier 
et transférer 
notre savoir-faire », 
nous déclare son président, 
M. Claude Quin 

Vincennes et Neuilly. puis nous l'avons 
exporté à Montréal en l’améliorant. Cela 
nous a permis de faire mieux encore à 
Mexico, puis sur les lignes parisiennes 
Etoile-Nation et Chàielet-Les Lilas. A 
chaque fois, nous avons progressé. 
J'espère que le métro d'Alger nous don- 
nera l'occasion d'apprendre encore. Un 
contrat d'ingénierie et d'exportation n'est 
pas seulement une affaire d'argent ; c’est 
aussi une occasion d'expériences. 

» Le deuxième principe, c'est celui du 
transfert de savoir-faire nécessaire. Il ne 
suffit pas de livrer un métro qui marche 
une journée, mais il faut former des per- 
sonnels aux différentes lâches que 
requiert le fonctionnement d’un système. 
Cela suppose un accord de coopération 
durable sur cinq ou dix ans. qui peut 
déboucher sur la constitution d’une vérita- 
ble ingénierie locale. 

Les retombées 
industrielles 

- Troisièmement, nous devons gérer les 
retombées industrielles que les contrats 
d’ingénierie peuvent valoir à la France. 
Dans le passé, elles ont été considérables 
puisque le chiffre d'affaires des construc- 
teurs a été multiplié par huit, soit !2 mil- 
liards de francs en vingt ans. Aujourd’hui, 
l'enchaînement entre le contrat d’ingénie- 
rie de la SOFRETU et celui qui est signé 
par le constructeur français n'est plus 
automatique. Il ne l'a d’ailleurs jamais 
été. car nous ne perdons pas de vue que 
nous sommes conseil d’un client étranger 
avant d’être tète de pont de l'industrie 
française. » 

M. Quin pense que l’industrie française 

— électriciens, électroniciens, mécaniciens 

- peut continuer à damer un certain nom- 
bre de pions à l’allemand AEG. au cana- 
dien Bombardier ou au japonais Tokyo Car 
» à condition qu'elle conserve une réelle 
avance technologique. Sinon, ce sera te 


prix qui fera la décision et. dans ce cas. la 
loi de la jungle s'applique avec ses dum- 
pings et ses aides étatiques camouflées. La 
RATP permet aux constructeurs de 
conserver une longueur d'avance en les 
aidant à meure au point le métro léger 
VAL, le projet .Ara mi s. une automatisa- 
tion toujours plus poussée ou des systèmes 
de contrôle des billets 

U convient, selon lui, que les industriels 
jouent le jeu d'une coopération durable. 
Fini les gagne-petit immédiats et éphé- 
mères : le pian de charge des usines ne 
peut plus se fonder sur le marché intérieur 
français, alors autant faire durer les 
contrats décrochés à l'étranger. 

Dernière condition pour que les produits 
français trouvent des acheteurs sur les 
marchés mondiaux : qu’ils soient adaptés 
aux besoins. - Lorsqu'un bus cubain 
emporte sept ou huit passagers au mètre 
carré et que son entretien est assez som- 
maire, il n'est pas étonnant que sa durée 
de vie soit réduite à trois ans contre douze 
pour un bus parisien. Le véhicule destiné à 
ce type d'usage doit être moins sophistiqué 
et beaucoup plus robuste que celui qui 
roule dans l'Hexagone. - 

Pour l’heure, les contrais ne fleurissent 
guère. De Lagos à Santiago et à Singa- 
pour. ce se sont qu'annula lions, reports ou 
échecs des tentatives françaises. Plus 
d'argent. - H faudrait parvenir à intéres- 
ser la Banque mondiale, ia Banque euro- 
péenne d’investissement, à ces dossiers qui 
deviendront demain vitaux. Car Mexico, 
qui. en l'an 2000. sera la première agglo- 
mération du monde avec trente et un mil- 
lions d'habitants, devra au moins sextu- 
pler son réseau de métro, actuellement de 
80 km. - 

• Même chose pour Rio. qui devrait 
décupler la longueur d'un petit réseau de 
13 km. Demain, une mégalopolis dépour- 
vue de transports en commun et vouée à 
l’auto connaîtra des risques de blocages 
économiques et sociaux . et même des trou- 
bles politiques graves. * Autrement dit. il 
faut construire et exploiter des tramways 
et des métros pour n’avoir pas à combattre, 
un jour, des guérillas urbaines. 

AL F. 


( 1 ) Société française d'études et de réalisations 
de transports urbains. 

(2) 90 millions de francs pour la société sœur 
dans l’ingénierie ferroviaire. SOFRERAIL. 
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E tre le même et partout différent. 

Choisir Nixdorf, c’est mettre eh 
place une organisation informatique 
unique, homogène, harmonieuse où 
les informations Circulent d’un poste de 
travail à l’autre, des micro-ordinateurs 
aux grands systèmes. 

Les solutions informatiques Nixdorf 
apportent à tous les services, les filia- 
les. les unités de production - quelles 
que soient leur taille, leur activité, leur 
distance - la puissance de traitement et 

toutes les données nécessaires à 


('optimisation de leur activité. 

A l’origine de cette souplesse, iiy ala 
volonté de Nixdorf de considérer * 
l’entreprise dans une vision globale où 
chacun des utilisateurs doit obtenir une 
réponse concrète à ses exigences. 

Avec Nixdorf Cornet*, par exempte, 
te logiciel leader de Nixdorf, près de 
30.000 sociétés, dans 42 pays, ont 
choisi la souplesse, la facilité d'utilisa- 
tion, les performances Nixdorf. 

L’informatique Nixdorf, le pouvoir 
d’être unique et partout différent. 


Nixdorf Computer S.A. 

7-13, bd de Courbevoie 
92200 Neuilly-sur-Seine 
Tel.: (1)747.12.70 

Nixdorf Computer Lyon S.A. 

2, avenue Georges Pompidou 
69003 Lyon - Téi. : (7) 234.96.00 
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Je désire recevoir : 

□ la visite dun ingénieur commercial, 

□ une documentation sur la gamme des 
matériels et logiciels Nixdorf 
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La conjoncture en RFA 
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Une croissance sans emplois 


C 'EST avec un optimisme 
retrouvé que les indus* 
triels allemands sont 
sortis de l’hiver. La plus grande 
foire industrielle du monde, celle 
de Hanovre, a été marquée par un 
regain d'assurance. Maintenant, 
presque tout le monde est 
d’accord ; le mauvais premier tri- 
mestre n'a été qu’un accideni. 
L'activité dam les prochains mois 
va être soutenue par des exporta- 
tions toujours dynamiques et des 
investissements en progression. 
Un seul point noir subsiste, le 
bâümenL 

Il faut dire que l'hiver a été 
rude ; alors que ('ensemble des 
prévisions tablent sur une crois- 
sance annuelle comprise entre 
2,5 *£■ et 3 %. les indicateurs éco- 
nomiques dénotaient une franche 


morosité, voire une dégradation 
de la situation. Baisse en janvier 
et février de la production indus- 
trielle comme de la production 
manufacturière. 

On retrouvait seulement le 
niveau atteint au début de 1984 et 
il y avait une hausse des prix rela- 
tivement élevée (2.5 Te en rythme 
annuel en mars pour les prix à la 
consommation contre 1,9 fin 
1934) ainsi qu'une nouvelle 
remontée du taux de chômage, il 
n'est donc pas étonnant que la 
Westdeutsche LandesbanX 1 estime 
la baisse du PIB entre 0,5 et 
J iô au premier trimestre 1985. 

Plusieurs phénomènes conjonc- 
turels expliquent la baisse d'acti- 
vité : en premier lieu, et comme 
partout en Europe, la rigueur de 


Les biens d'équipement 
— ta moitié des exportations — 
tirent l'économie . 


l'hiver ; en deuxième lieu, l'effet 
boomerang des grèves de 1984 : 
les rattrapages de production, 
associés à une forte conjoncture 
internationale, ont conduit à des 
hauts niveaux de production au 
second semestre de l'an dernier. 
Calculée en rythme annuel, la 
croissance a été de plus de 10% 
au troisième trimestre 1984 et de 
6 % d'octobre à décembre. Le 
taux d'utilisation des capacités de 
production a d'ailleurs retrouvé le 


niveau de 1980. et c’est par rap- 
port à ce haut niveau que l’expan- 
sion s'est momentanément tassée. 

U faut ajouter les incertitudes 
liées à l'introduction du pot cata- 
lytique sur les automobiles pour 
diminuer la pollution atmosphéri- 
que et celles consécutives à la 
mise en place au 1 er avril de la 
semaine de 38.5 heures dans la 
métallurgie et l'automobile. La 
confiance entamée, l'attentisme 
dominait. 
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Reprise 

désinvestissements 


Enfin la chute d’activité dans le 
batiment et les travaux publics 
(BTP) . de l’ordre de 20 % au pre- 
mier trimestre de cette année, tra- 
duit la crise profonde que traverse 
ce secteur. Les Allemands comme 
les Français achètent de motus en 
moins de logements, et ce mouve- 
ment n'est pas près de se retour- 
ner : d’après la dernière enquête 
effectuée par FIFO (Institut alle- 
mand de conjoncture économi- 
que) auprès des entreprises de la 
construction, les carnets de com- 
mandes n’ont jamais été aussi bas 
depuis 1958 : 1,6 mois de travaiL 
Les économistes de la Commerz- 
bank estiment d’ailleurs que le 
BTP est « responsable » aujour- 
d'hui de 10 % des chômeurs et 
que les effectifs devraient encore 
diminuer de 50 000 cette année. 

Partout ailleurs, la confiance 
des industriels allemands s’expli- 
que par la poursuite de la crois- 
sance des exportations dans un 
contexte de forte compétitivité et 
par la nette reprise des investisse- 
ments entamée depuis la fin de 
l'année dernière (voir le Monde 
des 24, 25 et 26 avril). Ils ont été 
autofinancés à 92 % au second 


semestre 1984 grâce â la crois- 
sance des bénéfices de sociétés 
allemandes (-#-13.5% entre le 
second semestre 1983 et le second 
semestre 1984). 

Ce mouvement se poursuit. En 
janvier et en février, les com- 
mandes passées à l'industrie alle- 
mande en provenance de l'étran- 
ger avaient augmenté de 15 % par 
rapport aux mêmes mois de 1984 
et de 6% par rapport aux deux 
derniers mois de l'année dernière. 

En fait, le ralentissement en 
cours de la croissance du com- 
merce mondial gêne peu, pour 
l'instant, les exportations : elles 
s'effectuent dans un contexte 
d'effort des pays industriels en 
direction des investissements. 
Ainsi, la dernière enquête de la 
CEE estimait-elle la croissance en 
volume des investissements indus- 
triels à 9 % pour l’ensemble de la 
Communauté. Or les biens d’équi- 
pement sont la grande force de 
l'économie allemande ; ils repré- 
sentent 50 % des exportations. Et 
leur croissance est « folle-, selon 
un industrie) allemand du sec- 
teur : le volume des commandes 
de janvier et février 1985 dépasse 
de 1 1 % celui de novembre et 
décembre 1984. 

Certes moindre, la progression 
des exportations concerne aussi 
d’autres secteurs de l'industrie 
comme la chimie ou l'automobile. 
Ce dernier secteur est significatif 
de l'internationalisation croissante 
de l'économie allemande et aussi 
de sa fragilité par rapport à l'envi- 
ronnement international : « Cette 
année, les nouvelles immatricula- 
tions vont reculer de 6% pour 
représenter 2.15 millions de véhi- 
cules. Parallèlement , noire pro- 
duction va augmenter d’environ 
5 % avec 4 millions de véhicules. 
Les exportations devraient aug- 
menter de 12 % ». prévoit on 
constructeur allemand. 

Les exportateurs vont ainsi pal- 
lier la faiblesse du marché inté- 
rieur, liée à la fois aux consomma- 
teurs en attente de décisions 
claires en matière de réglementa- 
tion sur la circulation (date 
d'introduction du pot catalytique, 
limitation de vitesse, taxes.-) et â 


la faible augmentation des 
revenus. * Mais, ajoute-t-il, noire 
secteur est loin d’être une excep- 
tion . L’Allemagne devient trop 
lourde à la tête, trop faible aux 
pieds ». selon l'expression alle- 
mande. Ce qu'on pourrait tra- 
duire par un « colosse aux pieds 
d'argile ». 

Ce sentiment, partagé par on 
certain nombre d'industriels, a 
pour origine la morosité du mar- 
ché intérieur : les ménages alle- 
mands sont craintifs. 1! faut dire 
que, ces dernières années, ils ont 
plutôt payé la modernisation de 
l'économie : la part des revenus 
salariaux dans le revenu national 
est passée, entre 1981 et 1984, de 
74.2% à 70 J % au profit des 
revenus du capital. D'ailleurs, le 
pouvoir d'achat du revenu des 
ménages n’a augmenté que de I % 
en 1984, après deux années consé- 
cutives: de baisse (— 2 J& % en 
1982 et 0.8% en 1983). 


Alors, en fin d'année dernière. 
Os ont commencé à reconstituer 
leur épargne, qui baissait depuis 
1981 . plutôt que d'augmenter net- 
tement leur consommation. Et un 
expert allemand de La consomma- 
tion d'affirmer qu’ - il est inutile 
cT avancer les dates de diminution 
d’impôts (prévues pour 1986 et 
1988) pour accroître l’activité, 
car le surcroît de pouvoir d’achat 
se transformerait en épargne». 
Vision probablement pessimiste, 
mais corroborée partiellement par 
l’enquête effectuée par la CEE 
auprès des consommateurs. 

L’une des raisons avancées 
pour expliquer le pessimisme per- 
sistant réside dans la quasi- 
absence de création d'emplois, 
alors que la reprise a débuté 
depuis près de dix-huit mois. Or 
les mesures en faveur de la mise 
en préretraite, le dépan des immi- 
grés ont été largement utilisés. . 
Reste aujourd'hui le débat sur la 
flexibilité du travail... 


(Dossier établi par GSJ-ECO, 
en association avec le Monde.) 


COMPARAISONS 


(Après correction 
des variations saisonnières) 

Production 
industrielle 
mais 1985 

0) 

Prix&la. 

mars 1985 
(2) 13) 

Chômage 
mars 1985 
(enmiDîons) 

Taux 

Ac chômage 

(%) fév. 1985 
_ (4) 

Solde. 

mars 1985 
(on milliards) 

_ 15) 

ETATS-UNIS 

Tendance récente (%) 

Taux de croissance sur un an (%) 

165,4 
— +1,0 
+ 2.9 

. 318,8 

P +3-3 

+ 3,7 

f +% 

-4.4 

12 

- 10,1* S 

- 103J S 

- 109.5 S 

JAPON 

Tendance récente (%) 

Taux de croissance sur un an (%) 

118^5 
\ -24) 

. + 5,0 . 

113,6* 

2 +4,1 
+ 1.4 

143* 

S - 28,4 
- 4 J 

2,4** 

I001**yens 

Il 352yeus 

8 406 vens 

RFA 

Tendance récente (%) 

Taux de croissance sur nn an (%) 

99A m 
— - 1,0 
-0J2 

1204* 

P +2,7 
+ Z5 

2,32 

2 +93 
+ 5J 

8.5 

5 J* DM 
634) DM 

55,1 DM 

ROYAUME-UNI 

Tendance récente (%) 

Taux de croissance sur un an (%) 

10 5* 

/ +6,1 
+ 0.9 

366,1 

S +5,0 

- +V- 1 

3,15* - 

2 +3,7 
+ 4,8 

13J 

- 0,4** livres 

— 6,1 livres 

— 8 2 livres 

FRANCE 

Tendance récente (96) 

Taux de croissance sur on an (%) .... 

133* 

\ -9,7 
+ 0.8 

155.8 

>* +54 

+ 6.4 

2,42 
+6.1 
+ 7.7 

HU 

- 0,6 FF 
-422 FF 

- 18.6 FF 


• Février 1985. 
•• Janvier 1985. 


Sources : nationales, OCDE et GSI-ECO. 

les Etats-Unis, 1970 


(1) Base 100 en 1967 
France; 1980 pour la RFA, 


(2) Base 100 en 1967 pour les Etats-Unis, 1974 pour le 
Royaume-Uni et 1980 pour le Japon, la RFA et la France. 


(3j_ Données ran corrigées des variations saisonnières 


pour la France et le Rqyatune-UnL 

(4) Les taux de chômage an sens du BIT (Bureau inter- 
du travail), calculés sur Ut base des données natio- 
nales, ont été corrigés par l’OCDE afin de les rendre relative- 
ment comparables dun pays à l’autre. De ce fait, les 
dernières données disponibles tnKiyBi nn retard d’ en v ir on 
un mais. 


La tendance , récente correspond an taux de croissance 
annualisé de la moyenne des trots dentiers mois par rapport 
aux trois mois antérieurs. Par exemple si la dernière observa- 
tion disponible est celte du mois de décembre, la tendance ré- 
cente correspond au taux de croissance annunîkA de la 
moyenne des mois d’octobre, novembre et décembre par rap* 
— ■ à la moyenne des mois de juOlet, août et septembre. 
: ce taux est supérieur à 1,5% la flèche qui Faccompa- 
’ est ascendante, s’a est inférieur, à - 1,5 % la fléché est 
tendante; efle est horizontale sU est compris entre 
- 1,5% et + 1,5%. -TT. 

(5) Pour le solde commérerai, la tendance » ***«*? cor- 
respond 8 l'annualisation du résultat des trois' derniers mots, 
undis que te taux .de croissance sur un au représente 2e cumul 


des douze derniers mois. De source OCDE, ce solde 

Etats-Unis et la France, 


ôaJ est calculé F AB/F AB pour tes 

CAF/FAB pour te Japon, la RFA et te Royaume-Uni. 
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La chronique de Paul Fabra 


\ 


A U petit jeu des attributions, beau- 
coup se tromperaient sans 
douta en prenant connaissance 
de ce passage extrait d'un (fiscourâ très 
élaboré, récemment prononcé par un 
homme politique américain célèbre ; 
< Qid peut mer qu'un certain nombre 
d'intarvBntkins de fa puissance publique 
n'ont pas donndles résultats escomptés 
et que d'autrés, précisément perce 
qu'elles ont atteint leur objectif* 
devraient en bonne topique être suppri- 
mées ? La simple existence d'un, pro- 
gramme gouvernemental ne justifia pas. 
sa perpétuation, qu'i f s'agisse d'un pro- 
gramme de dépenses sociales ou de la 
misa en place d'un nouveau système 
d’armes. Sun tel programme ne résiste 
pas à r épreuve d'un examen publie, il ne 
vaut pas la peine cfêtr» prorogé, car lee 
bonnes intentions ne rachètent pas les 
trouvais résultats. 

» Beaucoup trop de logements popu- 
laires ont été construits au cours des 
dernières décennies, beaucoup trop 
d'empkàs adknùûstratffs, visant à remplir 
des tâches d'utiGté publique, ont été 
créés, beaucoup trop de mesures d'aide 
sociale ont été prises qui se sont finale- 
ment révélées inefficaces pour lutter 
contre la pauvreté. Il est arrivé trop sou- 
vent que leurs véritables conséquences 
ont été d'aggraver le mal qu’on cher- 
chait à combattre. » 

Ces propos, fortement imprégnés du 
scepticisme ambiant sur l'efficacité des 
dépenses publiques, ont été prononcés 
non par un partisandu président Rea- 
gan, mats par ùn homme qu'on a 
maintes fois entendu rédamer l'interven- 
tion de l'Etat dans les affair e s économi- 
ques, le sénateur Ted Kennedy. Las 
Àméricans ne sont, pas les seuls à 
connaître cas extraordinaires volte-face, 
où l'on voit les hommes politiques 
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Le début d'un consensus 


essaya* d'épouser, parfois avec retard, 
ce qu'ils croient être l'esprit de leur 
temps. Au cours des derniers mois et 
des dernières semaines, les exemples 
n'ont pas manqué non plus en France de 
tds retournements. 

La gauche était associée, dans r esprit 
de nos compatriotes, à l'idée de pro- 
fondes réformes de l'enseignement, ins- 
pirées par la méfiance contre les 
méthodes de la pédagogie traditionnelle, 
accusée de brimer I' s épanouissement » 
individuel. Voici que le fondateur du 
CERES, devenu ministre de l'éducation 
nationale, ose proclamer que le seul épa- 
nouissement qui vaille à l'école est celui 
qui résulte du travail et de l'acquisition 
des connaissances. 

La gauche avait présenté son vaste 
programme de nationalisations comme 
un des moyens à mettre en œuvre pour 
pratiquer une nouvelle politique de 
l’emploi. Or voici que le critère du profit 
est remis à la première place et que les 
effectifs, après avoir été augmentés plus 
ou moins subrepticement de mai 1931 à 
la fin de 1982 dans les banques et dans 
la plupart des entreprises industrielles du 
secteur public élargi, sans parier de la 
SNCF, sont aujourd’hui réduits, parfois è 
un rythme plus sauvage que jamais 
auparavant (dans certaines filiales de la 
CGE. par exemple). 

Prise ainsi à contrepied, l’opinion 
publique s'interroge d'abord sur la sincé- 
rité de ceux qui s'adressent à elle. Même 
sh cette interrogation peut paraître naïve 
— en ce qui concerne Jean-Pierre Chevè- 
nement, ceux qui le connaissent savent 


bien qu'il n'a au pas besoin de se forcer 
pour exprimer ce qui correspond à ses 
convictions les mieux établies, - elle est 
tout è fait justifiéa. On ne peut imaginer 
qu’un homme puisse maintenir une poli- 
tique cohérente s’il n'est pas intimement 
convaincu qu'elle repose sur des prin- 
cipes justes. 


L E discours que le sénateur Kennedy 
a prononcé devant l'université 
Hofstra (située à Long-island, 
près de New-York) est une indication de 
plus des changements qui sont en train 
de s'opérer au sein du Parti démocrate, 
dont la doctrine traditionnelle était cer- 
tainement beaucoup pfus à gauche qu’on 
ne voulait en général l'admettre en 
France. Ces changements ne sont pas 
sans rappeler ceux auxquels on assiste 
au sein du Parti socialiste français. Cela 
ne vaut pas dire que désormais les socia- 
listes subordonneront toute leur politi- 
que à l'impératif de la limitation stricte 
du déficit budgétaire, ni que, de ('autre 
côté de l'Atlantique, les démocrates 
s'abstiendront de proposer de coûteux 
programmes de dépenses à la première 
alerte sérieuse sur le ralentissement de 
l'activité économique. 

Cependant, un début de consensus 
sur un certain nombre de questions fon- 
damentales commence i se manifester 
dans les nations industrialisées. Cette 
évolution permet d'espérer, le ciel 
aidant, la réunion d'ici à quelques 
années des conditions propres à une 
expansion saine et à une résorption mas- 
sive du chômage. Dans la lettre qu'il 
adresse chaque année au président de la 


République, le gouverneur de la Banque 
de Rance, Michel Camdessus, insiste 
sur ces éléments de consensus qu'il qua- 
lifie de * développement particulière- 
ment positif de l'ajustement en cours b . 

Comment espérer résoudre la crise de 
l'endettement et relancer durablement 
l'investissement si les trésors publics 
des plus grands pays continuent à mobi- 
liser une partie considérable — parfois 
près de la moitié - des ressources 
d'épargne pour financer les déficits bud- 
gétaires ? Le déficit nourrit le déficit, 
puisque partout, à commencer par la 
France, on assiste à une véritable explo- 
sion des dépenses affectées au seul ser- 
vice de la dette. 

Si quelque chose ressort des débats 
par ailleurs assez confus du sommet de 
Bonn qui vient de s'achever, c'est sans 
doute cette idée : le moment pourrait 
bien être venu où les performances res- 
pectives des nations économiquement 
tes plus avancées seront fonction de la 
plus ou moins grande maîtrise de leurs 
finances publiques. Dans cette perspec- 
tive. c'est aujourd'hui l'Allemagne fédé- 
rale qui paraît la mieux placée. « Le 
retour à l'équilibre budgétaire d'ici trois à 
quatre ans est en RFA un objectif possi- 
ble 9 . disait récemment Michel Cam- 
dessus. Voilà un facteur dont il faut tenir 
compte pour les prévisions à moyen et à 
long terme sur le dollar et le mark, 
même s’il convient de ne pas minimiser, 
comme on le fait trop vite, la détermina- 
tion du président Reagan de s'attaquer 
enfin sérieusement à ce problème. 

De même, (a discussion sur (es causes 
du chômage, cacophonique il y a encore 


quelques années, est en train de se 
concentrer sur un thème qu'on a long- 
temps, en Europe, pour des raisons idéo- 
logiques, refusé d'aborder : si on a cessé 
de créer des emplois, c’est parce que les 
salaires sont trop élevés par rapport au 
rendement du travail. Il est difficile de ne 
pas tirer quelques conséquences du fait 
qu'aux Etats-Unis — contraste frappant 
avec l’Europe - les salaires réels ont, 
entre 1970 et 1980, diminué: mais, 
pendent cette période, avant donc l'arri- 
vée de Reagan, le nombre d'emplois a 
augmenté de quelque 25 %. 

Assainissement financier global et 
meilleure « flexibilité » du marché de 
l'emploi, au sens large de cens expres- 
sion, sont aussi indispensables i’un que 
Vautre, car pas de rendement accru du 
travail sans investissements nouveaux et 
pas d'investissements suffisants sans 
diminution des taux d’intérêt. 


D 'UN des proches collaborateurs 
de Raymond Barre qui travaille 
aujourd'hui dans un des grands 
groupes nationalisés, j'entends cette 
réflexion : « Tout bien considéré, les 
nationalisations, qui n'ont pas eu tous 
les inconvénients qu'on pouvait en 
attendre (notamment dans le domaine 
de la rigidité des effectifs } et qui présen- 
tent des risques qu'on ne connaissait 
pas (bureaucratisation de la tutelle 
ministérielle. l'Etat devenu un action- 
naire encombré ), ont eu un avantage 
certain ; grâce à elles, le dialogue social 
a pu progresser dans les grandes entre- 
prises françaises qui ont à cet égard 
comblé certains retards vis-à-vis des 
grandes entreprises allemandes et amé- 


= FACE AUX INCERTITUDES ÉCONOMIQUES MONDIALES = 

CISI- WHARTON 

L ABONNEMENT D AVENIR 


L'excellence en prévisions 
écanamiques 

Face à la complexité et à l'interdépendance croissantes des phéno- 
mènes économiques, les décideurs doivent disposer, aujourd’hui, 
d'outils qui les aident à "gérer Fmcertitude? Fiable et cohérent, cet 
outil existe, c’est l’abonnement CISI-WHARTON. 

. Depuis 20 ans, WHARTON fait référence en matière de prévisions, 
grâce à la personnalité de son fondateur, L. KLEIN, Prix Nobel 
di 'Economie 1980, à h compétence de ses équipes et à la qualité de 
ses modèles,-dont la fiabilité est reconnue par les observateurs indé- 
pendants. 

L'abonnement ÜSI-WHAFÎTQN : 
mode d emploi 

• Prévisions mondiales et par zones stratégiques 

Le modèle mondial est, chaque trimestre, le support de prévi- 
sions et de scénarios cohérents, explicités pour 68 pays. 

Les services régionaux permettent un suivi approfondi des 
grandes zones stratégiques : 

Les Etats-unis, l’économie dominante, L’Amérique Latine et le 
problème de la dette. Le Moyen-Orient et la question énergéti- 
que, Les Pays de l’Est, zone de l’économie planifiée. Le Bassin 
Pacifique, le nouveau pâle de croissa n ce. 

• Prévisions sectorielles internationales 

En association avec des experts sectoriels reconnus, CISI- 
WHARTON propose des services portant sur les domaines 
essentiels de Féconomiemondiale: Les Taux de Change, l'Agri- 
culture, l'Energie, l’Automobile, les Minerais et Métaux, le Prêt 
Maritime. 

• Les Banques de Données 

30 banques de données économiques et financières internationa- 
les sont accessibles sur le réseau CI5INET, grâce au nouveau logi- 
ciel AREMOS. 



Le “sur mesure* 

Grâce à ses équipes d’économistes et d'informaticiens (15 person- 
nes à Paris), CISI-WHARTON répond aux demandes spécifi- 
ques des responsables d’entreprise par des conseils et des études 
personnalisés. Ainsi, pour la France, des modèles sectoriels per- 
mettent d’étudier et de prévoir révolution de la consommation et 
de la production nationales. 

Une information utile et vivante 

ARF.MQS/PC rend aujourd'hui l’information économi- 
que accessible sur micro-ordinateur par télédéchargement et 
offre de multiples possibilités de traitement indépendant et inte- 
ractif ; AREMOS/PC est ainsi le premier arelier de travail intégré, 
destiné i l’utilisateur d’informations économiques internes et 
externes. 

Implantée à Paris, Londres er Francfort, CISI-WHARTQN 
est à même de mieux analyser les problèmes économiques 
européens, en les replaçant dans une perspective mondiale. 

Le 22 mai, CISI-WHARTON 
organise à Paris, 

une conférence exceptionnelle sur le thème: 

PEUT-ON ÊTRE 
“EUROPTIMISTE” 
AUJOURD'HUI ? 

Alors que le pessimisme domine encore bien des analyses, le 
Professeur L. KLEIN, Prix Nobel d’Economie 1980, et 
l’équipe de CISI-WHARTON présenteront des scénarios 
pour l’Europe de demain. 

H. GUILLAUME, Commissaire au plan, présidera une table 
ronde, animée par plusieurs personnalités, sur les chances et 
les moyens d’un redressement européen. 

Proton être “europtimiste* aujourd'hui, le point sur les 
atouts et les faiblesses de l’Europe, un grand rendez-vous de 
réflexion pour tous les décideurs de l’économie française. 

Pour tout renseignement concernant 
CISI-WHARTON et la conférence du 22 Mai, 
écrire ou téléphoner à: Alain R1CHEMOND 
CISI-WHARTON _ ^ 

35, Bd Brune - 75680 Paris Cedex 14 - TcL: 545.86.56 
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ECONOMETRlC - FOR ECASTING-ASSOCl ATE S 


CENT PROGICIELS 
RÉELLEMENT TESTES 
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VERrr ABLJES 
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MDECISION 

: v ' ' informatique 

."Spécial bancs d’essai 85 
applications professionnelles" 

chez votre marchand 
de journaux 


BffiUOTHÈttüIS DISCOTHÈQUES DE LA VILLE DE PARIS 

Adultes - Jeunesse 
LIVRES • DISQUES • CASSETTES 

Ouvertes du mardi au samedi 

Renseignements : MAIRIE DE PARIS, direction des affaires culturelles 
37, rue des Francs-Bourgeois. Paris (4») - t£L : 274Z2ÂI2 


- . - - - - (Publicité) ■■ - ---- — — - ~ 

CHAMBRE DE COMMERCE ET D'INDUSTRIE DE PARIS 


ECOLE EUROPEENNE DES AFFAIRES 
PARIS - OXFORD - BERLIN 

U Thaïlande est ou sera une zone privilégiée de votre développement : 

LE GUIDE DES AFFAIRES 
ET DE L’INVESTISSEMENT EN THAÏLANDE 

répond à vos questions, il résulte d'un travail minutieux de 
documentation, d'enquête et d'observations en Thaïlande par des 
diplômés de l'EAP - ECOLE EUROPEENNE DES AFFAIRES. H intègre le 
point de vue d'experts et le témoignage des managers européens et 
américains déjà présents en Thaïlande. 

Extrait du sommaire 


I — Exporter vers la Thaï- 
lande : Choisir une straté- 
gie commerciale — Cadre 
réglementaire et usages. 

Il - S'implanter en Thaï- 
lande : L'investissement : 
contraintes légales. 
Comment créer une joint- 
venture. Travailler en col- 
laboration avec les person- 
nels thaï. 


III — Comprendra l'environ- 
nement thaï : 

Le régime politique. 

Les relations internatio- 
nales. 

L'Etat et les Affaires. 
Démographie et écono- 
mie. 

Fiscalité et juridiction de 
r investissement. 

Le marché financier. 


Prix unitaire : 450 F franco 
Adresser le coupon cr-dessous à : 

EAP - ECOLE EUROPEENNE DES AFFAIRES 
108, bd Malesherbes - 7501 7 PARIS - Té». : 766-51-34 


□ Je souhaite recevoir sans frais le sommaire détaillé 

□ Je commande □ exemplaires) du Guide 

Soit un total de □ X 450 = F 

Règlement par chèque joint à l'ordre de l'EAP - CCIP 


Nom : 

Fonction : Société : Tél. : 

Adresse : 

Signature : 
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INFORMATIONS « SERVICES » 


rS MAI 


LES SERVICES OUVERTS 
OU FERMÉS 

PRESSE : tes quotidiens pa- 
raissent normalement. 

BANQUES : fermées à partir 
du mardi 7 mai, A 12 heures 
(11 h 30 pour certaines}. 

PTT : pas de distribution de 
courrier à domicile. 

SNCF, RATP : service des di- 
manches et jours fériés. 

GRANDS MAGASINS : tous 
ouverts le 8 mai. 

SÉCURITÉ SOCIALE : caisses 
fermées à partir du 7 mai. à 
15 h 30, jusqu'au jeudi 9 mai 
(les caisses seront fermées à 
13 heures pour fe paiement des 
prestations dans te Val- 
de-Marne). 

ARCHIVES NATIONALES : 
fermées le 8 mai. 

ALLOCATIONS FAMILIALES : 
guichets fermés du mardi 7, à 
12 heures, jusqu'au jeudi 9 mai. 

MUSÉES : à Paris, les musées 
nationaux seront fermés le 
8 mai. Seront ouverts le 8 mai le 
Centre Beaubourg, le musée Ro- 
din. le musée des Invalides, le 
Musée d'instruments de musique 
mécanique et le Musée de Pair et 
de l'espece au Bourget. En Ile- 
de-France. tes châteaux de Chan- 
tilly, Rambouillet, Vaux- 
le-Vicomte, le château de 
Langeais (Indre-et-Loire), le mu- 
sée Talleyrand et te parc à Saint- 
Chéron (Essonne). 


MÉTÉOROLOGIE 



AUDIOVISUEL 

LE DROIT CHEZ SOI. - Le Centre 
audiovisuel des universités de 
Par» offre aux personnes remplis- 
sant tes conditions d'inscription à 
l'Université la possibilité de prépa- 
rer à domicile, par correspondance 
et radiodiffusion, une licence en 
droit. Les étudiants peuvent se les 
procurer sous forme de cassettes. 
•k Centre audiovisuel des nhesitcs, 
12, aborda Putbéan, 75231 Péris 
Cedex 05. Ta : (1) 329-21-10, 
postes 328 et 521. 

SOLIDARITÉ 

LES ENCHÈRES DU CŒUR. - 
Vous avez sûrement dans vos gre- 
niers des trésors oubliés. Jean 
Bertho, dans le cadre de l’émis- 
sion « Les choses du lundi » orga- 
nise durant la semaine du 17 au 
23 juin une vente aux enchères au 
profit de l'UNICEF, du Secours ca- 
tholique et du Secours populaire. 
Les quatre cents commissaires- 
priseurs de Francs participent bé- 
névolement à ces ventes, dont le 
montant permettra à des enfants 
déshérités de partir en vacances 
cet été. Les acheteurs ne paieront 
aucuns frais d'adjudication. Le dé- 
pôt des objets se fera du 20 mai 
au 3 juin dans les hôtels de vente. 

* Pour tons RDseiCBCBMats : 
Société Burine* Ir de télévision fran- 
çaise 1, 17. rue de l'Arrivée, 
Pièce 920. 75015 Puis. Ta : 
(Il S38-S2-SS. 


ETohmoa probable do temps en France 

entre le tendi 6 mai à 0 berne et le 

mardi 7 mai & 24 henres. 

Un vaste système déprcsskmnaire est 
situé sur l’ouest de l'Europe. De l'air 
humide et instable recouvre toute la 
France. 

Mardi un temps couvert et fai- 
blement pluvieux prédominera sur les 
régions de la moitié nord de la France ; 
sur le sud-est des Alpes à l’est du Massif 
Central et à la Méditerranée, les 
nuages, toujours abondants, seront 
accompagnés de fortes précipitations, 
en particulier sur le relief. 

Un temps plus variable avec quelques 
éclaircies sera observé sur les antres 
régions, avec cependant une possibilité 
d'averses, en particulier sur les Pyré- 
nées. 

An cours de la journée, le temps res- 
tera très humide, couvert «souvent plu- 
vieux sur une grande moitié nord-est du 
pays; un temps plus variable avec 
éclaircies maïs aussi des nuages accom- 
pagnés temporairement de fortes 
averses (grêle), s'établira de la Breta- 
gne aux côtes atlantiques et aux Pyré- 
nées. Quelques éclaircies apparaîtront 
aussi sur le Languedoc et Je Roussillon, 
où la tramontane soufflera. 

Le vent de nord à nord-ouest soufflera 
modérément ou assez fort près des côtes 
atlantiques. 

Les températures, positives le matin, 
seront voisines l'après-midi de 1 2 degrés 
h 1 7 degrés du Nord-Ouest au Sud-Est. 

La pression atmosphérique réduite au 
niveau de la mer était, à Paris, le 6 mai 
à 8 heures, de 1 003 J millibars, soit 
752,5 millimètres de mercure. 

Températures (le premier chiffre 
indique le hmiIituuw enregistré au cours 
de la journée du 5 mai; le second, le 
minimum dans la nuit du S au 6 mai) : 
Ajaccio, 17 et 7 degrés: Biarritz, 13 et 
6; Bordeaux. 12 et 6: Bourges, 14 et 6; 
Brest, 12 et 6; Caen. 13 et 2; Cher- 
bourg, 1 1 et 2; Clermont-Ferrand. 13 et 
6; Dijon, 14 et 7; Grenoble-St-M.-H.. 
18 et 10; Grenoble-Sl-Geoirs. 15 et 7; 
Lille, 14 et 8 ; Lyon, 16 et 9; Maraeille- 
Marignane, 19 et 1 1 ; Nancy, 14 et 4; 
Nantes, 13 et 5: Nîco-Côte d’Azur, 17 
et 10; Paris-Mcntsouria, 8 et 8; Paris- 
Orly. 14 et 7 ; Pau. 14 et 5 ; Perpignan, 
15 et 5; Re nn es, 15 et 4; Strasbourg, 17 
et 6; Tours, Il et 6; Toulouse. 17 et 5; 
Pointe-à-Pitre, 30 et 23. 

Températures relevées à l'étranger ; 
Alger. 21 et 13; Amsterdam, 13 et 5; 
Athènes, 22 et 16; Berlin, 15 et 7; 


PRÉVISIONS POUR LE 7 MAI 1385 A 0 HEURE (GMT) 



Bonn, 13 et 7; Bruxelles. 13 et 7; Le 
Caire. 35 et 22 ; îles Canaries, 22 et 17; 
Copenhague, 10 et 2; Dakar, 23 et 18; 
Djèrba, 21 et 16; Genève. 15 et 6; 
Istanbul. 18 et 10; Jérusalem, 25 et 15; 
Lisbonne, 16 et 9; Londres, 13 et 4; 
Luxembourg, 12 et 7 ; Madrid. 16 et 4 ; 
MontréaL 7 et 5 ; Moscou. 17 et 4; Nai- 


robi, 21 et 15; New-York, 25 et 14; 
Palxna-de-Majorquc, 19 et 10; Rio- 
de- Janeiro. 25 et 20; Rome, 20 et 14; 
Stockholm. 2 et 1 ; Tueur, 19 et 13; 
Tunis. Met 11. 

I Document établi 
avec le support technique spécial 
de la Météorologie nationale. ) 



(sauf samedi, dimanche et jours fériés) de 14 h. & 18 h. 

IA DOCUMENTATION FRANÇAIS 

89, Quai Voltaire - 7B00T BUIS 


PARIS EN VISITES 

«Cent tombeaux divers à Passy », 

14 h 45. angle avenue Paul- Don mer et 
place du Trocadéro. 

• L'histoire du jardin des Plantes : les 
jardiniers du roy -, 15 heures, engie 
nies Cuvier et Gooffroy-Saint-Hilaire. 

• Les sinistres cachots souterrains de 
Bicèue -, 15 heures, métro Le Kremlin- 
Bkxtxe (Marcel Banaasat). 

• L’Hôtel des Monnaies et visite des 
ateliers », 14 h 30, 1 1. quai Conti (Anne 
Ferrand). 


JOURNAL OFFICIEL- 

Sont parus au Journal officiel du 
dimanche 5 mai : 

DES DÉCRETS 

- Soumettant la société France- 
Régions 3 - Publicité - Bretagne - 
Pays de Loire au contrôle économi- 
que et financier de l'EtaL 

- Soumettant la société France- 
Régions 3 - Publicité - Midi- 
Pyrénées-Languedoc-Rxxtssülon au 
contrôle économique et financier de 
l’EtaL 

Soumettant la société France- 
Régions 3 - Publicité - Paris- 
Ile-de-France - Centre au contrôle 
économique et financier de l'EtaL 

Soumettant la société Franco- 
Régions 3 - Publicité - Provence- 
Côte d’ Azur-Corse au contrôle éco- 
nomique et financier de l’EtaL 

Soumettant la société France- 
Régions 3 - Publicité - Rhône- 
Alpes- Auvergne au contrôle écono- 
mique et financier de l'EtaL 


• Le vieux village d'Auteuil», 
15 heures, métro Miche 1-Ange-AuteuiL 

« L’hôtel de Chimay et l'école des 
Beaux-Arts», 14 h 30, 17, quai Man- 
quais (D- Bouchard). 

• L'Opéra et les fastes de la vie mon- 
daine au XIX e siècle», 13 fa 30 h l’en- 
trée (P.-Y. Jaslet). 

• Histoire et ranctkaiDemeM du Pa- 
lais de justice », 15 heures, métro Cité 
(sortie Marché-aux-Fkura). 

• La manufacture des Gobclins », 

14 h 30, 42, avenue des Gobelms. 

• Le curieux Musée de la police », 

15 heures, 1 bis rue des Carmes. 

• Le cœur de Paris», 15 h 10, rue 
Saint-Martin (Paris autrefois). 

• Hôtels et passages du Faubourg- 
Sainl -Honoré », 14 h 30, métro Made- 
leine, sortie Trou-Quarticra (Les Flâne- 
ries). 

• Les salons de FHôtel de Ville», 
14 h 30. place de 1 Hotel-de- Ville, de- 
vant la poste. 

- Hôtels et jardins du Marais, place 
des Vosges», 14 h 30, rortie métro 
Saint-Paul (Résurrection do passé). 

CONFÉRENCES - 

26, rue Bergère. 20 h 30 : « L'incons- 
cient, trésor où puiser notre futur pour 
nous construire » (C.M. Perrot, psycha- 
nalyste). 

I. rue Victor-Cousin (Bachelard). 
20 heures : - Transfiguration et résur- 
rection » (M--M. Davy) . 

78, bd Raspail, 15 heures: » Symbob- 
qne égyptienne » (E. Laffont) . 

16 heures : « La civilîsation gothique 
en France » (P. Soufflet). 


MOTS CROISÉS 


PROBLÈME N- 3959 

125456789 Abréviation. Cardé ton- 

jours une poire poux la «tif. - 

8. Petit résàluL Se Dût an «ber- 
ceau». Note. - 9. A donc pria tfc 
mauvaises hab&adea. 

So^dajiniUbMR , 395S 
Horizontalement 
L Pater-wMter. M&L - TL Ima- 
gier. Raa_ Aaa. HL Cicatrisation. 
-TV. Ce. Lofé. Bise. V. Eau. Luna- 
tique. — VL L am brissage . Ur. — 
VIL EInc. Agacées. — VTTT. Teena- 
ger.As. — IX- Esl Luné Isn&ttifi. 
— X. SbéoL Oc.OraL — XL Poulet. 



HORIZONTALEMENT 
L Présente un caractère de gra- 
vité. - IL Etait coupable, aux yeux 
de nSgfise, es tentant de montrer 
son innocence. - LU. Une manière 
de considérer avec attention. — 

IV. Quelque chose de louche. N’est 
pas aveuglé par la jalousie. — 

V. Passe des nuits blanches. - 

VI. Se maria, ent beaucoup 
d’enfants, mais sa fin ne fut pas heu- 
reuse. Maintenant plus maintenant. 

- VIL Prêtre italien. Pige. — 
VUL On le prend quand il passe. Un 
homme avec lequel 3 faut compter 
maïs pas sur lequel on peu compter. 

- DC Nécessaires parfois, acces- 
soires dans la plupart des cas. — 
X. Causes de désordre dans les 
facultés, notamment en période de 
licence. - XL Une dame qui fait la 
tierce. 

VERTICALEMENT 
1. Propre & goûter aux avantages 
de la relaxation. — 2. An Nigéna 
«mwwft aux Pays-Bas. Arrête cer- 
tains. - 3. On ne fait qu'y passer. 
Ne pourra plus se considérer comme 
un homme. Ne manque pas de bras. 

- 4. A donc le choix entre se mettre 
au lit ou prendre un bd. d'air. Pos- 
sessif. - S. S'incruste pour faire joli 
on pour faire du dégât. Avec loi, on 
pent voir rouge. — 6. Unité de cha- 


St IL — XII. Apre. Presbytère. 
XIH. CL Un-Paifietcr. - XIV. En. 
Mil. Revend. XV. Ego. Diapédèse. 

. Verticalement - 
L Pîccdo. Espacée. - 2. Anne: 
Shoping. — 3. Tac. Emetteur. — 
4. Egalable. OJéupx - 5. Ritour- 
nelle. NkL - 6. Nerf. lésa. Tp. LL 

- 7. Orieb. Ame. RP. - & Usage. 
Réa. — 9. Traînage. Sûre. - 10. Eût. 
Agaric. Bled. - U. Rai. Tec. Sylva. 

— 22 . Obi EmmottéesL - 13. Man- 
que. Or. Etre. - 14. As. Sursalaires. 
- 15. Tapée. Sellerie- 

- GUYBROUTY. 


LOISIRS 

PÊCHE « ÉCOLOGIQUE » EN 
GRÈCE. — Passer cinq jours en 
mer dans un calque pour pécher te 
thon germon ou le poulpe, è l'ha- 
meçon, à la trame ou « au doigt a 
(sans canne i pêche), c'est possi- 
ble. Ces parties de pécha et CTmt- 
ti a ti on à la mer ont Beu deux fois 
par an (mai et septembre) au toge 
d’Aloressos, om De da f archipel 
des Sporades, en Grèce. Pot» 
amateurs de nature qui ns se sou- 
tient pas de < faire des tableaux • 
ra cf établir des records- 

* Bwd p—b et Inerrip- 
tion : Cartre nature et pèche, 
14,‘Mtmé Lateæ-Bte&Antg,. 
75007 Paris. Ta : Jree-Ms S4- 
mooet, (3) 973-10-54 entre 9 b 30 et 
19 h 30 ee (1) 260-33-00 nm 
2464. 
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TIRAGE DU SAMEDI 
4 MAI IMS 


NATIONAL, 



. MSN 
MNKWBnHJCr 

PROCHAINS TIRAGES : MERCREDI 8 MAI 1985 ET 
SAMEDI 11 MAI 1885 

VALIDATION : JUSQU'AU MARDI APRES» DI POUR 
LES 2 TIRAGES DE LA SEMAINE 


r - 

NOMBRE DE 

S 

RAPPORT PAR GRILLE 


GRILLES 6A4MANTE8 

GAGNANTE (POUR 1F) 

6 BONS N* 

3 2 

760 545,00 F 

6 BONS N** 

14 

276 050,00 F 

♦ complémentaire 

6 BONS N- 

741 

16 390,00 F 

4 BONS N“ 

57 168 

210,00 F 

3 BONS N” 

1 343 747 

13,00 F 

V- 


-- J 


141 Ml 


3 90MS MMEXOSeCOMPLEMBITAIKEr 13,00 X 10 S 130 F 



Prêts projets .'donner des ailes à vos projets, ça tombe sous le 





Le plus beau des projets» c'est celui qu'on peut réaliser. 
Moto, voiture, chaîne hifi, téléviseur ou lave-vaisselle, 
quels que soient vos besoins d'équipement, 
nos Prêts Projets sont pour vous. Adaptés à la possibilité 
de chacun et à des taux intéressants pour tous. 

Vous ayez besoin d'un prêt? Poussez la porte du 
Crédit Agricole, ça tombe sous le sens. 




CRÉDIT 
AGRICOLE 

sens près de chez vous. 



L £j*-lxSG 
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LaBvx* LcUmTTE 

OFFRES D*EMPLOG.... 10 4 ÜSo 1^34 

DEMANDES D'EMPLOI 31,00 3S,76 

.IMMOBILIER 69.00 81.83 

AUTOMOBILES . v. ; ........ 69,00 81.B3 

AGtfOA 69,00... 81.83 

PROP. COMM. CAPITAUX 204.00 241.94 


Annonça cuusœs 


ANNONCES ENCADRÉES 

liim/ai* 

la mm /TC 

OFFRES D'EMPLOIS 

.. 59.00 

69,97 

DEMANDES D'EMPLOI 

.. 17.00 

20.16 

IMMOBILIER 

.. 45.00 

53.37 

AUTOMOBILES 

.. 45,00 

53.37 

AGENDA 

.. 45.00 

53.37 

• Mgmofc «rton wfn ou rnmtn d* oamoona. 



DIRECTIOnf v DIRECTION . DIRECTIOIM 

Fonctions Nationales et Internationales 


Gréer la fonction de 


DIRECTEUR DU PERSONNEL 
ET DES RELATIONS SOCIALES 


Intégrée h un puissant groupe Industriel européen, cette 
entrepris e <f él ectronique (SOOpecsonnes) recherche • 
son DIRECTEUR DU PERSONNEL 
Il répond à la Direction Générale et participe au Comité 
de D irection. 0 mettra en place une poBtique du 
personnel cohérente et efficace lui permettant d’assurer 
b gestion dynamique de remploi, les relations avec lés 
partenaires sociaux et f administration du personnel 
0 donne & r encadrement orientation^ informations et 
appuis en matière de responsabilités sociales. 

D contribue & faire de cette Société un ensemble 
homogène et pe rfo rm ant en participant à fa définition de 
la politique humaine. D bénéficie du concours actif de ta 
Direction des Ressources 'Humaines du Groupe. 


Nous souhaitons rencontrer un professionnel confirmé 
de la fonction personne) justifiant d’une expérience 
réussie en milieu Industriel Q maîtrise r ensemble des 
domaines tf intervention de la fonction. Son implication, 
son charisme; sa rigueur mais aussi ses qualités 
cf homme de conseil et de cfialogue lui p er met tr ont de 
réussir à ce poste de responsaimiîès. 

L’entreprise est située en région parisienne. La rémuné- 
ration, fonction de la formation et de r expérience est de 
nature à motiver un candidat de valeur Les perspectives 
de carrière à fintérieur du Groupe sont m utopies et 
variées. 


Ptour plus de renseignements, écrire sous rét M 10/668 M, à: 

EGOR SA 

8 rue de Béni 75008 Paris, 


'■“av;-. . 

s. -aet'i 


8 me de Béni 75008 Paris, ieoor 

PME WNHMffESSnWSBQÜHS'RIUlflUSE MI1AMD PBM3AR0MAVRC!lAnüSSaiaBtf inwnflW MAfflUn ffltvn MONTREAL 



DIRECTEUR 

des ACHATS 


COURVOISIER des ACHATS 

Le Cognac de Napoléon 

C'est une création 'de poste, visant à renforcer son organisation -interne et rendue nécessaire par la 
réalisation prochaine d'un important programme d'investissements : 256 MF. Le budget annuel d’achats, 
de 100 MF, constitue principalement de matières sèches (verrerie, caisses, étuis...) et d'articles de publicité, 
justifie par son ampleur et sa diversité un profil de professionnel. 35 ans minimum, de formation Ingénieur 
ou économiste, vous avez acquis une solide expérience de la fonction : recherche de fournisseurs et 
négociations (qualité, délais, coûts), animation d’un service. Ces compétences vous seront indispensables 
pour réorganiser la fonction avec l’objectif d'un service totalement opérationnel i un an. Pour réussir cette 
mission, en relation étroite avec la Direction Générale, des qualités de gestionnaire et d'organisateur nous 
paraissent déterminantes.: analyse et planification des besoins, création de procédures, détermination des 
niveaux de série économique... Interlocuteur privilégié des services de Planification, vous bénéficierez dans 
votre action du- support d'une informatique performante (système intégré en cours) et d'un contrôle de 
gestion dynamique. La pratique de l'anglais est nécessaire, tant pour les relations avec les fournisseurs 
étrangers qu'avec l’important Groupe Cmadien auquel la Société est affiliée. Enfin, le poste étant basé à 
JARNAC, au 'cœur de la Charente, vous devrez résider dans cette région très agréable et proche de l'Océan. 
Le Consul tanr d’OCS vous garantit la confidentialité de ente recherche et vous remercie de lui adresser 
lettre manuscrite. C.V. détaillé, photo et prétentions sous la réf. 2851 M 

29. cours Georges Cfémeoceau - 13000 BORDEAUX 
ï - , 3§S M - ... 91, roeda Cauboorg Saint Honoré - 75008 PARIS 


DIRECTEUR DE STATION ALPES 

Unutation de vomd'hiw, au nom prestigieux, recherche son DIRECTEUR. 
Homme jeune, âgé d'au moins -30 ara, sportif et ayant le cens des relations, 
il sera .('organisateur et l'animateur de la vie culturelle et sportive. Créatif. 
U favorisera la promotion de l'image de marque de la station (édition de 
brochures, participation A des -salons professionnels, réalisation de films 
publicitaires,...). Gestionnaire, il sera responsable de son budget £5 millions 
de Francs). Fédérateur, il coordonnera las actions de divers organismes de 
développement de la nation et il sélectionnera et orientera les initiatives 
privées en matière d'organisation de loisirs ou l ‘utilisation d'équipements 
socioculturels en vue de conserver l'âme» et le «styles de la station. Une 
expérience acquise dans le sport de haute compétition, la publicité, le journa- 
lisme, les relations publiques,... lui permettra d'avoir un «oeil» neuf pour 
aborder sa mission. Ecrire sous référence 734/M à : 

GRH conseils 

3, avenue de Ségur 76007 PARIS. Discrétion assurée. 



Association Seine-Saint-Dani» 


DIRECTEUR (H OU F) 

Chargé €*■ fonc tio n b ^ <T— »- 
motion taehniqua adfvtinia- 
trativa. 


Ag» minimum 30 ans. Justi- 
fiant lO ans <T axoàrianca pto- 
faa ionwa— dans un posta «T 

• Educateur (tries) apéd»- 
■aéla) : 

• assis tan tin) tocWlil : 

m éducateur (tries) technique 
apédefiséla). 


Envoyer cancfidatwa et C.V. 
au journal qui transmettra. 
*/n» 7.22B le Monde Pub 


Ecole Commerciale et de Gestion 

(Bac + 2 et Bac + 3), avec statut consulaire, 
recherc he le: 

DIRECTEUR 

qui, en coopération avec la C.C.I., 

m dirige rétablissement (promotions de 100 
élèves par année),. _ 

• développe de nouveaux enseignements et 
de nouvelles spécialisations. 

• travaille à accroître la notoriété de I Ecole, la 

qualité de son recrutement la valeur de ses 
débouchés. 

• étende tes relations avec ses homologues et 
partenaires en France et à l’etranger. 

Sont souhaités : 

• un titre universitaire, 

• une expérience d'enseignant et de gestion- 
naire de renseignement 

• la connaissance de l'Entreprise et de respm 
d'entreprise, 

m ta pratique de l’anglais, 

• un petit atavisme « provincial ». 

Résidence : ville universitaire de l'Ouest ; 
rémunération de l'ordre de 240 000 F. 


sous réf. 590 M à Alain SARTON 


plein emploi 

10. rue du MaH - 75002 PARIS 
Conseils en ressources humait 


T— 

LE CONSEIL RÉGIONAL DE BOURGOGNE 

RECR UTE 

UN DIRECTEUR 
DE LA FORMATION INITIALE 

MWt4 ,S* C!,à 



Important fabricant d'appareils ménagers 
en province 

recherche 

UN DIRECTEUR DES VENTES 

VOUSAVEZ: 

• 30 à 35 ans. 

• Une formation grandes écoles HEC, 
ESCP, ESSEC, etc. 

• L’expérience réussie de la vente de 
produits de consommation, électro- 
ménager, TV. meubles, chauffage. 

• Une grande autorité naturelle confir- 
mée par quelques années d’expé- 
rience de direction d'équipes de ter- 
rain. 

• De l’ambition, une bonne organisa- 
tion, le sens aigu de l’animation. 

NOUS VOUS OFFRONS : 

'• Un poste évolutif dans une entreprise 
performante. 

• Une gamme de produits leader dans 
le chauffage. 

• Une force de vente exclusive de haut 
niveau. 

• L'opportunité de concrétiser vos 
idees sur le plan « produits- 
marchés ». 

• Une rémunération attractive. 

Adresser c.v. + pboto + lettre manuscrite 
i AGENCE PARTENAIRE, 27, me MicbeWeConite, 
75003 PARIS, qui nous transmettra votre candidature. 


Nous prions tes lecteurs répondant aux 
a ANNONCES DOMICILIÉES a de vouloir bien 
indiquer fcibtamont sur l'enveloppe la numéro 
de r annonce les intéressant et de vérifier 
l'adresse, selon qu'H s’agit du « Monde 
Publicité » ou d'une agence- 



Société Régionale des Caisses d Epargne et de Prévoyance 

du Limousin 

DIRECTEUR FINANCIER 


Dans le cadre de la décentralisation, cette Société De formation supérieure (HEG ESSEC Maîtrisa 
Régionale de Financement assure une triple etc_) complétée par un DECS le candidat d'environ 

mission : 35 ans. aura acquis une expérience significative de 

• contribuer au développement des Caisses du la Direction ou Sous- Direction Financière, dans une 

Umousj^ banque ou un établissement de financement 

• participer aux financements régionaux. Dynamisme, motivation, rigueur et analyse le 

• assurer la gestion des ressources et des emplois caractérisent 

des différentes Caisses, Le poste est basé h Limoges. 

Elle recherche son Directeur Financier qui, membre 

du Directoire aura rentière responsabilité des L'ampleur de la fonction et des responsabilités, les 

opérations: conditions offertes et les perspectives d’évolution, 

• de création et d’organisation de son service, sont de nature à intéresser une personnalité de J 

• d'études, d’analyses et de surveillance. valeur. « 

• comptables et fiscales, 

• de crédtt 

i • de gestion de trésorerie, 

• de prévisions financières. 

Merci d’adresser lettre de candidature, CV complet photo et rémunération actuelle, sous 
rét M 24/1373 A è: 

EGOR MIDI-PYRENEES /* 

«Le Sully», 1 place Occitane - 31072 Toulouse Cédex. j 


NANTclL STRASBOtlRÊ TOULOUSE MILANO PffiUSA ROMA VENEZ1A DÜSSELDORF LONDON MADRID 


Stratégie 

de Développement Informatique 

Le conseil au plus haut niveau 

Nous sommes le département conseil en informatique de PRICE WATERHOUSE, l’un des premiers 
groupes internationaux d’audit, spécialisé dans le domaine des prestations de services informatiques de 
pointe. Organisés en centre de profit, sur un marché porteur mais concurrentiel, le fort développe- 
ment de nos activités nous amène à créer la fonction d'Adjoint au Directeur du Département. 

Vous développez nos prestations : plans, schéma directeur, cahier des charges, installation de pro- Ü 

gidels, diagnostics... auprès des entreprises nationales ou Internationales, banques, administrations, 
sociétés industrielles et vous maintenez la haute qualité des services à laquelle nos clients sont attachés. 

Un poste de telle envergure justifie le profil suivant :~une formation d’ingénieur (X, Supélec. Mines, 
Centrale.) étayée d'une expérience d'au moins huit ans dans un grand cabinet de conseil 
Cette expérience a fait de vous un spécialiste dans l'un ou plusieurs des domaines suivants : moné- 
tique, réseaux, télécom, secteur bancaire. m 

Nous rejoindre, c’est bénéficer de toute la culture d’équipes pluridisciplinaires dont la 
valeur professionnelle a fait notre réputation. ® 

Le poste basé à Paris requiert une grande disponibilité et la maîtrise de l'anglais. — fl 

Merci d'adresser lettre de candidature. CV détaillé photo et salaire actuel en précisant la VXECUftVG 
réf 39405 à Rudofph von Raesfeldt TEG, 1 13 rue de (Université - 75007 Paris. fqfOUp 

Management 


IMPORTANT GROUPE MULTINATIONAL 

recherche pour son unité de fabrication de produits 

chimiques et pharmaceutiques (800 personnes) proche banlieue de Paris 

DIRECTEUR DE LA LOGISTIQ UE 

Rattaché au Directeur de l'établissement , il a pour mission de planifier, 
coordonner et contrôler toutes aedvités en reladon avec la gesdon 
optimale des flux de madères et de produits. 

Il devra analyser en profondeur le système logisdque d’ensemble et mettre 
en oeuvre avec les services concernés les acdons qui permettront 
d'améliorer son efficacité. 

Il pardeipera à la construction d’un nouveau centre de distribua on, 
proche de l’usine, qui lui sera rattaché. 

Ce poste clef de l’entreprise intéresse un ingénieur confirmé de formadon 
Centrale, Arts & Métiers... jusd fiant d’une expérience dans la foDcdon 
organisadon et systèmes, rigoureux, à Taise dans les contacts humains. 
Anglais souhaite'. 

Àferci d’adresser lettre manuscrite, C. V., photo et prétendons à 
PIERRE UCHAU S.A. - sous réf. 11994 
BP 220 - 75063 PARIS Cedex 02 qui transmettra. 


ECONOCOM 


SOCIETE INTERNATIONALE EN TRES FORTE EXPANSION, 
SPECIALISEE DANS LA DISTRIBUTION DE PRODUITS INFORMATIQUES 

recherche un 

DIRECTEUR DE LA COMMUNICATION h/f 

Votre mission : basé à Paris, vous coordonnerez les actions de communication externe et in- 
terne sur Pensembte du Groupe qui est implanté dans tous les pays d’Europe et aux Etats- 
Unis. 

Votre profil : âgé de 30/35 ans environ, vous avez une formation supérieure, une expérience 
d’au moins cinq arts dans le domaine de la communication interne et vous parlez très couram- 
ment l’anglais. 

Vos motivations : passionné par la communication, vous souhaitez vous engager intensément 
dans un environnement dynamique en évolution permanente. 

Merci d’adresser votre curriculum vitae ainsi qu’une lettre manuscrite indiquant vos préten- 
tions à 

adimaA 

264 rue du Fbg Saint Honoré - 75008 Paris. 
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HEPMDBCnW KTtSrnE 


emploi/ internationaux 

«Xt departements d Outre Mer) 


emploi/ internationaux 

(et départements d'Outre Mer) 


emploi/ intemotlofiaux 

(et dcpirCenvenis d'Outre Mer) 


i a /■/■uiuicïiAKi rvee 


LA COMMISSION DES 

W COMMUNAUTES EUROPEENNES 

y signale le corrigendum suivant aux conditions d'admission des concours généraux 1 
COM/A/408 et COM/A/409 publiés dans le Journal Officiel rfC 260 du 28 septembre 1984 
en vue de constituer une réserve de recrutement d* 




INGÉNIEURS 

TECHNICIENS 

ÉLECTRQMQilE 

ÉLECTROMÉCANIQUE 


ADMINISTRATEURS ET 
ADMINISTRATEURS ADJOINTS <nvr> 


L'un dm nos etfont». *ocf «té 
er aaaSsrancB tactudaiM. confia 
das r maaiona tamporairai. aut- 
iriee de cnmr w da 3 ans ra- 
nouvaiaMas sur art* à do s spé- 
cialistes de haut niveau 
disposant d'une expérience nw- 
nmwrn de 5 «ne dsn* ta» do- 
marnes suivants : 

— e nsem b l e» ex iw 
ensembles radar» ; 


FIDUCIAIRE & GESTION S-A- 

Notre mandant, une importante et dynamique SOCIÉTÉ SUISSE 
D'JMPORT-EXPORT. ayant son siège en Suisse romande « dont les mutés 
opératives agissent dans différents endroits du monde, noos a confie -a 
recherche de son futur 


CHEF AUDITING 


(Amérique du Sud) 


— éructa, mtae au point banc» 


dans te domaine du droit 


La condition d'admission en ce qui concerne te titre ou te diplôme requis doit être lue: 
“avoir accompli des études universitaires complètes-, sanctionnées par un diplôme en 
rapport avec le domaine jurîcSque (à savon; diplôme en droit ou un cSplôme en rapport avec 
te domaine juricSque)r 

La date limite d’envoi des candidatures, ainsi que des documents justificatifs est reportée 
su 7 juin 1986 (1e cachet de 1a poste faisant foi). 

Les autres critères établis dans te Journal Officiel n° C 260 demeurait inchmgês. 

Toute information complémentaire peut être obtenue auprès de b: 

COMMISSION DES COMMUNAUTÉS EUROPÉENNES, Division Recrutement, 

200 me de la Loi. B- 1049 BRUXELLES -Tél. (Bruxelles) 235.0372 
en mentionnant la référence : COMW4Û8 - 409 

N.B. Les candidats qia avaient déjà envoyé leur candidature dans le délai prévu par l'avis 

de concoure (15 rovembre 1934) et qui ont déjà reçu un accusé de réception ne doivent 

plus réintroduire une candidature. 


Outre cas toc wall o n» tacftnf- 
quaa. H» assurent I» Ibni w rai 
«t Panes dre ma ut cT équipas 
opéra lionne) les . 

Tous avantagea Hé» * respa- 
triattan. 


dont la responsabilité sera d'analyser les résulta» économiques des unités 
de la zone, de vérifier que les méthodes utilisées pour les établir soient cobé- 

a . f - - - - * - — - U mc w*hf4m rannntfr (Inc Hnnsn. 


renies er adaptées aux normes internes, le cas échéant proposer des change- 
ments. Il assistera activement le directeur de la zone dans la gestion et 
effectuera de fréquents voyages. 

Européen, il doit avoir séjourné en Argentine, et bien connaître son écpno- 


ihM*i k r-m nir' 


Merci (T adresser lettre mon.. 
C.V. et photo * : 

IPS Travail temporaire. 

40. rue de Cbebrol. Paria-JO*. 


l'anglais, sa formation est universitaire ou de comptable diplômé (ou titre 
équivalent). 


H possède une solide connaissance théorique et pratique de fauditing et du 
contrôle opérationnel et financier. Si possible, O jouit également (Tune expé- 


ANNONCES CLASSEES 
TÉLÉPHONÉES 


555-91-82 


rience en informatique. 

Si vos aptitudes correspondent à ce poste, veuillez envoyer votre dossier 
complet a notre bureau du personnel. 

FIDUCIAIRE & GESTION SJL, 
avenue Villamont 19. 1005 LAUSANNE (Suisse). 


WW 


DIRECTION . DIRECTION 


Fonctions Nationales et Internationales 




SALLANCHES 


pour lare faca à une expansion 
continue al soutenue reenarehe un(e) 


Directeur des ventes 
internationales 


Le candidat, de formation commerciale supérieure, devra posséder une » 
«xpenence minimum de 8 a tO ans dans la vente et f encadrement des ven- g 
Heurs aussi bien en France Qu'à l'export -* 

Sous l’autonte dvecta du Directeur Commercial, il participera aux démarches SC 
d'établissement de la politique commerciale et sera responsable de son » 
application sur le lenan. Anglais courant obligatoire. 26me langue très 5 
oppréoôe, de préférence Allemand. R 


DIRECTEUR 

GENERAL 


350 000 F + 


• Nous recherchons le Directeur Général d'une Sodéfé de Dist ri but i on spédateée 
(CA 80 M.F.). équipement maison, bricolage, implantée dans le Sud de te 
France et filiale d un Groupe couvrant plusieurs pays. 

• Agé de 35 arts minrrraim et de formation commerciale supérieure, ce profession- 
nel de la Grande Distribution ou de la DistribiÆon spédafisée aura acquis une 
so&fe expérience au posie de Directeur dé magasin ou de Otrecteu’ Régional. 

• Ce poste requiert une forte peraortnaHéposséttentte9quaHés qui assureront te 
développement continu d'une entreprise performante. Ce collaborateur 
dsposera d'une large autonomie d'action. 


Nous vous remercions d'adresser C.V. et lettre manuscrite 
à PIERRE UCHAU SA sous rôt. N° 50201 - BP 220 
75063 PARIS Cedex 02 qui transmettra. 


Envoyer C.V. manuscrit, pberto et prêt. sJS rp 722 au 
Cabinet COLOMB- PA Y EN 36. avenue Maréchal Randon. 38000 GRENOBLE. 
Discrétion absolue. 


BANQUE de DÉPÔTS 


GROUPE P.M.I. 800 PERSONNES - 350 MF 


recherche 

pour sa Société principale Paris Est - 280 personnes - 100 MF £ 


DIRECTEUR 
ADMINISTRATIF 
ET FINANCIER 


Il devra contrôler et animer les différents services : 


- Compta Générale / Clients / Trésorerie. 

- Compta Analytique / Contrôle Budgétaire. 

- Service Juridique. 

- Service Personnel / Droit Social. 

- Organisation Informatique de la Société. ™^***8Ç 

Le candidat recherché devra avoir une formation supérieure (ESC ou 
DECS) liée à de bonnes connaissances juridiques (droit commercial et 
droit social). Une expérience de quelques années dans ces différents 
domaines est indispensable. 

Un travail d'équipe devra être assuré avec les autres directeurs. 


1530 personnes I 
recherche sur 



•Æmrt 


Véritable généraliste de la fonction, vous assurerez avec votre 
équipe l'administration, la gestion et, surtout, le développement de 
votre unité. 


La dimension commerciale de la fonction impose que vous 
possédiez, en plus d'une excellente maîtrise de l'analyse 
financière, un goût prononcé pour l'animation et la négociation. 


Si votre expérience d'exploitant (4 ans minimum) et votre 
formation supérieure vous autorise à ambitionner plus d’autonomie 


TumiBuori supérieure vous autorise a ammnonner plus a autonome ^ 
dans l’exercice de vos responsabilités, adressez-nous votre dossier v 
de candidature, sous la réf. 3531. en précisant le secreur choisi à 
MEDIA P. A. - 9, bd des Italiens - 75002 PARIS, qui transmettra. 


PARIS, qui transmettra. 


Groupe de Sociétés recherche te 


DIRECTEUR 


Adresser lettre manuscrite (C. V.. photo et prétentions \ sous réf. 87928 M 
à BLEU Publicité - 17. rue du Docteur Lebel 
04307 VINCENNES CEDEX - qui transmettra 


de sa fatale MARQUAGE ANTIVOL, système de protection des voitures 
avec banque de données i n forma tis ée pour: 

• animer la petite équipe existante, 

e assurer les contacts avec la profession, les partenaires institutionnels 
(assurance, constructeurs automobiles), la presse, 

• développer les points de vente (850), 

• et faire la percée bore de France. 

Ce posta conviendras à un diplômé d'une grande école commerciale, avec 
Quelques années d'expérience de lancement et promotion de produits ou 
serviras dans une Société à vocation internationale. 

Merci d'adresser votre dossier de candidature sous réf. 588 M à 
Alain SARTON 


plefri emploi 

10, rue du Mail - 75002 PARIS 
Conseils en ressources humaines. 






de plus de 200 personnes, 
nous recherchons notre 


Directeur Général Adjoint] 
1 300.000 F + 1 


Après une expérience réussie de 10 à 13 années 
en production (direction technique), ce poste est 
offert à IM INGENIEUR capable de prendre en 
charge en toute autonomie, la cfirectkm et la 
gestion de l'unité (administration, entretien, 
travaux neufs, informatique). 

Anglais arartispoisabte. Espagnol souhaitable. 
Déplacements monde entier 20%. 

Merci d'adresser votre candidature manuscrite 
à C POPESCO 16a Bd de 1a République 
92210 ST CLOUD • qui transmettr a 
• Secret absolu - 


7 


Importante société 
de télécomnmiiicatkm sise 
à Libreville (Gabon) 


RECHERCHE 
Pour la direction <faa tria «■» 
(DURÉE 2 ANS 


COUSANTS FAIBLES 


Le candidat retenu, qtri bénéficiera «Ton contrat ffopfr 
trie 10 todi/2 oms. devra être on très boa tcchnœa 
(BTS os équivalent). 


De préférence cŒtaraire. 3g£ de 25 i 40 eut d libre 
sons 2 mois. 


H devra avoir, si possible, déjà travaillé à Fecport. une 
brame aptitude sa eocarondemaa. l'expérience de cb*»-_ 
lier important et une très bonne coat üt ioD physique. 


Les candidature» manuscrites, photo. c.v. et copies des 
dipifitnes, 

SOCIÉTÉ SCRIBE M. FAŸE 
fi, rue Galilée, TSI 16 Paris. Tél. : 720-45-3*. 
Les candidats re t en us seront convoqués à celle adresse 
an cours de ta première quinzaine du mois de mai 1985. 



SCHAEFFER 

ENGINEERING 

ENTREPRISES 


Raurr A sdafonce Technique que nomréoBaor» en 
ANGOLA dens une onfrêprbo textile tefégiée de 
1 200 personnes, nous recherchons , 


NOUS CHEF K MISSION 


Basé * Luanda 8 sera notre Responsable sut to 
site vis-à-vis de notre client et de notre équipe 
détachée. E sera aidé par notre Organisation de 
France. 


I a rexpértence des relations et delà gestion des 
hommes, une expérience textile, des compéten- ] 
ces permettant une communication efficace ! 
avec renvfronnemenf odrnWsfrafff. •• ! 


Rémunération motivante. 

Logement et voiture de fonction. 


Adresser lettre manuscrite - CV et photo - sous 
réf. JPR à . 


i, SCHAEFFER ENGINEERING ENTREPRISES 
/B.P. 2136 

68060 MULHOUSE -CEDEX 


CAMEROUN 

Une importante banque nationale 
recherche 


JEUNES CADRES 


Les candidats auront une formation supé- 
rieure, Ecoles de Commerce, LSG, DESS 
ou expertise comptable, maîtrise de 
Sciences Eco., IEP, etc. 


Tî kl "7 J .1 rn 77X7T. M 1 1 , f Jl , r, r 


éléments recrutés se verront confier des 
fonctions soit d’analystes financiers soit 


de responsables d'exploitation, qu’ils 
exerceront au niveau centré! ou en direc- 
tion d'agences. 

Une certaine expérience des métiers ban- 
caires serait largement appréciée. ' 

Ils devront être Gbrespourle 1 er septembre ? 
prochain. & 


Les candidats devront être de nationalité ® 
camerounaise. m 


Merci d’adresser lettre manuscrite et dos- 
sier complet sous référence 705 M à 










a COMBE*. 
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fxSo 




v vn 



emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux ; emploi/ régionaux 
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Vftte i 

M masseau. s ;^ 1 

*iîk (CahL-p.. ; 
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'estais : i 


ijitt 


ü h^mat^ 


CONSULTANTS EN RECRUTEMENT FINANCIER 

8. rué Georges VŒe, 7506 PARIS 

Un grotte de négoce de combustibles et prestations de services, 
CA- + de 5 milliards dé fis, 4.500 personnes, 80 filiales, 
récherche pour son centreadmrnistratif situé dans b réjpon 

Centre OUEST 

CADRE COMPTABLE 

AdjcHntdttDiiecteigdek 

Le éark&dat prendra ên charge la conisofidation après avoir été préa- 
lablement formé aux méthodes du Groupe. D secondera également 
te Directeur de la comptabilité dans toutes les lâches classiques. 
Nous souhattons-iencontrer'pour ce poste un candidat de 28-30 ans 
de fonnatkm su péri eur e + Df.CS. possédant quelques années 
d’expérience en cabinet ou en entreprise. La pratique de l'Anglais 
est nécessaire. 

Le poste requiert une bonne adaptabilité et une aptitude à la com- 
munication compte tenu des nombreux contacts professionnels. Des 
déplacements fréquents dans toute la France sont à prévoir. Poste à 
pourvoir très rapidement 

Adresser lettre manuscrite;' curriculum vttæ , pho to et prétentions 
sous iéL CC/05 à notre conseil Patrick BRUNETEAU 

AFGOREM ffiff 


usine 


recherche 


H 

m 


a 


• 1 


(Diplômés d’une Ecole d’ingénieurs ou de 
l'Université, de préférence dans le domaine 
du génie électrique). 


Après 2 années passées dans une 
activité de mise au point de gros or- 
dinateurs, ces cadres évolueront 
vers des postes à plus grande res- 
ponsabilité au sein des services 
techniques ou de gestion de l’usine. 


Les candidats(es) devront posséder 
une bonne connaissance de l'an- 
glais et être disponibles rapidement. 

Ces postes sont à pourvoir en Mai et 
Juin 1985. 


Merci d’adresser lettre de candidature et C.V. à: 

Usine IBM - Service Emploi - BP. 1021 - 34006 MONTPELLIER Cedex. 
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emploi/ internationaux 

le» departements i Outre Mer) 


Français 

Senior Lecfurer/Ledurer 

On rechercha tes concWcAses de personnes ayant les 
quaUcaüons requises pou' ut pacte de "Senior Ibc- 
lumtflBcàierauûâpatBmertde flanpafc. . 

Les lâches cff flwrtos à œ peste comprend o rtf rav 
æienemenLde la largue etde taMKJue fonçasâa ù 
x*lôrerdj -rtjeau>t Les cou* de brigue lec^érênr ute 
queJ B caMo n spêacte en styteaqus et en pcmnafce Ms- 
terique; tes ooib de Wéicéje etdgent uie s péd r fcc é on 
dans teXVHrne slôde et iro barre connassence des 
autes périodes. 

I se» «étendu du ocndcfcÿ à ce poste qui a» achevé ou 
sat sur te pott d’och e w or .» tiésa Uhe camdæance 
pt*^derciTgtdsserc*scdtrfabte. • 
L'erMeen1onclanesHbiéeaupiemiérjexiuterl98& 

les MdUH dMsnt éko tÊspoeém cm* I» 30 aal 




té ft ufts tre rt çfdbd attaché ù œ posta séidge à 
R1A as? - VXJ «48 per on pour un "Laduei*. B23 fié 
-SM 1 74 par an pcxrui ‘Senior Lsduer- 
L' UrétetM a pou poBque de ne pas exercer de db- 
at nto a fan rodetà les cancfdatures d'hommes et de 
femmes de toute ndtanoM seront traftâes su te même 
pied. 

fbu pke anptes NamaBore concerna* os poète et tes 
ararricgesqulUsQntdtachâs, âcrireâ: 

PeputyPcgta<wr(llccidemieStogr^ 

Unhmts^oi^Wtfwrie Rf aKi 

1 JaiSmufe Avenue, Johcrriesbura,2GÛI,A8ic*eabSuü. 




rv y .. 


LE CONSEIL DES 


COMMUNAUTES EUROPEENNES 


... • 


organise m amener* «r dm « «r *»»«. P«r tetaûaMkm d*i»e 
réserva d« recniwrant de (m/f) 

TRADUCTEURS 

d'expression française. 

Cratreducnm swoïK^pdés i affamer des traduetons de ««**«)«* 

^atBcaaMcé*<fcsCoSÎT«wiioésàp»w<fcraagtoprifK%MJwi*ofTt« 

<fune ed dm pfcstatvsdes wocs langue* offidelesdts Conwuawé* aie- 













emploi/ internationaux; 

(et départements d'Outre Mer) ’r 


EXPERT COMPTABLE 


22 500 000 CFA 


CAMEROUN 
Commissariat aux comptes - Audit 


Une Société française d'expertise comptable, spécialisée en commis- 
sariat aux comptes et en audit contractuel, recherche UN EXPERT 
COMPTABLE pour prendre le direction de sa filiale camerounaise, 
elfe- même spécialisée en commissariat aux comptes, an conseil an 
organisation et en expertise comptable. En liaison avec la Société 
française, il sera chargé de développer la dtenzâte du Cabinet {filiales 
de sociétés françaises et entreprises locales! sur le Cameroun mais 
aussi sur le Congo et le Gabon, et d'assurer auprès d'elle des missions 
d'audit légales et contractuelles, d'organisation et d'expertise compta- 
ble. Il assurera la gestion complète de sa structure (budget, trésorerie, 
personnel, relations avec les administrations locales, etc...). Le candidat 
retenu, âgé d’au moins 30 ans, de formation supérieure «gestion» et 
titulaire du diplôme d’expertise comptable ou, au minimum, mémo- 
rialiste, possédera plusieurs Bondes d’expérience acquise dans un cabinet 
à dominante audit ou commissariat aux comptes, et il aura si possible 
déjà effectué des missions en Afrique. U sera capable de s'exprimer 
en anglais. Ecrire sous référence 770/M à : 

GRH conseils 

3, avenue de Ségur 75007 PARIS. 

Discrétion assurée. 


COMPAGNIE DES BAUXITES DE GUINÉE 

Très important consortium international 
exploitant une des pins grandes mines en carrière du monde 
recherche 


pour son exploitation de 
KAMSAR - SANG AREDI 

MONITEUR DE FORMATION 

mécanique - hydraulique - pneumatique 

Intégré an centre de formation, il sera responsable de la 
formation et du perfectionnement des ouvriers professionnels et 
agents de maitnse en mécanique, hydraulique et pneumatique. 
Le candidat de niveau BEI ou BTS possédera une très bonne 
connaissance des systèmes de transmissions mécaniques et du 
fonctionnement des circuits hydrauliques et pneumatiques des 
camions, des engins lourds et équipements de chargement D 
aura une expérience industrielle d’environ 10 ans en secteur TJ> 
on exploitation minière, lesensde la pédagogie, de l'analyse et de 
l’organisation, une très bonne compréhension de l’anglais 
technique. Q participera i la conception et à la réalisation des 
programmes de formation et â. leurs applications les pins 
modernes. 

CONTREMAÎTRE ADJOINT 

entretien mécanique du matériel carrière 

chargé d'assurer l’entretien préventif, les dépannages et la 
réparation des 4 pelles PH 1900 et la maintenance d'une station 
de ballast Q sera en outre responsable de la formation de son 
personnel. Le candidat devra justifier de bonnes connaissances 
mécaniques, une expérience pratique de 3 à 5 ans sur pelle PH 
1900 ou similaire, la compréhension de l'anglais technique pour 
utilisation tes manuels. 2 

* * 

Noos proposons 

□ une infrastructure et une organisation entièrement modernes 
autorisant une vie de famille, 
o une rémunération attractive en $ OS ou FF, 
o un logement de fonction meublé à air conditionné, 
o une couverture médicale complète avec hôpital ultra-moderne, 
o la scolarité gratuite sur place jusqu'à 13 ans 
et une aide pour les études hors Afrique, 
o un approvisionnement assuré en nourriture occidentale. 

La langue parlée est le français. 

Merci d’adresser votre dossier de candidature en précisant 
le poste choisi sous référence 605 à 

BAIUY CONSEIL 

12a bd Haussmann Æ 
75008 PARS M 


sb stv 


LEADER MONDIAL 
EN INGENIERIE/ 
INFORMATIQUE ET 
TELECOMMUNICATIONS 

Une implantation nationale et internatio- 
nale, 1200 personnes, CA. doublé en 2 ans, 
des réalisations dans plus de 50 pays, des 
références prestigieuses : Transpac, 
Annuaire Electronique, Grands Systèmes 
temps réel dans les domaines de la 
Défense, de l’Aérospaüale, de l'Industrie. 


Recherche dans le cadre de ses 
activités régionales Ouest 
plusieurs : 




Débutants et expérimentés. 
Basés à LANNION et RENNES. 

Pour participer à des projets motivants et 
de haute technicité dans les domaines 
suivants : 

• Traitement de la parole (UNIX, 
Langage C, appréciés) 

• Études et réalisations pour le RNIS, 

• Intelligence Artificielle (connaissance 
LISP, PROLOG, souhaitée) 

• Protocoles de Télécommunications 

• Synthèse d'images 

• Enseignement assisté par ordinateur 
Ces postes sont à pourvoir à partir de 
juillet et septembre 1985. 

Merci d adresser votre ca n did a ture & 

SE5A 

Direction des Activités Régionales Ouest 
K<7, av. de Crimée. 35100 RENNES. 

Bien préciser sur (Enveloppe la réL37LM- 


IM PT GROUPE BANCAIRE NATIONAL 

offre « 

JEUNES DIPLÔMÉS (ÉES) 

ENSEIGNEMENT SUPÉRIEUR, BAC ■»- 4 
OU GRANDES ÉCOLES (gestion, écono- 
mie, finance, comptabilité, commercial). 

LARGE EVENTAIL DE CARRIÈRES, selon capacité*, 
dynamisme et ambition. 

UNE PSEMEERÉ EXPÉRIENCE, même courte, de la 
vie en entreprise serait appréciée. 

Libérés obligations militaires. 

Envoyer lettre motivée, C.V., photo et prétentions à 
SUD-OUEST CONSEIL 
97. tue Riquet, 31000 TOULOUSE. 




Urgent 

ORGANISME RÉGIONAL A VOCATION 
DE SERVICE PUBLIC 

recherche pour Dijon : 

ON ANALYSTE FINANCIER (H.F.) 


Sa mission cons is tera à réaliser, A travers un travail 
d’enqaéce et d’étude, des analyses financière* 
d’entreprises régionales avec l’aide de l'outil informatique. 

Ce poste s’adresse i un candidat, d’environ 35 ans, de 
formation supérieure, pouvant justifier d’une première 
expérience professionnelle dan* le domaine de l'analyse 
financière, acquise en milieu bancaire ou çaÇKnet 
d'expertise. 


Adres. lettre manuscrite + C.V. + photo et prêt. 
Madame DAB ET 

APEC BOURGOGNE FRANCHE-COMTÉ 
39, rue Jacqu&CeUerier, 21000 Dijon. 
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emploi/ rcgionouK emploi/ ccgionoux emploi/ regionoux emploi/ /égionouK 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
DE PRODUITS CHIMIQUES 

recherche 

INGÉNIEURS 

TECHNICO- 

COMMERCIAUX 

ns devront s'intégrer à une équipe pour 
vendre les produits de la société aux entrepri- 
ses de l' industrie textile. H s'agit de produits 
spécifiques et à la pointe du progrès. 

Les dos tes à pourvoir se situent l'un dans la 
région ÉST de la FRANCE et l'aune dans la 
région NORD. 

Les candidats devront être ingénieurs chi- 
mistes ou textile et avoir une solide expérience 
similaire. Une activité antérieure dans la vente 
de produits chimiques pour teintures et 
apprêts ou dans une unité de fabrication de 
ces produits serait appréciée. 

Rémunération élevée possible. 

Envoyer C.V. détaillé, lettre 
manuscrite, photo zôcente et 
prétentions au Département 
Recrutement du Cornes, 19. 
me de la Paix. 7 500C Pans. 
(3éf. 2603 pour l'EST. 260*î 
pour le NORD). 

DISCPmON ET REPONSE 
ASSUREES 


iv. / V.^ 



chef des ventes 
produite de 
grande consommation 

VUI QNnflEMRTAIME DK LUT 

250.000 F+ («frit* 


Notre client est une très Importante 

société française fabriquant et commer- 
cialisa ne des produits de grande con- 
sommation, leader sur son marché. Blé 
recherche dans te cadre de son dévelop- 
pement son Chef des ventes pour rest 
de la France, ce dernier rend compte au 
Directeur Général et anime une équipe 
d une dizaine de personnes. Nous 
recherchons une personne diplômée de 
renseignement supérieur, âgée de 30 
ans minimum et avant démontré sem 
d'une entreprise performante ses capa- 
cités de négociateur et ses talents tranl- 
mateur d’équipes de vente, une bonne 
connaissance des circuits modernes de 
distribution lui est nécessaire. L'Impor- 
tance de ce groupe, son expansion 
actuelle offrent un développement de 
carrière tout à fait Intéressant pour une 
personne dynamique, compétente et 
capable de communiquer à tous les 
niveaux de direction, la plus grande dis- 
crétion est assurée dans l'examen des 
candidatures. 

Envoyez C.v. et prétentions sous réf. 
3200-M à i.CA, 3 rue cTHautevtfle 7S010 
Paris, qui transmettra. 


f A ' Inler naticnsi Classilisd Advertismg 

l.V.XV. Pi'fiS' 


Groupe Coopératif 500 personnes -1- milliard CA 
Val de Loire - Région Centre implanté depuis 60 ans 
dans le secteur agro-alimentaire 

ifi:l«'irln* 

le Chef du Service 
Informatique et Organisation 

ggfSg ïï P c o°S N ^ 

sera chargé de la planification informatique. . . . 

Il devra conseil 1er les utilisateurs, les aider dans la formulation de leurs besoins et dans «e cnoixoes 
solutions les mieux adaptées à leur activité, tant sur te plan de l'information que de J organisation, en 
fonction DES NOUVELLES TECHNOLOGIES. ^ 

U dirigera une équipe de 20 personnes avec laquelle il assurera le regu^r du 

service et un grand développement des nouvelles applications (MICRO - SUREAU noue. - 

TELEMATIQUE 1. . _ ... . .. 

Ce poste, qui offre de fortes perspectives d'avenir au sein de I egwpe « Dweçtw Générale, 
conviendrait à un candidat de formation supérieure [ECOLE D’INGENIEURS - MIAGE - ESC...1 
disposant de quelques années d’expérience et très motivé. 

La connaissance de l'IBM 38 sera un atout. 

Adresser lettre manuscrite. CV et photo sous réference M 155 CK 
22. rua de l'Assomption 75016 Paris 
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emploi/ internationaux 

- ; (et. 4ip*nemeats d Outre Mer) 


-ECONOMISTS, FINANCIAL ANALYSTS — > 
and E NGINE ERS 

Transportation, 

' Water and Urban Development 

The World Bank, a leadmg international institution in the fidd of économie development with headquartns m Washington. 

D.C.. invites applications from qajiified men and women for vacandes. both eurent and antapated, to work as E co nomi s te, 
Financial Analyste and Engjneers in its TtanjpGrtabon and Water and Urban Development sectors. 

Beatles strong academie credentials and bnoad expérience m relevant fiddls) of opertise. the Bank secks candidates who are 
eager and highly motivated to participais in. and to contnbute to. its mission. 

Sdected candidates vrin be asssgned to regiotul units at the Bank "s headquartm to work as members of interdisdplmary teams 
that inchide engineen. economists. and ünancial spécialises, and whose overaD responsibüity is to identtiÿ. evahiate. and 
appraise projects for which Bank finandng is contemplaled andfor proposed. 

ECONOMISTS 

(Urban, Water Supply) 

Ref. No. 54-FRA-0108 

Tb undettake and carry out économie analysis of pfoject work and assess its impact onthe overafi social and économie develop- 
ment ol a borrwing country in Ctui light of national pians, policies. and institutions. This iirvtjives review of die development of 
the sector and its sectoral interfaces, ascertammg national needs, and kfentifying usefol rôles the Bank might play in the sector 
to forther its developmenL 

FINANCIAL ANALYSTS 

(Whter and Power Utilities, Municipal Finance) Ref. No. 54-FRA-0109 
To revie* appraise. and évaluait the financiai viabüity of technical assistance programs and projects. This knotves anaSyxingthe 
finançai management and condition of prospective borruwm, reviewmg the soundness of finandng plans and raakingacom- 
prdtemveieviewofinvestinentprogranufr(X&tJiefinandalviewpomt,takingintoaccountdie technical and économie aspects 
of prpject(s|. 

ENGINEERS 

(Fort Raihvays, Water Suppfy and Sewerage. Municipal. Highways) 

Ref. No. 54-FRA-0110 

Successfol candidates wifl be required, m their respective fidd of sector speciatizatiofl. to amtribute to the opérations! objectives 
of the institution by undertaking and carrying out technical feasibility studies. appraisa) of ne* projects. supervision of project 
implémentation, and sector reviews. Within this framework. they woidd be requîred to exercise technicakeconomic judgment in 
evahiadng régional and local requirements. review avaüafate options, and déterminé justification and priorité ai development. 

Minimum Requirements: 

0 Graduate degree m relevant fiddls) of expertise; 

ii) Sewral years of a broad range of professional expérience in relevant fiekks) of expertise, 
iiï) Expérience in developing countries highly désirable; 

fv) Fluency in written and spoken Engfish. Knowledge of Frendt andfor Spanish is highly desirabie. 

The positions are career appointments based at the Bank s headquarters. with considérable international travel hnohred. 

The World Bank otffers a compétitive sala/y and benefits package. Please send a detaikd cumcufom ritae to the foDowmg 
address. quoting the appropriai reference number for the position applied. to; 

The World Bank 

Staffing Division 
Personnel Ma 
1818 H. Street, N.W. 

Washington, D.C 20433 U.SA. 



INGENIEUR/ CERTES, MAIS AUSSI 
HOMME DE COMMUNICATION 

Fabricant Français; SPECIALISTE MONDIAL de la CHALEUR DIRIGEE, nous 
distribuons nos produits' destinés à ITNDÜS.TRIE "at à l'ELEVAGE INTENSIF, à 
travers:5 filiales.et;30; agents expqrt. 

Ainsii notfs créons .le poste de 

DIRECTEUR 
DE L'ASSISTANCE 
TECHNIQUE 

dans notre filiale en Allemagne 

Genccaliste d’excelîent niveau, numéro deux dans cette liliale, vous êtes un 
'Homme; efficace et brillant, prêt à vivre à KARLSRUHE (80 km rie Strasbourg). 
Jouant un ROLE DETERMINANT dans notre développement et dons la satis- 
faction clients/ vous serei RESPONSABLE de : ." 

- la mise en œuvre de notre technologie et du service après-vente. 

- la formation .technique de nos vendeurs et dé nos poseurs agréés, 

• l'information orale -et écrite de s- prescripteur s. importants, des organismes 
; officiels, de là pressé et des leadersi d’opinion 
ailr«:sv:r;i«-urç manuscrite ' CV. ’• ohot» cl salaire ocl.iel sous HO? 1808; 


- CONSEIL EN RECRUTEMENT 
7 placé Darcy • BP 1388 - 21051 DIJON Cedex 


RESULMrS 




Recherche et Développement en Alsace 

Un Ingénieur «Physique des Matériaux» 

Matériaux composites, mécanique des structures, calcul de contraWes, RdM. méttxxJes de 
tests physiques des matériaux, mise en oeuvre des matières plasfiques- : teflessott les 
compétences que vous avez développées à travers un© formation d& haut nwecufygBmey 
Centrale. Mines, JNSA GPM, EN9EG-) complétée par un 3^* cycle de «)ôgawatton(pEA. 
Doctorat.-) et une première expérience professionnelle (3 a 5 csis) en Devefoppemenr ou 
Procédés. 

intégré à une équipe R et D, nous souhaitons vous confier ta conduit» de projeta de déve- 
loppement pour des applications jndusfrieties avancées, de matériaux Hoiries Perfomxmces. 
L'entreprise (350 personnes), située en Alsace, tait partie d'un groupe muroiaBonai de Jour 
premier plan. Son expansion permettra à un candidat de valeur une évolution de carme. 
L'anglais est indispensable. 

Merci d’adresser votre dossier de candidature complet sous référence 909 M à notre Conseff 
Carole de CtMUv 


ALGOE 9 bis route de Champagne - 59134 ECUILT Cédex. 

— tu Maât DE SYN TEC 




é 

COURyOISIER 


CHEF de SECTEUR M 

dans notre équipe 

ADMINISTRATION des VENTÉS 

Filiale d'an paissam Groupe International . , 

La qualité de notre service Administration des Ventes, «e des prindpanx atouts de notre Société, est reconnue et 
appréciée dans le monde entier par nos agents. Pour conforter cet acqois. nous con fi erons cette fonction dé dans 
notre organisation à une personne d’environ 30 ans, disposant déjà d'une expérience comparable an sein (Froc 
sodéié très fortement exportatrice. Pour Taméliorer encore, il sera mis à votre disposition on sysiéiac bureautique 
très complet (télécopieur, télex, terminal IBM 38) pour traiter les commandes en temps réel, et une assistante. 
Vous pourrez consacrer ainsi l'essentiel de vos efforts à prévenir et régler les multiples problèmes (conformité, 
délais, acheminement. ..) qui constituent b raison d'étre de ce département. Vous pourrez également jouer â fond 
votre rôle d’interlocuteur privilégié entre la Distribution, le Marketing et la Production. 

Outre votre expérience, une formation Commerciale Supérieure aurait notre pr éffrepcc. Quant aux qualités qui 
vous permettront de bien servir nos iftsns. nous dirons : ouverture et curiosité d’esprit. sens pratique et ooovrvia- 
üté. Bien sûr. vous possédez l'anglais eide très bonnes notions en aBemand ou espa gn ol et vous êtes un ptiBsatoar 
convaincu de la bureautique. 

Pour ce poste basé àJARNAC, merci d'adresser à notre Conseil OCS, lettre manuscrite avec CV. détaillé, photo 
et prétentions sous la réf. 2852 M. 

29, cours Georges Oéxnenceau 33060 BORDEAUX 
91, rne dn faubourg Satie Honoré 75008 PARIS 



LE GROUPE LUCHAIRE 



LA DMStON AUTOMOBILE crée un SERVICE 
METHODES au sain de son établissement de 
BOULAY (Moselle) et recrute un 

INGENIEUR 
METHODES mm 

qui prendra en charge la création de cette ceBule. 

Rattaché au responsable de fabrication, B coordonnera les actions 
de réduction des .coûts et des cycles de fabrication et participera à 
ramàBorafion de la productivité. 

Le poste s'adresse â un AM. ou équivalent possédant me expérience 
industriels d'au moins cinq ans. 

LA DIVISION AR&ÆMENT recherche pour le 
BUREAU D’ETUDES de BOURGES (Cher) des 
ingénieurs diplômés, débutants ou ayant une 
première expérience, pour les postes suivants: 

RESPONSABLE DE LA 
CELLULE ESSAIS m cÀ) 

& ce titre, B aura me double responsab&tè : 

- assurer le fonctionnement et l'organisation de fa ceflule, - 

- suivre l'évolution et développer te secteur IHESURES. 



Le titulaire du poste devra avoir de bortneé 
mesures, télémesures, électronique ei Informatique. 


- Roquettes. - Artiflerie. - Grenades. 


cortnass an ces en 


(réf. CP.) 


INGENIEUR D’ETUDES m uy 

pour la cetiute codes toaSsfique. 

Adresœr cancfidaiures, en précisant la réf. du poste choisi, à 
LUCHAIRE S-A 

Dtrectîon des Relations Humaines 
180, bld Haussmann 
75382 PARIS Cedex 08 

GROUPE LUCHAIRE 



REDACTEUR 

CSNTEKT1E0X 

de oodéxé <f osamno* 

— Vous «vu photo** «nnrfw 
cT * *<H*ic> (Sa aastion daa 
alnhtm» carporate at «ophaz 
il una évolution de carrière : 

— vau* souhBitar travaüto' 
pour uns mntuaBa dyn*mS- 
qua qui étancl son imotanta- 
Uon on créant un important 
contra nggionat dan* r Attor. 

NOUS VOUS PROPOSONS 

© Un «août cadra : 

• una rémunération motivants 
ai cap ac it é* t 

• da* par vp g iUva * do car- 


C.V. at ncémadoo* 
n- 74.786 PUBLICITE 
BOGBT SLEY 

101, ns fKaumur. 76002 PAfiBL 

. Etatitesomont soda! 
dut 


rachoreha 


MONITEURS (trices 
EDUCATEURS (trices 

■péci*iâé<«*> 

Envoyer C.V.; photo ax lettra 
M. la dhactaur 
FOYER LA CORDÉE. 

30. roadu Doctaurfioax 
ANNEZJN, 82400 BETHUNE. 

PME MOSELLE 


GESTIONNAIRES 




Rattaché au Diroctaur 
Adiniflittratif - « Hamw)w. 

B sors raaponsobta 
da W paroonna* dont 1 cadra 
at 3 agent* de maîtrise. 


- 30 a 

- DgpÜWné ESC ou 
méansa oaadon ; 

- Angtoa exigé: 

- AMom a nd souhaité. 


lettre manuscrit*, 
hoto n* lo IBS 
ESSE pubüaité, 

B. pteca da Corbeau. 
eroaesTTUtSBOuRfs. 
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Fédération régionale 
des coopératives agricoles dn centre 

mànche CADRE pour 

RÉVISION COMPTABLE 
AUDIT DE GESTION 

Formation ; DECS/MSTCF + certificat supérieur 
on ESC on maîtrise de gestion. 

LS»': Blois et région contre. 

Adresser lettre manuscrite. C.V., photo et ui é t c ntinn s & 
FRAC BIP. 731 » 41007 RLOiS CEDEX. 


soafrrÊ DE services recherche 

- INFORMATICIENS projets . 

- ANALYSTES PROGRAMMEURS avec expé- 
rience 

- ING£NIElJRSINFOKMMK3EMS.cuafinQés 

- INFORMATICIENS DÉBUTANTS (MIAGE, 
INGÉNIEUR) 

Ecrire sous numéro 7^38 lé Monde Pnh. 

Stinto- « Bn rawr» rfaoAwi ' 

S, rue des Italiens, 75009 PARIS. 


Biologiste cellulaire 

Centre de Recherches Toulouse 
Labège - ELF BIO RECHERCHES, 
«prhprrhAc FILIALE ELF AQUITAINE ET SANOFI, 
iet .1 ci spécialisée eu biotechnologies recrute un biolo- 
giste pour sco laboratoire de fermentation et phy s i o log ie de cellules animales. 
Dép enda nt du responsable de l'unité de tcphnofogîf des cellules animales recombi- 
néea, ce laboratoire comprend 2 chercheurs et 3 techniciens. La fonction pr oposée 
est axée sur la re c h er che des facteurs physiologiques impliqués dans l'expression 
de gènes clonés dans des cellules animales. Nous souhaitons rencontrer un PhD 
Çon é quivalent) eu biologie ayant une grande espérteief en physiologie des cellules 
anima l es . La pratique de culture de à moyenne ou grande échelle sera un 

atout. Four ce postcïxsé A Toulouse, écrire i M. FABRE en précisant la référence 
R/T2D18M. 


Ingénieurs logiciel 


b 


Grenoble 


Productique et automatismes industriels - Cette entreprise jeune, 
filiale de grands groupes imentarionaux, poursuit une expansion rapide qui la posi- 
tionne déjà au deuxième rang européen. Sa vocation : concevoir, fabriquer et com- 
mercialiser du matériel électronique sophistiqué lié A la productique et aux automa- 
tismes industriels. Elle recherche aujourd'hui, pour intégrer ses équipes de con- 
ception et d’étude, deux jeunes ingénieurs logiciel. Ces postes conviennent i des 
ingénieurs infor maticiens ou ainomaticiens (type SUPELEC, ENSIMAG, 
ENSEEIHT, IN SA...) qui, dans le cadre d'équipes projets, pourront mettre en 
valeur leur potentialité technique en disposant des moyens de développement les 
plus sophistiqués. Le lieu de travail est Grenoble. Une formation continue du plus 
haut niveau permettra aux candidats retenus d’accroître en permanence leur poten- 
tiel personnel. Ecrire à D. DELRIEU en précisant la référence A/T707SM. 


E jSEg S I E 5 5B3EEE 5 SB EBZEBEEE3 


UHe - Lyon - Santa - Ans - Strasbourg - Toulouse 


71 bis, allées Jean-Jaurès - 31000 TOULOUSE - Tél. (61) 63.70.63 


t-ffle - Lyon - Nantes - Puis - Strasbourg - Toulouse 



BANQUE LOUIS-DREYFUS 

AFFILIÉE AU GROUPE UXKMEmB ET A IA BANQUE BRUXELLES LAMBEKT 

recherche - 

pour développer le fonds de commerce 
de sa succursale de ULLE un 


EXPLOITANT ENTREPRISES 

niveau Classe IV ou V 

- formation supérieure, 

- solide expérience technique <3 ans environ dans la fonction) avec expérience 

des opérations étranger, _ . . . . . 

- bon tempérament commercial 6t sens dn risque. 

An terme de quelques années, une évolution est possible, si sonhaïlée. vers le 
Siège ou dans d'antres succu r sales provinciales. 

Envoyer lettre manuscrite avec C.V. détaillé, photo et prétentions à laDirection 
du Personnel de la BANQUE LOUIS-DREYFUS, fi. rue Rabelais - 75008 PARIS. 


V/.'XTï 


HjSffCtt».*- 
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SALLANCHES 


i scrutent 

responsable export 
Europe 

- La cHXidB! de fomtatiott commerciale supérieure devra posséder 
une expérience préalable mWmum de 1 à 3 ane nettement axée sur 
la vente, si possible à l'export. 

- U sera responsable des budgets et des objectifs pour tais les pays 
d'Europe. 

-B devra pratkprer correctement te ski et posséder couramment 
r Fernand et l'anglais. 

Envoyer O/ menuacrite. et prôL sAét 723 àCabinrt 

OOLÔMB et PAYEN 38. av. Maréchal Randon 38000 GRENOBLE - 
Discrétion assixée. 


OIE ORAINVAL 

GROUPEMENT REGIONAL D'ENTRS’RISES 
DU SECTEUR AGRO-INDUSTRia recruta 

— — INGENIEUR 

RECHERCHE DEVELOPPEMENT 

esprit tourné vers rmnovcAon--. 

Il sera chargé : , . 

- d'analyser tous les débouchés passibles des productions agricoles clans 



GROUPE BANCAIRE 

recherche dans le cadre de son expansion 
pour SMt agence en cours de création à 

QUIMPER 

CADRE 

D 9 EXPLOITATION hf 

D devra être diplômé d’Eudes Supérieures (ESC ou équivalent, ITB 
ou CESB}, avoir une expérience de Faction commerciale et des 
études de crédit (3 à 5 ans). 

R sera spécialement chargé de promouvoir les produits du Groupe 
ainsi que les études financières des dossiers de crédit. 

Envoyer C.V.; photo, lettre-manuscrite et prétentions à N. 4567 
PUBLICITES REUNIES - 1 12, Bd Voltaire - 750 11 Paris qm tr. 


■ . . ■ ’f'ii _'.i 


ede 


COMPTOIR DES ENTREPRENEURS 
L'Emoussement Je plus ancien spédaHsé dans le financement oe rimmo&h 
Ber, élément moteur de la profession 159 milliards de F de prêts en gestion, 
2000 collaborateurs) recrute, pour faire face à ses objectifs de développe- 

”* agent commercial 

UH» DUT eu BAC + 2 

I secondera les inspecteurs commerciaux en assurant le contact avec les pro- 
fessionnets de rimmo orner, développant ainsi r impact qualitatif et quanti- 
tatif criez les clients. I contrôlera la qualité des dossiers proposés «collec- 
tera toutes informations concernant le marché local afin de bien connaître 
la cftentète actuelle et potentielle. 

ce poste intéressera un jeune nomme ou une jeune femme possédant un 
DUT Technique de conaerdaBsation ou un Bac 4- 2. une expérience pro- 
fesslonneMe d’environ 2 ans fui aura permis de faire ses preuves dans le 
domaine commercial B possédera tes techniques d’argumentation, une 
expérience dans le domaine financier ou de l'immobilier serait un atout sup- 
plémentaire. il aura le souci de son évolution dans la fonction commerciale 
et témoignera du dynamisme nécessaire. 

La rémunération de départ sera de l'ordre de 120000 F. 

Merci d'adresser votre candidature sous référence 1128-M â REAUSE, 
BP. 2233, 69213 Lyon Cedex 02, qui nous assiste dans cette recherche 
(totale discrétion). 


ALSTHOM ATLANTIQUE ALSTHOM 

La Rochelle ATLANTIQUE 

recherche 


2 ingénieurs débutants 

AM, ENSI, ENI 

• Rattaché au chef du service méthodes, vous encadrez une vingtaine de 
techniciens dans les domaines : électricité, électromécanique, logique. 

équipements pneumatiques et hydrauliques, tuyautene. Vous êtes 
également attentif aux questions d'assemblage mécanique, de collage 
des matériaux ainsi qu'aux problèmes chimiques louchant la 
peinture, le traitement des surfaces et les résines. (Ret. A) 

• Rattaché au chef du service méthodes, vous avez la responsabilité de 
30 préparateurs et des ateliers de tôlerie, mécanique, chaudronnerie, 

tuyauterie et montage. (Réf. B) 

Avant de prendre ces fonctions d'ingénieur Méthodes, d'assumer les 
tâches classiques de la fonction et de participer au choix des 
investissements, vous effectuerez un stage ouvrier de 4 mois 
dans nos ateliers. 

Merci d'écrire avec C.V et photo sous référence du poste chas» à : 

ALSTHOM ATLANTIQUE - B.P. 59 - 17001 LA ROCHELLE Cedex 



BASSE-NORMANDIE 

Société à taille humaine, leader dans son domaine, 
développant des techniques de pointe recherche des 

INGÉNIEURS AUTOMATICIENS 


coafinats â Ansutt éfectraaiçae, ECAM, EUDIL, ESTEL. CoosateaKH mécuriques, 
électriques et po mma tiq ues M bg— Ma. 

- Ëtades de machines spéciales automatiques, diagrammes de p h as es , 
fiéfintbn des cycles; 

- Conception des lopcieb s» automates programmables ; 

- AaàsttBC* aux concepteurs de emetoes. 

Ces postes requièrent une capacité à s'intégrer dans une équipe d'études 
et de fabrication, à nouer des relations avec ta clientèle et les 
sous-traitants et à assumer la responsabilité d'affaires simultanées du 
devis jusqu'à la livraison. 

La rémunération sera négociée en fonction du profil et de l'expérience. 
Logement possible. 

Adresser C.V. détaillé, photo et prétentions 
Ecrire sous numéro 7.236 le Monde Pub. 

Service annonces classées, 5, rue des Italiens. 75009 PARIS. 




Importante Société 
Produits Industriels 

â vocation très fortement exportatrice 
- liliale d'un groupe américain - 
recherche 

un vendeur expmt 

parfaitement bilingue Anglais ( + T langue 
appréciée) de formation type ESC et ayant 
déjà lait ses premières preuves (minimum 
3 ans) dans la négociation commerciale à 
haut niveau. 

Prévoir déplacements fréquents mais de 
courte durée. 

Lieu de travail: Le Hans. 

Veuillez écrire en précisant expérience 
et prétentions sous référence 6178 à 
Lévi Tounay / Asaeom 
31. Bd Bonne Nouvelle 75083 Paris 
Cedex 02 - qui transmettra 


CAISSE D’EPARGNE ET DE PREVOYANCE gS3 
(REGION POITOU CHARENTES) =g|j|I 

Fortement impteitêe sur son secteur, total fgiggg 
de Hen supérieur i 1,5 mSanl F. — — 

RECHERCHE son 

RESPONSABLE COMPTABLE ET FWABCfER 
Ses fonctions : organiser le travail dans son ser- 
vice, contrôler toutes les activités comptables at finan 
aères, élaborer le budget el en assurer le contrôle, gérer 
la trésorerie, produire las tableaux de bord et tes diftè- 
ilnts états nécessaires i la Cassa et ft ses interlocu- 
teurs. 

Homme d’action et de tfiategi». vous ave* un DECS 
+ ESC du IAE ou ICG et une expérience ‘de 3 i S ara 
date la fonction comptabSté en Casse d "Epargne ou 
dans un Etebfissement Bancaire. 

Pnss&filé de logement. 

Adr. c.v., photo, salaire actuel, s/rr 7 241 Je Monde service 
annonces classées, 5, rue des Italiens. 75009 PARIS. 


O F FRES^ D lÈ îVÏPIIOfS^^ 


GROUPE DE PRESSE EN EXPANSION 
( CA 270 millions de francs) 

RECHERCHE SON 

CHEF COMPTABLE 

Paris 240 000 + - selon expérience 

— Agé de 30 à 35 ans. le candidat sera un excellent proFes- 
Boonel de la comptabilité, titulaire dn DECS Ott-equiva- 
kot. 

— H aura la responsabilité complète de l’ensemble des 
comptabilités, y compris les comptabilités analytiques, 
de ta gestion de la trésorerie, de l'établissement des 
bilans, des différentes déclarations et de la consolida- 
tion dn groupe. 

— R devra posséder de réelles capacités d'organisateur et 
d'animaienr pour contribuer au développement des trai- 
tements informatiques et pour encadrer une équipe 
d’une vingtaine de personnes. 

Merci de bien vouloir adresser dossier de candidature 
(lettre manuscrite, c.v„ photo) et prétentions, 
sous a" 305 27 2 M R£G TE-PRESSE 
7, nie de Montie&suy, 75007 PARIS. 


IMPORTANTE FZDCTGttlBE 
MdMtcht pour Paris ©t Région Faslsionn» 

Auditeur Confirmé 

2 â 3 ans d'expérience 

pour missions variées auptès de Sociétés 
de dimensions nationales et iniemationcles. 




2 à 3 ons d'expérience 

pour missions d'expertise comptable 
de haut niveau. 

Envoyer C.V. , photo et prétentions âFSDSSFARIS 
18 Bis rue de ViUiezs 92300 LEVALLOIS FEEEET 


* 
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OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


amtz-vous 

AVEC U DYNAMISME INFORMATIQUE. 

LE CRÉDIT LYONNAIS, CÔTÉ INFORMATIQUE, (TEST: 

• des ensembles IBM de grande puissance, 

• des ensembles TANDEM non-stop, 

• un réseau intégré de communication avec près de 10.000 stations de travail réparties sur tout le territoire, 

• l'utilisation de technologies de pointe, matériels et logiciels. 

LE SYSTÈME D’INFORMATION SE DÉPLOIE, SE DIVERSIFIE ET ÉVOLUE: 

• nouveau réseau de communication. 

■ stations de travail élargies à f usage d’ordinateurs individuels, 

• décentralisation de pôles de traitement régionaux, locaux. _ 

■ utilisation des techniques de Vidéotex, de réseau local, de SGBD,- 

LES PERSPECTIVES DE CARRIÈRES SE MULTIPLIENT 
AU SEIN DE NOTRE DIRECTION DE L’INFORMATIQUE ET DE L’ORGANISATION^ 

DIPLÔMÉS GRANDES ÉCOLES . 
SCIENTIFIQUES ou de L’UNIVERSITE 

Vous êtes dèbutaut(e)s ou avec au maximum deux aimées d’expérience en informatique 

Nous vous proposons d'acquérir une double formation informatique et bancaire, débouchant sur des postes 

de responsabilités au sein de cette Direction. 

Vous pourrez, notamment participer au développement d’applications bancaires et d’outils proches des systèmes 
d’exploitation (.1BNL MVS, TANDEM, UNIX, MS-DOS), des protocoles, des réseaux locaux. 

Nos profils de carrière son! très ouverts, afin de vous permettre d'évoluer dans les différents services de la Banque, 
tant en France qu'à l'Étranger. Cette évolution exige non seulement des compétences techniques indiscutables, 
mais aussi des aptitudes à la gestion, à la négociation et à F exercice de responsabilités d'encadrement. 

Adresser lettre manuscrite, CV et prétentions sous ret 90387/TW 
au CRÉDIT LYONNAIS - Recrutement des Cadres - 25, rue du 4-Septembre - 75002 PARIS. 


JEUNE RESPONSABLE 
ADMINISTRATIF ET 
COMPTABLE 

De petite taille, mais en forte expansion, cette société, filiale française <f mi 


recherche son Responsable Administratif et Comptable 
De formation supérieure (école de gestio n ou de .u wnmeiig + DEC SL wom 
avez acquis une p remière expérience de priuérençeen cootrote oe gedHW. 
^ g i m^ ^Twinncfmttlamun contexte international. fa mp l iou an t un i 


mensuel d'élargir vos responsab&tés à tous les aspects , 
comptable et financier de T entreprise. 

Basé prochainement à La Défense ce poste évotuarâà moyen tetrne vers une 
fonction de Directeur administratif et financier en France ou i r étranger. : - 
Merci (f adresser lettre de candidature. CV complet photo et Témt m éx atlcav 
actuelle, à Jacques Scarinoff. sous rêi M 32/1379 C. 4: 

EGOR TECHNOLOGIES 

19. rue de Bern 75008 Parte. 


was LïDS üW^Eâ STSASSOUtE SULOÆL 
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CREDIT LYONNAIS 




EGOR INDUSTRIE 
ET EGOR INFORMATIQUE 
se regroupent et donnent naissance à 

EGOR 

TECHNOLOGIES 

Rechercher les cadres des secteurs de rétectixinique. Informatique, robotique- par 
une approche spécifique des candidatures et une connaissance approfondie de cas 
métiers est FamWtson de Féquipe «f EGOR TECHNOLOGIES dirigée par Jacques 
Scarinoff. 


*/ 


EGOR TECHNOLOGIES 

19, rue de Béni 75008 Avis 


Ci 
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recherche 

INGENIEUR DIRECTION TECHNIQUE 

RAPIDEMENT EVOLUTIF 

CARNAUD KERPLAS. filiale du Groupe CARNAUD numéro un de l’emballage métal- 
lique ei plàsoque. est spécialisée dam la bbncaaon de flaconnages plastiques pour la 
pharmacie, la cosmétokHjw et la parfumerie 

Four renforcer le potentiel de son usine de Dieppe, elle recherche un Ingénieur de 
enveloppement Technique. 

H se consacrera, dans un premier temps, à des missions d’amélioranon de productivité, 
de qualité, d’opümisanon industrielle des différents ateliers A court ou moyen terme, 
il évoluera vers des fonctions a loue responsabilité sou en production ou en contrôle 
qualité, sou au sein même de la Direction Technique 

Nous souhaitons rencontrer un ingénieur diplômé, avec un Ion potentiel, soit en étu- 
des sou en opérationnel, dont l'expérience uidustnelle (4 i 5 a nsi l'aura centrante à la 
conduite de proies soit en bureau d études, méthodes, auromansanon de process ou 
d 'industrialisation au sens large La pratique de l'anglais est nécessaire Le Groupe 
offre un large éventail de possibilités de carrière 
Le poste esi basé a Offranvtlle (près de Dieppe). 

Merci d'adresser lettre de candidature. CV complet, photo et rémunération actuelle 
sous ref S. 13T0A a : 

EGOR INDUSTRIE 

19. rue de Bem 75QÛ8 Pans 


.(«fie riiMEC n-A5ÈLfjac irjüLOirf 
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GROUPE BANCAIRE 

recherche dans le cadre de son expansion 
pour son agence de 

LIMOGES 


D ’ EXPLOITATION»? 

Il devra être diplômé d’Etudes Supérieures (ESC ou équivalent, 1TB 
ou CESB), avoir une expérience de l'action commerciale et des 
éludes de crédit (3 à 5 ans). 

Il sera spécialement chargé de promouvoir les produits du Groupe 
ainsi que les études financières des dossiers de crédit. 

Envoyer C.V.. photo, lettre manuscrite et prétentions à N. 4566 ' 
PUBLICITES REUNIES - 1 12. Bd Voltaire - 75011 Paris qui tr. 



# 


Les Fromageries BEL 
recrutent pour leur 
usine de 


CHEF DU PERSONNEL 

il collabore étroitement avec le Directeur pour définir et suivre l'application 
de la politique sociale de l'Entreprise. 

Ses actions sont p*us particulièrement orientées sur les questions d'amélio- 
ration des conditions de travail et de préventions d'accidents du travail, de 
motivation de l'encadrement sur l'expression des salariés, le plan de Forma- 
tion à 5 ans dans le cadre de l'évolution technologique de l’ entreposa. 

Il assure également les relations avec les partenaires sociaux, gère le 
tableau de bord et supervise l'administration du PersormeL 
Ce poste conviendrait à un cadre de formation supérieure ayant une pre- 
mière expérience dans la fonction Personnel. 

C'est un homme de terrain et de dialogue, connaissant 
bien la législation sociale, motivé par une approche 
évolutive de la gestion du personnel. 

Adresser lettre manuscrite, CV et rémunération 
souhaitée à Fromageries BEL. 

4. me d'anjou. 75006 Paris. 



PARIS 




2000 PERSONNES 
HALfTE TECHNOL0GE 


Cette société qui a une réputation d'innovateur technique dans des domaines cTappfication complexe en mécanique, 
hydraulique, électronique, restructure, en l'étoffant au sommet, sa Direction des achats. A cet effet; elle crée 
2 nouveaux postes et offre ainsi 2 opportunités exceptionnelles à 

2 Chefs de groupe Achats 


Electronique - Systèmes 


rét 144 I Mécanique - Tôlerie 


réL 145 


Ses responsabilités portent sur les achats et les approvi- 
sionnements de matériels très sophistiqués qui entrent 
dans la fabrication et le montage de produits techniques 
complexes ( électricité, électronique, systèmes). 

Le poste implique des négociations techniques et finan- 
cières avec des fournisseurs privilégiés dans le cadre 
d’une concertation étroite avec les autres services de la 
société (direction technique, méthodes, qualifié). 

Le candidat doit donc être d’abord un ingénieur (ou 
équivalent) avec, en plus, une solide pratique de l’élec- 
tronique industrielle 11 possède aussi une expérience 
du terrain dans une fonction technique II a évidem- 
ment acquis la connaissance des techniques achats 
pour lesquelles il est fortement motivé. 


Dans son rote, ü doit savoir sélectionner les fountissetus 
pour des achats et des approvisionnements de pièces 
de tôlerie et de mécanique à partir d’éléments ae forge; 
de fonderie ou d'usinage. D a à organiser la coopération - 
industrielle pour r utilisation de ces matériels achètes en 
liaison avec les différents services de la société. B négo- 
cie les grands contrats visant à protéger et à garantir les 
intérêts de l'entreprise. B assure le suivi des fournisseurs 
agréés ou homologués. 

Le candidat est un ingénieur méc anicien ou équivalent 
possédant une expérience probante en usine (méthodes 
et production, métallurgie, forge, fonderie, usinage, 
taillage). Une expérience d’acheteur de produits de petites 
séries ou de pièces pour travaux unitaires lui permet 
de dominer sa fonction. 


Les titulaires de ces 2 postes seront rattachés directement au Directeur des Achats de la société. 

Ils sont d’excellents techniciens, d’habiles négociateurs, connaissant parfaitement la technologe des produits qu'ils •• 
achètenL Us sauront équilibrer les priorités entre les délais et les prix d’achat Chacun d’eux est capable de manager 
une petite équipe de 8 à 10 personnes. 


s® 


Guy Postel 


Pour un premier contact merci d’envoyer votre dossier en précisant fa référence du poste 
choisi a insi q ue votre numéro de téléphone à : 

Guy POSTEL CONSEIL, BP 19, 06480 La CoUe-sur-Loup. 

Les candidats serait reçus à Paris pour un premier entretien, et les dossiers seront traités 
avec une confidentialité absolue. 



Société du Groupe Schlum berger, ETUDES ET FABRICATIONS FLOPETROL conçoit, développe et fabrique 
des systèmes de mesures destinés à la production et à l’exploitation des gisements d’hydrocarbures. 

Ces systèmes intègrent les dernières technologies en électronique, mécanique, informatique et physique. 
Pour développer notre Département Analyse et Contrôle Qualité, nous recherchons aujourd'hui un 

Responsable Qualité 
Electronique 

Rattaché directement au Responsable du Département, il a pour mission de contribuer à l'amélioration de la 
qualité de nos fabrications internes et sousr traitées. A la tête d'une petite équipe, il développe tes moyens de test, 
supervise le contrôle électronique et participe à l’élaboration des programmes qualité chez lessous-traïtànts. 

De formation Grande Ecole, vous avez une première expérience de 2 à 5 ans dans la production ou, de 
préférence, dans le contrôle électronique ; une bonne connaissance de l'anglais est indispensable. 

Ce poste - basé à 30 mn de Paris - ouvre de larges perspectives d’évolution en France et à l’étranger, au sein 
d’un Groupe international de tout premier plan. La rémunération est motivante. 

Merci d'adresser votre candidature à la Direction du Personnel, Etudes et Fabrications FlopétroL BP 592, 
77005 MELUN Cédex. ' " 



FLOPETROL JOHNSTON 


Schlumberger 
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PASSION: LE CLIENT 


Goupil, c’est la technologie. C’est la naissance récente d’un super micro 
le GOUPIL G4, totalement compatible, surpuissant, orienté délibérément ré- 
seaux de communications et besoins des grandes entreprises 
Goupil, c’est une réussite. 

Succès de l’entreprise et des produits, succès des méthodes et, surtout, succès 
des hommes. 

Soyez aussi des nôtres. Votre carrière sera action, responsabilités et passion 
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JURISTE : UNE FONCTION A CREER 
ET A DEVELOPPER 

Nos structures, le volume de nos activités nous conduisent à recruter un Juriste, notre 
Juriste société. Vous devez vous montrer particulièrement polyvalent compte tenu de la 
diversité de vos domaines d'intervention : gestion des dossiers, rédaction et suivi des 
documents commerciaux (contrats privés et publics) et prise en charge des problèmes de 
- contentieux, cela en toute autonomie, en tandem avec les responsables opérationnels ou 
notre conseiller extérieur. Cotés récemment en Bourse, il vous appartient aussi de suivre 
administrativement l'ensemble de ces opérations. Vous vous attachez à faire passer à l’en- 
semble de l'entreprise votre compétence Juridique et à créer un pôle de gestion des 
risqués performant Une Ecole de Commerce ainsi qu’une formation juridique complémentai- 
re vous préparent bien & la fonction, à condition bien-sûr de vous être formé au terrain dans 
une grande entreprise ou dans un cabinet d'affaires, (réf. 714 M) 

RESPONSABLE DU CONTROLE QUALITE 

Ingénieur de formation, vous participez à rélabo ration des nonnes de qualité avec le 
Service Industrialisation. Vous optimisez, organisez et gérez nos procédures de recettes 
techniques. Véritable garant des normes de qualité vous Intervenez au niveau des usines, 
vous synthétisez (es informations qui remonteront du support technique et des utilisateurs. 
Vous Favez compris, votre mission est vaste et nous accordons une importance toute 
particulière à ce poste, (réf. 715 MJ 

RESPONSABLE PRODUITS LOGICIELS 

ingénieur ou universitaire, vous maîtrisez parfaitement les matériels et les logiciels de la 
micro-informatique. Vos quelques années d’expérience en qualité de Chef de Projet, Res- 
ponsable Produits ou d'homme de marketing dans un secteur voisin du nôtre, vous ont 
permis d’aff Inér vos connaissances des systèmes et logiciels d’exploitation, des outils de 
télécommunications ét des applications en réseau local- C'est donc au professionnel confir- 
mé que vous êtes, que nous faisons appel pour assurer une définition des produits confor- 
mes aux exigences du marché et aux normes de qualité de rentre prise. Vous évaluez les 
produits finis venant de Textérieur, démarrez - en liaison avec le marketing - des activités de 
diversification qui pourraient constituer, à terme, une fonction à part entière. Dans un 
premier temps, vous êtes rattaché au Directeur du Développement. Vos fonctions exigent 
une très bonne pratique de l’anglais et une grande disponibilité, (réf 71 6 M) 

INGENIEUR ELECTRONICIEN CONFIRME 

Votre formation en électronique (Grande Ecole ou Université) et l'expérience que vous 
avez acquise vous permettent de prendre en charge la conception et le développement de 
produits nouveaux à base de micro-processeurs. Vous étudiez tous les aspects de T utilisa- 
tion des composants dans l'élaboration d’un produit et vous êtes au tait des techniques et 
méthodologies nouvelles (Gâte A/ray, semi-custom et CAO), (réf. 717 M) 

SPECIALISTE 

SUPPORT TECHNIQUE TELECOM 

Ingénieur, voire technicien de très haut niveau, vos 3 ans au moins d’expérience font de 
vous un véritable spécialiste des télécommunications dans le domine de la micro-infor* 
matioue. Ces compétences n'exduent pas pour autant les connaissances surventes : 
• système d’exploitation (MS/DOS. CPM ou autres), • langage assembleur (6809 Z 80. 
8038 ou autres) • langage évolué (Basic, Pascal ou autres). L’anglais est un atout sup- 
plémentaire. Vous répondez aux besoins de support et d'information exprimés par nos 
clients distributeurs, et vous êtes responsable de l'environnement téléinformatique depuis 
nos locaux de Créteil, (réf. 718 M) 


SMT GOUPIL : un des premiers réseaux de distribution de micro-informatique profession- 
nelle en France nous intégrons de nouveaux distributeurs et recherchons des 


INGENIEURS COMMERCIAUX 


SUPER VENDEURS 

Nous avons besoin de vos talents pour développer notre réseau de distributeurs. Des 
talents de vendeur acquis au cours d’une expérience dans les biens d'équipements (photo- 
copie, écriture électronique), mais aussi des talents de formateur, d'animateur et de 
gestionnaire pour les rendre performants. Vous serez responsable du développement de 
votre région : • en apportant une aide efficace aux distributeurs, G en recherchant de nou- 
veaux partenaires. Vous-mêmes entrepreneur, responsable, créatif et dynamique, vous 
vous sentez la carrure pour tenir ces postes à responsabilités. 

INGENIEURS COMMERCIAUX 

ONNELS ET PRIVES 

Associez-vous à nos succès 1 Vous serez mandaté auprès des grands comptes (établis- 
sements publics, para-publics et grandes entreprises). En fait chargé d'affaires, vos compé- 
tences vont prendre une dimension toute particulière compte tenu du haut niveau de 
vos interlocuteurs. Nous souhaitons rencontrer des professionnels de la vente dotés d'une 
expérience commerciale significative dans le domaine de l'informatique, des matériels péri- 
phériques, de la bureautique et rompus aux négociations de grande envergure. Enfin, 
notre haut niveau technologique fera progresser votre carrière. 

Téléphonez aux Consultants (fALPHA GDI les 9 et 10 mal de 9H00 à 1 2H 00 et de 1 4H OO à 
1 SH 00 au 747 04 07 . Ils seront à votre disposition pour répondre à vos questions et pren- 
dre éventuellement rendez-vous. Mais vous pouvez également leur écrire, ils prendront 
oontact avec vous rapidement, (réf. 720 M) 


VENTES i 
UN ASSISTANT DE QUALITE. 

Un professionnel est en effet nécessaire poursecondernotre Chef du Département Logis- 
tique et Administration des Ventes. Vous supervisez tous les flux matière (import-export, 
magasins), gérez l’ensemble des commandes du réseau. Doté d'incontestables qualités 
d'organisateur, votre expérience aura valeur de diplôme. L’essentiel est d'être opérationnel 
et de disposer d'un ascendant suffisant pour manager les hommes de notre magasin. La 
souplesse de nos structures peut très vite faire évoluer votre carrière. Rigueur et ténacité 
sont les clés de votre réussite. Anglais nécessaire, (réf. 719 M) 

APPLICATIONS BUREAUTIQUES 


UN ANALYSTE 


Bien au fait des micro-standards, vous développez des ap 
plications bureautiques simples et automatisez de nom 
breuses fonctions. Vos connaissances approfondies de pro- 
giciels standards vous y aideront incontestablement. Seules 
votre expérience et vos qualités créatives seront considé- 
rées pour vous offrir ce poste, (réf. 72 1 M) 


Innover et gagner sont les mots clés de la dynamique de nos collaborateurs. 
Faites comme eux, rejoignez-nous en adressant dans un premier temps vos 
curriculum vitae, photo et prétentions sans oublier la référence du poste choisi. 
Les consultants d’ALPHA CDI, prendront contact avec vous rapidement 

ALPHA CDI, 1 81 Av. Charles de Gaulle, 92200 Neuilly sur Seine 


ALPHA-CDI 
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_OftUDRRE RCS vous ouvre les portes D’un autre univers 

SOFTWARE AG France, filiale de Software AG, connaît une croissance de 50 % l’an. Avec plus de 1 800 utilisateurs dans le monde, dont 55 en 




France, son chiffre d'affaires est de 1 000 millions de francs - 20 millions en France - 

SOFTWARE AG est présent dans les domaines ïnfocentre. base de données relationnelles, langage 4 e génératioa connexfon entre IBM 

central, télétraitement et bureautique. Tous les produits sont complètement intégrés et portables dans les environnements ïBM, SIEMENS et DIGITAL. 

Dans le cadre de son développement constant SOFTWARE AG cherche à s'adjoindre de nouveaux talents : 

INGÉNIEURS TECHNICO COMMERCIAUX 

Environnement IBM Environnement D/GfTAL 

Votre culture informatique générale ■ IBM ou DIGITAL - et l’expérience d’un des systèmes d’exploitation - VM MVS DOS ou VMS - vous permettront grâce 
à une excellente connaissance des bases de données, d’assister les ingénieurs commerciaux dans I ensemble de leur démarche. 

INGÉNIEURS SYSTÈME IBM 

Vous avez une expérience de plusieurs années de l’un des systèmes d exploitation et dans le télétraitement - OCS - 
Vous assurerez l’installation et la maintenance des produits de base de données etA>u télétraitement de SOFTWARE AG. 

ASSISTANT MARKETING hf 

Vous avez une formation marketing, vos connaissances en informatique sont un août et vous maîtrisez l’anglais. 

Vous serez l’interlocuteur de notre agence de publicité et assurerez les relations avec la presse. 

Vous aurez en charge le suivi de l’ensemble de nos actions marketing : campagne de communication, conception et rédaction de nos brochures commerdales- 

Nous aimerions vous informer très librement 
de la Société et des postes proposés. 

Pour cela, contactez Juliane WEBER au (1 ) 28130.1 1 
ou venez nous voir au SlCOB sur notre stand 3F267 
SOFTWARE AG 55. Rue d’Amsterdam 75009 PARIS 


Q SOftlURRE 


FRANCE 



Développement produits 

Pesticides - 250/300.000 F 

Paris ou province - Un très important groupe américain spécialisé dans lapro- 
duciion et la vente de verre et libres de verre, peintures, résines et produits chimi- 
ques lance une activité nouvelle en France dans le domaine phytosanitaire. Il 
recherche son responsable développement qui, sous l’ autorité du directeur euro- 
péen, aura pour mission d’identilier très précisément les applications possibles des 
produits du groupe (essentiellement pesticides) aux différentes spécialités agrico- 
les, d’en assurer rbomologaüon. puis de développer les coamas avec les distribu- 
teurs correspondants. Ce poste s’adresse à un jeune cadre de niveau ingénieur spé- 
cialisé (type Agri, Agio, cnimie appliquée à l’agriculture', co nna i s sa n t bien je sec- 
teur des pesticides et possédant une bonne pratique de l’anglais. D excellent» 
perspectives de carrière peuvent être envisagées. Le poste est base au centre de 
huis au siège de la société. Mais ressentie! de la fonction étant à exercer dans les 
régions agricoles de province, un changement de domicile n’est pas nécessaire si le 
candidat retenu ne souhaite pas habiter i Paris. La r émun ération annuelle, de 
l’ordre de 250.000 à 300.000 francs, sera assortie d’une voiture de fonction. Ecrire 
i J.P. ROUGŒR en précisant la référence A/R9105M. 



responsable B.E. 


Aménagement d’espace de bureaux - Grâce i rengagement et la compé- 
tence de ses équipes techniques et commerciales, oe groupe spécialisé dans la fabri- 
cation de mobilier de bureaux a su créer de nouveaux concepts d’aménagement 
d’espace et d’amélioration de l'environnement et prendre une place de leader sur 
ses marchés. D recherche sur Paris, le responsable de son bureau d’études. A la tête 
d’une équipe d'architectes d'intérieur et de dessinateurs a en r rfarion très étroite 
avec les équipes wunmw rîalw, il dirigera les études d’aména ge me n t soumises à la 
clientèle, ceci danc un contexte technique très motivant : inüjsaoon de la CAO, 
intégration des nouvelles technologies sur les lieux de travail-.. Ce poste s 'adresse i 
un architecte d’intérieur diplômé de l’ensfignetnenT supérieur (école d’architec- 
ture 
des 

rions d’aménagement d'entreprises. 

tes pour un randidar de valeur. Ecrire à B. CQULANGE en précisant la référence 
A/2674M. 



B\ 


3, me des Gravies - 92521 NEUILLY Cedex - TéL 747.11-04 
Lülc - Lyon - Nantes - Paris - Strasbourg - Toulouse 


aussedat rey 

IMPORTANT GROUPE MDUSTHEL . 

8 usines - 4 000 personnes 

ingénieur débutant 

Nous offrons une première insertion dans notre 

direction informatique 

Formation sur gros et mire ordinateurs et prise en 
charge progressive pour parvenir aux responsa- 
bilités de CHEF DE PROJET. . . 

Le candidat pourra ensuite évoluer soif : 

— au sein de la Direction informatique infime, 

— dans d’autres secteurs tfactiviià de noire 
Groupe. 

Lieu de travail : VBJZY. 


Cabinet 


tœnxiAOtmeResnoau 

CESCÇKSaLSE*f<EOV&BV 


nous garantissons I» 
tjuaüté de coüaboraSon 
offerte par nos clients. » 


4. rue Amiral Courbet 751 16 PARIS Réf. 50198 


Nous sommes un groupe français international de tout premier plan. 

Nous vous proposons d'intégrer une équipe d'informatique de gestion dans un environnement IBM de nouvelle génération 
aidé de nombreux outils très à la pointe des technologies nouvelles. 

Chef de projet adjoint 

Vous êtes analyste confirmé, vous avez mené à terme des projets importants, vous viendrez en appui de notre responsable 
gestion/comptabilité pour tout ce qui a trait aux nouveaux développements, à l'interface, au dialogue avec les utilisateurs, 
à l'animation de l'équipe en place. (Réf. LM/5026) 

Jeune ingénieur analyste 

Vous êtes diplômé d'une grande école ou équivalent et vous avez une toute première expérience des applications de gestion, 
vous souhaitez optimiser vos compétences au sein d'une équipe chargée des nouveaux développements. (Réf. LM/5027) 
Ces postes, compte tenu de la taille de notre Groupe, sont évolutifs. 


Ressources 

& Développement 

6. ma CMsànk D&lmvign* - 76008 PA/US 


Merci d’envoyer votre C.V. à notre Conseil sous la réfé- 
rence choisie ou transmettaz-le à C.V. PLUS en compo- 
sant sur votre Minitel te (1) 828.40.25. 




Animer Péquipe gestion 
du département international de notre banque 

Nous sommes une banque en plein essor. 24 milliards de F au bilan, 230 guichets en Région Parisienne, nous fêtons 
notre 500 000*"* client. Notre développement en grandes entreprises nous amène à rechercher dans le cadre de nos 
opérations internationales, le responsable du service Production-Gestion. 

Dans un contexte d'informatisation poussée et de télétraitement généralisé, vous assurez en support de nos chargés de 
clientèle, la réalisation des opérations (transferts, crédits, dépôts...) et le suivi des aspects bancaires et comptables. Le 
professionnalisme avec lequel vous traitez la complexité des opérations internationales fait de vous un interlocuteur 
reconnu, tant auprès de nos commerciaux que de nos dients. A leur service vous améliorez la productivité de votre 
unité. Du gestionnaire et de l'animateur que vous êtes, dépendent 30 personnes, 30 compétences et leur motivation. 

La trentaine ou plus, diplômé de l'enseignement supérieur, "international -minded", vous êtes un généraliste qui, à des 
connaissances des techniques bancaires et de l'informatique, allie des qualités de contact et un certain sens commercial. 
Votre expérience d'animation d'équipe n'est plus à prouver. Bien entendu, votre anglais est opérationnel. Le poste est 
basé à Paris. 

Bernard JuJhiet Psycom vous assure étude sérieuse de votre dossier (lettre, CV. photo), réponse et discrétion. Merci 
d'écrire sous réf. 7191M, 24 rue Eugène Flachat - 75017 Paris. 


Bernard JuSftïet Psycom 


Membre de Syntec 



Jntemaâcnd 

CONSULTANTS EN RECRUTEMENT FINANCIER 
8. me Georges Vite 751 16 PARIS 

Un important Groupe International réalisant un CA de Tordre de 15 nd- 
Üards de francs recherche pour la proche banlieue ouest dé foœffLEJl) 

JEUNE CADRE FINANCIER 

Rattaché au Directeur Financier, ce nouveau collaborateur sera chargé, 
au sein du groupe, du suivi des dossiers' de crédit des filiales Françaises & 
Etrangères exerçant leurs activités dans le secteur de la construction. 

Le candidat prendra en charge notamment la mise en place et la gestion 
des crédits & court terme, la recherche et le montage de crédits & moyen 
et long terme ainsi que l'étabfcssement des cautions et le suivi des enga- 
gements. 

Agé de 24-27 ans. de formation HEC/ESSEC/ESCP/SCPO. le candidat 
aura eu de préférence une première expérience dans je service montage 
de crédits d’une banque ou (fiai établissement financier; Un anglais 
«ftuent» est nécessaire. De réelles opportunités de carrière au sein du 
ffoupe (en France ou à l’Etranger) existent pour un candidat de valeur 
possédant des qualités de dynamisme et le goût de [action. 

Adresser lettre manusente. C.V., photo et rémunération » ti»?| |p sots 
référence CI/05 à notre conseil Patrick BRUNETEAU. 

ÀFCOREM fiSr - 


Des fiscalistes et un juriste 

CONFIRMES H/F 

Nous sommes un importara; Cabinet de Consefi Fiscal, dont ractivàé principale est 
située auniveau international. 

Nous recttertfions des Fiscafisæs et m Juriste confirmés, possédant 
3 à 5 ans d’expérience de la fonction er qui par leur compétence. et leurs quittés 
professionnelles, participeront au développement de notre activité juridique etüscafe. 
Meta d'adresser CV. et prétentions sous la Téfeeroe 6276 à : 

[Organisation et Publicité] 

2, rue Marengo -75001 RARÜ qui transnet&a. 7- 
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De Vulcain à Usinor 


Que de chemin parcouru. Les innovations des ingénieurs d 'Usiner 
se retrouvent dans l’aéronautique, l’automobile, l’Offshore, le nucléaire, 
la conserverie ; et aussi sur le TGV et les verres métalliques... 
partout dans l’industrie moderne. 


JEUNES INGENIEURS 

X, Centrale, Mines, Ponts, AM., Supelec., 


C’est proche de la matière, dans nos usines automatisées et informatisées que nos ingénieurs 
mettent en œuvre tes techniques tes plus avancées dans les domaines : Electronique, 
Electromécanique ■, Automatique, Science des matériaux. Informatique, 
mais aussi commercial, études économiques, relations sociales ou gestion. 


Innover, c’est adapter une réalité aux exigences du marché 


I Gagner, c’est dépasser les contraintes grâce à l'intelligence 
et la mise en application des idées de chacun. 


Jeunes Ingénieurs vous pouvez compter six le Contrat Cadre USINOR : 

- MISSIONS INTERNATIONALES, PROJETS SABBATIQUES, PARRAINAGE DE CREATION 
D 'ENTREPRISES. PERSONNALISATION DE CARRIERE 


Merci d'admsser 

votre dossier do candkimuns, 
lettre manuscrite, 
CV, photo en précisant le 
domaine (faction souhaité 
et la ré f érence M 601 



usmon 

Innover pour gagner 


Service Recrutement 
N. LE BAGOUSSE 
Immeuble Ue de France 
92070 Paris la Défense 
Cedex 33. 






i FINANCÉ 



ÉLECTRONICIENS 

BTS-DUT, débutants ou 1 re expérience 

Participez à l'Innovation technique de FRAMATOME. 

INSTRUMENTISTES 

pour les réalisations, les essais et le démarrage des ensem- 
bles d'instrumentation. 

AUTOMATICI ENS 

pour mettre en œuvre des automates programmables. 

Le point de départ d'une carrière. 

Les postes sont basés à Paris, Lyon ou sur chantiers. 

Merci d'adresser votre dossier de candidature complet sous 
réf. BDP/M a FRAMATOME - Département Gestion Prévi- 
sionneUe-Recnitement - Tour Fiat, Cedex 16, 92084 Paris- 
La Défense. 

El FRAMATOME 

INVENTER ET GÉRER L'ÉNERGIE 





__ 1,2 MiBard de CA prévisionnel 1985 pour te groupe France. 

Trois activités en développement constant (conserve - surgelés - confiserie) - des établissements industriels et adm inis tr atifs 

à taflte humaine. Nous recherchons un 

CHEF DE PRODUITS SENIOR 
RESTAURATION COLLECTIVE 

ayant le potentiel pour devenir à terme le Directeur de notre Département Restauration. 

Attiré par le marketing de type industriel, vous pouvez justifier d’un très bon professionnalisme comme chef de produits (ou 
môme responsable commensal) dans l'activité coüectjvrtés, ced au sein d’une société performante. 

Vous avez une formation supérieure (grande école de gestion ou ingénieur agro-alimentaire) mais surtout vous êtes capable 
de payer constamment de votre personne dans le cadre de structures volontairement légères avec le souci permanent de (a 
rentabilité des opérations. 

Adresser S.V.P. lettre manuscrite + C.V. + photo récente avec rémunération actuelle à 
BUfTOM FRANCE - Direction Ressources Humaines - 76, rue Garfoalcfi 94100 SAINT MAUR. 

(Préciser S.V.P., le support presse où l’annonce a été relevée). 


vmtmrmamiuE:tmmtioaEiÊmB.nmii 


Jeunes ingénieurs : ACTION ! 


Les ingénieurs Colas vivent tous les jours un métier 
qui bouge. Hommes d’action sur les chantiers, lea- 
ders pour leurs équipes, ils organisent et condui- 
sent les travaux comme ils l’entendent Et ils assu- 
ment leurs résultats. 

Dans une structure régionale à taille humaine, Us 
ont l’objectif de développer leur unité, avec l’appui 

L’école est finie ? Alors action / 

Service Recrutement Formation (RF 3) 

39 rue du Cotisé* - 75008 Paris 


logistique et financier d’un grand groupe, rf 1 fran- 
çais des travaux routiers. 

Hommes de contact négociateurs, ils sont tou- 
jours à la conquête de nouveaux marchés pour 
vendre notre savoir-faire aux Directions de l’Equi- 
pement, Municipalités, Industriels... 




contrôleur de gestion 

BANLIEUE SUD OUEST DE PARIS 


iüiïstf 



ttCTU* K 90m GBBIKt, 

(30%). Avec 
de haut niveau. 

Rattaché à notre Directeur Financier, . . 

dans l'élaboration et te suivi des objectifs (éconorraques et financiers). 


_ UAMBlttOKXM dans notre domaine, notre société, au MIV1CCBW 
un très tort développement et une progression constante de notre CA 



ietduMMdetourrâa&- 


LSsMâur de ToutS informatique pBMMj, vous maltrisoz lac tosptiWW 1 jéeéMlai hiidiilt Jt* MiilyHiyM, 
m Voussavez sensibiSvœîiSftocuteurs à l'importance du suivi budgétaire et ducompted^^ dune 

agence ou rfun chantier. Homme de terrain, vous avez une sofcde hxmabon supérieure en gestion al une expè- 
V nen»detafonc!iOT(siposstote 

■yiV; — Mera d'adresser C.v. m prétentions scos réference LV I2.a notre Ctxisea 

J COGEPLAN -Tour de Lyon -185. rue ûe Bercy -75012 PARS 

Un 


awui Finances 


INGENIEURS 
DEBUTANTS 

ECOLE D'INGENIEURS 
ou 3— CYCLE &EWDES SUPERIEURES 
SCIENTIFIQUES 

UNIIOO Groupe indépendant de sociétés de 
services et cfingénlerie Informatique — 8 soaetés, 

480 ingénieurs - s’est doté d’une organisation 
décentralisée privilégiant des équipes de 
dimension humaine capables de s'adapter 

rapidement aux nouvelles techniques. . __ ___ 
UHILOQ Systèmes se renforce et recrute B flafffCjfy 
pour le 3 juin 1985 ** w 

des ingénieurs débutants. 


Ils reçoivent dès leur 
entrée une formation théorique 
et pratique de 6 mois, considérée 
comme Tune des plus solides du semeur. 
Ensuite, au sein d'équipes opérationnelles, ils 
interviennent chez nos clients équipés de grands 
et moyens systèmes IBM pour parHdber a 
des projets de conception, réalisation * génie 
logiciel - systèmes de gestion de bases de 
donnée». Leur évolution ultérieure leur permettra 
d'actualiser en permanence leurs connaissances 
et de se diriger vers la conduite de projeta 
Adresser dés maintenant votro dossier 
de candidature (tertre manuscrite, CV, photo) 
sous référence 453 à 


Systèmes 


9 rue Alfred de Vigny 
75006 PARIS. 


MEMBRE DE SYMTBC Monastique 



i 


HCM 
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£ î 


rolrii 


GROUPE CEA 


Une grande marque d'eau Adhérât». 

leader dans le domakw - - 

de» boissons aux fruits 


CA de '800. JOUIONS DE F. 




recrute pour son Siège 
à BOURG-LA-HEJNÊ (32} 


Prospection et exploitation minière - enrichissement rie l'uranium - fabrication du combustible et retraitement : 

leader mondial dans son domaine, avec 9 300 personnes dont 930 cadres. 

COGEMA. COESPAGIŒ GENERALE DES ÈSATIERES NUCLEAIRES, est la seule entreprise qui maîtrise 

l'intégra Me du cycle du combustible nucléaire. 

COGEMA, avec ses filiales, atteint un CA de 17.6 milliards, dont 38 % à l'exportation. 

COGEMA recherche des 


CHEF DE PRODUIT 

« voirie » 


V 


MARQUE EN FORTE EXPANSION 
SUR LE MARCHÉ DES EAUX MINÉRALES 


ingénieurs mécaniciens 


Responsabilités an liaison avec Sa Chat de Groupe: 
ÉTUDES - PLAN MARKETING - PRÉVISIONS DE VENTES 
PROMOTION - PUBLICITÉ, «c. 


TRANSPORT DES COMBUSTIBLES IRRADIES 


o pour le siège social de VEL1ZT 

Cet ingénieur participera : • à l'ensemble des operations 
liées aux transports des combustibles irradies de toutes 
filières (graphite gaz. PWR. ...) • aux éludés, projets et 
réalisations d'emballages de transport (plutonium, ren- 
dus). 

Ce poste conviendrait a un Ingénieur de (ormation Geme 
Mécanique, si possible complétée par un diplôme INSTN 
et une expérience de quelques années en bureau 
d'études et en fabncation. Anglais necessaire. 

iRet M-ER-01) 


• pour LA HAGUE 

Adjoint du responsable, cet ingénieur assurera : • l'assis- 
tance technique de maintenance et entretien des embal- 
lages de transport • l'élaboration des procédures de 
remspection avec le concours du bureau technique • le 
suivi des travaux réalisés dans les ateliers • r amélioration 
des réglés assurance qualité de l’unité. 

Ce poste conviendrait à un Ingénieur Mécanicien (AM. 
INSA...J. ayant si possible un diplôme INSTN, et une 
expenence professionnelle acquise dans le nucléaire. 
Anglais necessaire. (Rëf. M-ER-02) 


— T.B. opportunité pour rr 

• Diplômé d'une Grande Ecole Commerciale 

• pariant ANGLAIS ou Allemand 

• CHEF DE PRODUIT SENIOR <GRD£ CONSOMMATION. prêsS 
ALIMENTAIRE) depuis 3 à 4 ans minimum, co n nai ssant bien tomes 
tes Techniques du Mariceting môc avec ai- p oss i ble .une e xpé rience de 

_ vente, même courte ■ — ■ ■■ ' ■ — 


« aa . w p kp, 

-:***»* *** 

*;!4RR*R Ht * 

> * mm mm 




SC- vous garantit une DISCRÉTION ABSOLUE et voue remercie d'adresser 
votre cani&dature battre manuscrite. C.V. dézaÜ U, ave c p èrffq raencaa. ph ot o 
et rémunération! sot» réf. 8230 â 



MAITRISE D’OUVRAGE 


e pour BAGNEUX 

Dans le cadre de projets de construction et d'installations nucléaires, cet ingénieur assurera le suivi des dossiers relatifs aux 
aménagements et équipements traités par l'ingénierie et les constructeurs, de la conception jusqu'aux essais de mise en 
service. Ce poste conviendrait a un Ingénieur confirme dans des projets et/ou des réalisations mécaniques industrielles per* 
formantes automatisées. Une expenence dans tes secteurs de la manutention, des transports ou des machines à 
commandes numenques serait appréciée Disponibilité et facilité de contacts sont indispensables pour ce poste. 

(Ref. M-ER-03) 


IMPORTANT GROUPE AGRO-ALIMENTAIRE 
INTERNATIONAL 

recherche pour son SERVICE AUDIT et FISCALITE 
(Paris Ouest J un 


Merci de nous adresser C.V.. rémunération souhaitée et photo, en indiquant la référence du poste choisi à COGEMA 
DRS/GPC - 2. rue Paul Dautier - 78141 VELIZY-VILLACOUBLAY Cedex 





__ CONTRÔLEURS DE GESTION: DES 
RESPONSABILITÉS OPÉRATIONNELLES 


Thomson Grand Public, réalise aujourd'hui un chiffre d'affaires de 20 milliards de F. dont 60% à l'étranger (contre 35 % seule- 
ment il y a cinq ans! et emploie plus de 36.000 personnes. 

Notre vocation: fa technique /a production et la commercialisation d'appareils électroménagers (produits blancs) et électroni- 
ques grand public (produits bruns) auec des marques réputées correspondant à des gammes et des types de produits. 

Nous poursuivons notre développement et dans nos filiales commerciales gérons chacune de nos marques de Japon indépen- 
dante. Cette nouvelle organisation nous conduit à rechercher, à Paris, plusieurs contrôleurs de gestion. 


fl p arti c ip er a à h vérification des comptes ainsi qu'à 
r examen des procédures comptables et financières des 
sociétés du groupe en France 


y -ma 




Ecrire avec CV. photo et jprétenüom, en précisa 
r enveloppe h réf. 5325, à Média-System, 
2 rue de la Tour-dey Dames 75009 Paris, 
qui transmettra.' 


L eur mission est bien sur d’assurer le contrôle de gestion, d’élaborer les plans et les budgets. dTen réaliser le suivi et le contrôle, 
et d'établir le reporting Mais ils sont également chargés de la comptabilité clients, de (analytique et du contentieux, et dans cer- 
taines de nos filiales, ifa exercent une responsabilité complète de ri Controller ". 

Diplômé d’une école de commerce ou de gestion, vous avez acquis entre 3 et 5 ans d'expérience professionnelle dans un poste de 
contrôleur de gestion industriel ou commercial incluant une bonne pratique de l'informatique. Vous maîtrisez bien une langue 
étrangère (anglais ou allemand). 

Notre groupe très largement décentralisé vous permettra d'exercer à la fois des responsabilités opérationnelles et d’évoluer ulté- 
rieurement dans d'autres fonctions, en France et d l'étranger. 

Merci d'adresser votre dossier de candidature complet sous réf. 81 536/LM. à HAVASCONTACT - 
1 place du Palais-RoyoL 75001 Paris, qui transmettra. U N 




LAMB^T FRERES ET OE 

recherche pour l'activité carreaux de piètre de sa filiale Lambert Industries 


RESPONSABLE DE PRODUCTION 

ingénieur mécanicien 


ïTNTTRTl 


GRAND PUBLIC 


LAMBERT INDUSTRIES dont le chiffre d'affaires tôt» est da 400 MF. réalisa 
plus de 40 % de son activité dans la fa b ricati o n et ta vanta da carnaux de 
piètre (1/4 du marché français). Onte production en répartie en S areüen 
situés sur la moitié NORD de la FRANCE. 


GROUPE BANCAIRE 


recherche 

POUR SA FILIALE SPECIALISEE DANS LES CREDITS IMMOBILIERS 


CONSULTANTS EN 
ELECTRONIQUE 


ADJOINT AU 


‘A « £•] : ra •. ■ A 


DE SON SERVICE 
ACQUEREURS hf 


CHARGE 

D’ ETUDES POUR 
SON SERVICE 
PROMOTEUR hf 


CONSULTANTS 

INDÉPENDANTS 


Rattaché au Directeur de l'Exploitation, le titulaire du poste aura en charge la 
responsabilité de l'exploitation globale «CARREAUX DE PLATRE» dans les 
meilleures conditions de production et de rentabilité, par le gestion : 

-de» p r o gr am me s de fabrication. - • • 

- de la main d'oeuvre. 

- des équipements, - - - 

et par r optimisât ion des consommation» et t r ansport». 

Cetta opportunité s'adresse è un Ingénieur de formation ARTS A METIERS r 
GESTION, fiistifiant d'bas expérience de 6 è 7 ans en tant qu'lngénieur 
PRODUCTION-METHODES. 

Le poste très évolutif, est basé à CORME1LLES-EN-PABISIS (95) et n écess it e 
de fréquents déplacements. 


(encours de crédits gérés : 1.200.000.000 F) 
Le candidat devra justifier d 'Etudes Supé- 
rieures et d'une bonne expérience acquise 
dans ce domaine au sein d'une banque ou 
d’un établissement financier spécialisé dans 
l'immobilier. 


(encours de crédits gérés : 1.400.000.000 F) 
Le candidat devra être titulaire d'une Maîtrise 
en Droit, diplômé IEP ou similaire et justifier 
d’une expérience de 3 à 4 ans acquise dans une 
banque ou chez un promoteur immobilier. 


ENQUÊTEURS HF 
EN MILIEU 
INDUSTRIEL 


H 


Merci d'adresser lettre manuscrite, c.v., photo et prétentions 
s/ réf. 9588 à Madame LEREDE. 


LAMBERT FRERES ET CIE 

5 RUE VERNET 75008 PARIS 


Il devra être en mesure de participer active- 
ment au développement commercial et être 
capable d’assumer l'encadrement du Personnel. 


Q sera chargé de l'étude de dossiers de crédits 
à la construction. 


En voy er réf érença » 
è Réfl>ê-Pr»**« 
sous rr 305278 M 
7. rue de Montteaauy 7B007 Paria. 


SOCIETE D INGENIERIE INFORMATIQUE 
filiale d'un établissement public financier 
implantée en France et àl'étranger recherche pour participer 
au développement et à l'implantation de progiciels destinés 
plus particulièrement an domaine de la Santé 




Envoyer C.V., lettre manuscrite, photo et rémunération actuelle à N. 4568 
PUBLICITES REUNIES - 1 12, boulevard Voltaire - 7501 1 Paris qui transmettra 


Expérience 

maintenance 



MllMilHIHM 



ingénieurs 
et chefs de projet 


&LAm 4 


STATISTICIEN 


l'expérience réussie de la maintenance, vous 
l'avez acquise an tant que support technique 
dans un service commercial après votre 
formation BTS, DUT électronique ou école 
d'ingénieur. Vous avez aussi de bonnes 
connaissances de la technique des 
mi cr opro ce sseurs, du tangage Basic ainsi que 
de la tangue anglaisa. 


de haut niveau finstaBatian. suivi, conseil 
clients) sur «lu matériel de haute technicité et 
d'effectuer la formation du personnel de 
laboratoire. 


Débutant i 3i 


FORTRAN. 

> d'axpértanc 


B est à prévoir des déplacements dans toute la 
France pour ce posta basé aux ULS (91). (Une 
vomir» de fonction est fournie). 


Env. CV. + photo et prêt. * ! 
AJ. O.. 12. me Menesrt 
7BOCO VERSAILLES. 


Nous proposons d'intégrer notre département 
chromatographie en tant qu 'ingénieur de 
maintenance. 

Votre mission sera d'ex é cu t er une maintenance 


Spectra-Physics 


Si vous voulez rejoindre une société qui. grâce 
a une politique d innovation, de croissance et 
da diversification, occupe une place importante 
sur le secteur msirumsntatlon scientifique. 

adressez C.V. , photo {retournée), lettre 


ÉDUCATEUR (TRICE) 


Ayant de préférence une bonne expérience sur MINI 6. 
DPS 7, Intertechnjque (bonnes connaissances SGBD 
et méthodes d’analyse et programmation). 

Diplômés Grandes Ecoles ou équivalent. 

Les candidatures de débutants seront également exarrnn fes . 
- Anglais apprécié » _ 

Postes basés à Pans avec de fréquentes interventions 
en province ou à l’étranger. 

Adresser c.v. détaillé en précisant Je poste choisi s/réf . 9604 à 


****** 


manuscrite et prétentions à SPECTRA 
PHYS1CS FRANCE - Z -A. de Courteboeuf - 
B. P. 28 - 91941 LES UUS Cedex. 


Pour travaux Rue 


A.C.JAM. 
BP 1072 


Il lUKlâ RECRUTEMENT 

7RUEnOVni£75O0SRAAfi 




"*** LyJ ^ ***** Y* 


i 


| T -j - "*‘^ Wt ** 

V * ’’****• * m 
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V»5 

1 

XA^rv* 
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WH K LANCEMENT D'US SUPERMÏCRO UNIX 

Société de premier plan (8000 parsoimes) reconnue pour 
sa martree des techn^es do pointe et ses performance 
sur te marché mondial, recherche 

5 INGENIEURS COMMERCIAUX 
« GRANDS COMPTES » 

Votre mission coïKisteiâ à promouvoir et commercialîser 
notre notivefe gamme de « «peraïcnw* issue des 
tedîrarfoflies les plus avanc&s, auprès d'une clientèle de 
« Grandes Entreprises». Vous bénéficierez à la fois d'une 
large autonomie êt de moyens importants. 

Votre réussite à ce poste pourra vous conduire rapidement 
à assumer d'autres' responsabilités convenant é votre 
tempérament de battant et de manager. 

De formation supérieure (Sup de Go ou équivalent), vous 
possédez une première expérience commerciale auprès d'un 
constructeur infomratique ou bureautique. 

Devenu un « pro », vous souhaitez une évolution et 
un nouveau chafenge. 

Si vous étés celui ou cefle que nous recherchons, nous 
connaâsons votre valeur. 


Aànuœm team compte i notre GonsB HMSO qm tr m amtttn ■ (Uf. 10B 
156. hodMid Ha mm* - 75006 PARIS 


Crédit National 

recherche 

poursonSBnnCEDELACOMPTAB&JTEGQIBlALE 

DIPLOME ES.C. 

D’ETUDES SUPERIEURES + LTA 

B secondera le Responsable de PUnité chargée de la Gestion admf- 
- nistraHveet comptable des fiSates. 


M possédera une expérience de 5 ans de la comptebSté générale, 
aoquise dans ta Banque et appuyée sur (Informatique. (Aie bonne 
manriae de la comptabilité des Sfbomi sera apnédôe. 

D devra faire preuve de quaftés humaines pour réussir au sein d’une 
équipe d’une dfeaJne de personnes. 

DIPLOME E^.C. 
ou Maître en Gestion, 

4- 2 certificats supérieurs 
ûrtxpeftise LromptcBMa 

B sera chargé cTétucfar des problèmes comptables et fiscaux qu'a 
s’efforcera de résoudre concrétement 

■B aua acquis une expérience de quelques années de préférence 
dans un cabinet chupertise comptante. 

Four ces deux (postes 3 est offert une rémunération et des possibili- 
tés de progression attrayantes. 

Prière d'adresser une lettre manuscrite indiquant te salaire souhaité 
avec Cwriculum-Vïtae et photo (retournée) au CREDIT NATIONAL, 
Service du Personnel et des Relations Sodatos. 

45, rue SeéïKXxnMque, 75700 Paris. 


Chargé 
de relations 
financières 

Notre département financier ncftattaim jeune tSplômé 
capable de prendre la responsabilité Ou suivi financier 
de phjsieure secteurs de clientèles France et Export. 

Le candidat aura une formation supérieure (HEC, ESSEC. Si# 
de CO») at de sofittes connaissances en tschnit^ financières. 
En outre B aura le sens des contacts et de la négociation 
à haut niveau. 

Possfcffités réelles d’évolution au sein de la société pour un 
'tandalât de valeur, te poste est basé â Cergf-Pwtotse. 


à Monique Bermand sous ràf. ZflfMMG. 

- 3M FRANCE. Division des relations humaines, 
boulevard de rOise, 85006 Cergy- Porttœse Cedex. 


VOTRE TALENT 
POUR RÉUSSIR 


NOTRE SUCCÈS COMMUN- 

Développer et meure en œuvre l'électronique, vendre ses 
appficaâofls. gagner dans un univers mobile. 

-TIENT À VOS QUALITÉS 

Four innova. 

échanger et réaliser avec tes aunes, 
s'adapter au changement 

NOUS VOUS PROPOSERONS DONC 
-• LES MOYENS DE VOUS DÉPASSER 

' • responsabilité de projets au sein dunhés autonomes 
„ ’/i y wee les moyens rechniques et la synergie d'un groupe. 

• style de management favorisent rmrttaove. le dralo- 
gue< le Mva) m équpfi< 

• formation qui approfondit et diversifie les compé- 
tences. 

• évolution stimula nie au travers d'activités et de métiers 
muitiptes. 


y 

THOMSON 

POUR NOUS. L'AVENIR A UN SENS 


OfoKfnm du Oévetopperoeat rfn Ressources Hcutiaïnes du 
Group* THOMSON. 173, boulevard Haussa». 75008 
Péris. 



Pour ossuer le dôvoloppement de son réseau do succursales et agences lo 

BANQUE VERNES ET COMMERQALE DE PARIS 

recherche 

DIRECTEURS D’AGENCES 

(PARIS et PROCHE BANLIEUE) 

Niveau Classe V - VI 

Dotés d'une bonne formation supérieure (de type école supérieure de commerce), iis devront impérati- 
vement justifier dune expérience réussie de plusieurs années dans un réseau cf agences et être capables 
de maîtriser, outra tes problèmes d*encx3clremenf. tes techniques de*ptoitafian offrantes à une cfienfôte 
de parteuôers et d'entreprises de bon niveau 

Us seront affectés dans une agence de taie moyenne (768 personnes) rattachée à une succursale, 

EXPLOITANTS CONFIRMES 

Agés de plus de 30 ans, diplômés d'études supérieures, disposant d'une expérience bancaire de 3 ans 
au moins de relations avec des entreprises Industrielles. Us seront chargés de créer un portefeuille de 
cfientôle de petites et moyennes entreprises technologiques. 

Les candidats retenus cfisposeronf au sein de la succursale d'une large autonomie dons teer action com- 
merciale. 

lis seront dkectement rattachés au Directeur de ta succursale. 

Merci cf adresser lettre moTuscrlte, CV. photo et prêt, à la Direction dos Relations Socicdes et du Personnel 
BANQUE VERNES ET COMMERCIALE DE PAI3S - 52, avenue Hoche - 75008 PARIS. 



<** f; 


^ .-f 


i f N 



ECOLE SUPERIEURE D'ELECTRICITE 

recherche pour son nouvel Etablissement de Metz de jeunes 
ingénieurs et diplômés de renseignement supérieur pour des 
travaux, d'enseignement et de recherche dans les disdphnes 
suivantes-: 

• hrfonnatkpe (intèfligence artifidefle) 

# Traitenentda signal, de de la parole 

^ TqpfriryinïfjTig • tra^mmentatkm ftt mkjo-âiform>itHiite 

Les postes, correspondant à de s emplo is à plein temps, «at à pourvoir 
immédiatement à GIF-SUR-YVETTE avec installation à Metz ponrfe 
1er octobre 1985. 

. Faite acte de candidature aujnès de Monsieur Jean RENOUARD. 

E.S.E. -PfeteandeMookm 91190 GIF-SUR-YVETTE 
Tâ.: (6) 941.80.40 


1 

§ 


GRANDE ECOLE DE GESTION OU D'INGENIEURS 


Important Groupe du secteur ter- 
tiaire, recherche un diplômé d'une 
Grande Ecole de Gestion ou Scien- 
tifique, pour son service « Straté- 
gie » rattaché ô la Direction Géné- 
rale. Le candidat qui devra dispo- 
ser de quelques années d'expé- 
rience dans une fonction simSaire 
aura plus particulièrement pour 
mission : 

• de proposer puis de, mettre en 
place les méthodes et procédu- 
res de réflexion et planification 




OU ANTICIPER 
AU QUOTIDIEN 


stratégiques les mieux adaptées 
à la structure et aux métiers du 
Groupe ; 


• de participer à l'animation du 
processus stratégique au niveau - 
du Groupe. 

La maîtrise de l'anglais est indis- 
pensable, une seconde langue (alle- 
mand, espagnol) est souhaitable. 

Ce poste est basé à Paris. 

Merci d'adresser votre dossier de 
candidature (lettre manuscrite, 
C,V„ photo et prétentions), sous 
référence 3529, à 


Commufiqué 

• ff a 9. Bd de* llat«n» 76002 PARS 

sse », nw a nt n . 




HAVAS 
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OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


SAS InstituteSA 


Filiale en plane expansion d'une société américaine spécialisée 
dans le développement et la vente d'un système informatique 
pour les irfocentres {gestion de données, interrogations, stcte- 
tiques, graphiques-), leader sur son marché (120 clients en 
France, plus de 7000 dans le mande) 


vous propose de rejoindre : 

son département son département 
marketing et ventes technique 


inique 


vous êtes débutant au avez 
2 a 3 ans d'expérience, 
l'informatique dans ce 
qu’elle apporte aux 
utilisateurs vous attire, 
vous aime: communiquer 
votre enthousiasme, 
vous ave: une formation 
technique ou commeraale. 

IRôLm] 


vous avez 1 à 3 ans 
d'experience 
professionnelle, 
vous avez une bonne 
connaissance des systèmes 
IBM MVS. VM/CMS ou SAS, 
vous êtes motivé par un 
travail varié, 
vous avez le goût des 
contacts clients. 

{Ref/n 


Envoyez lettre et CV. en indiquant la réference à : 


SAS InstituteSA 

50, avenue Daumesnï 
7501 2 PARIS 
TéL: (1)342.54.63 


Æsthe 
S^SAS- 
• j System 
-J saves 
time 


A M P de FRANCE 

LEADER EN CONNECTIQUE 

recherche pour son usine de PONTOISE (95) 


Ingénieur 

Méthodes 


Chef d'Atelier 

Montage de Machines $pëct 


rôf. 1202 M rëf . 1 203 M 


Responsable du Groupe, chargé : 

■ des études de procédés de fabrication, 

■ du costing des nouveaux produits (prix de 
revient estimatifs, investissements. 

■ de participer à l'Industrialisation des nouvelles 
fabrications. 

■ de l'activité industrial inglneering (produc- 
tivité réduction des coûts, remise en cause 
des procédés...), 

■ de la création et de la gestion des gammes et 
autres outils méthodes. 

Le candidat sera Ingénieur Diplômé d'une 

Grande Ecole, ayant au moins 3 ans d'ancien- 
neté dans une fonction similaire, et connaissant 

l'anglais. 


Cet Ingénieur, diplômé d'une Grande Ecole 
d'ingénieurs Mécaniciens, figé de 30 ans 
minimum, sera chargé, au sein du Service 
Machines Spéciales : 

■ de monter et mettre au point les machines 
spéciales. 

■ d'assurer la liaison avec tes B. EL produits, 
machines, la qualité. 

■ d'organiser la réception des machines et de 
former le personnel de production tors de la 
mise en fabrication de ces équipements. 

■ de soutenir la production en cas de besoin. 
Cet atelier comprend 7 ajusteurs- metteurs 
au point. 


Adresser C.V. et prétentions sous référence choisie, au Service du Personnel 
AMP de FRANCE - 29, Chaussée Jules César 95301 PONTOISE 



et comptable 


Est ncfwrctt prônas rnu^wifmiyx p u i n »- 

MfloMt laoottOaetéiié Muu li i iimnrirt i. 


nto, fl sera cbacgft de km las aspects atafewfe* 
ttfs at compte*» de ta sodftté. de rttatariion et 
du contrite do il fùbîBté des iRfoanatkxs d» gm- 
tkvt.dêrtabfiamntdaididiaboosaocidnet 
Bsaaes;3petic^ar«égé>mftetairif | irtrijipawi1 
dos moyens et systèmes Woantiqm. 
Capo>fi»ciii— éaàwcwritttf Iflé<k30«tt 
tntairrao. for ma ta Sue de Co. option rftm» 
comptai 06K ou 

ses pRwm » srin fftm iqripsdetlmdfc» jm» 

et dynamique. 

AAvmttoesiettocKiMXu&Han mmM c à *, 

CV.,|totofrri «g afa)elprtta^^ 

2LB85M t H. CARON. 


Coopère & Lyteanti associés 


58.BUEOePONtre6UraD06PA«S 
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PRODUITS GRAND PUBLIC 

L'entreprise internationale mène une politique de 
développement active et renforce son équipe en créant 
un nouveau poste 


CADRE EXPORT 


Vous ave: acquis une expérience des contacts commerciaux de haut 
niveau un contexte international durant plus de 5 ans. et avez 
assuré la mise en oeuvre de la politique de vente de votre société 
avec succès, de préférence dans des systèmes de distribution Grand 
Public. 


Diplômé d une Ecole de Commerce et possédant de solides connais- 
sances financières, l’anglais et l’espagnoL vous recherchez une plus 
grande autonomie d'action, une fonction plus diversifiée. Rattaché à 
la Direction du Développement, vous prenez en charge les études 
devant déboucher sur nos nouvelles implantations à l'étranger, soit 
par la création de filiales, la signature d'aocord de licence, ou de 
vante d'assistance technique avec l'aide de nos techniciens, puis 
vous choisissez vos partenaires locaux commerciaux, financiers et 
industriels pour réaliser cette implantation. 


Si vous êtes motivé par l'étude et la mise en place de projets impor- 
tants, écrivez avec CV et prétentions sous réf. 10142 à CONTESSE 
PUBLICITE 20. av. Opéra 7S040 Paris Cedex 01, qui transmettra. 


Filiale d'un des tout premiers groupes de l'industrie pharma- 
ceutique française, nous cherchons le 

responsable de la 
comptabilité industrielle 

de notre plus importante usine (400 personnes). 

Ses missions : animant un service de 7 personnes, il assure ie 


rôle de garant des actifs et de l’éthique comptable du site, et 
produit les éléments de comptabilité analytique nécessaires au 


produit Tes éléments de comptabilité analytique nécessaires au 
contrôle de gestion. 

Son profil : 30 ans environ, universitaire ou diplômé d'une école 
supérieure de commerce + DECS, ou titulaire d'un BTS comp- 
table, il a 4 à 5 ans d'expérience de la comptabilité industrielle 
et l'habitude d'un raisonnement groupe. 

Il devra posséder de réelles capacités de communication et 
d'animation et saura faire passer le message comptable et en 
faire partager l'intérêt. 

Lieu de travail : banlieue Sud de Paris. 

Nous vous remercions d’adresser votre dossier de candidature, 
s/réf. 411, à Catherine de la Roche - JACQUES TIXIER SA. - 
7, rue de Logelbach - 75017 PARIS. 


jacques tixier s.a. 


MEMBRE DE SYNTEC 


IMPORTANTE BANQUE ÉTRANGÈRE A PARIS 

recherche 


UN RESPONSABLE SYSTEME 

de formation ingénieur ou équivalent 


II possédera 3 à 5 ans d'expérience 
en DOS/VSE, CICS, VSAM, BTAM. 


Il assumera la responsabilité des logiciels de base, et apportera idées 
nouvelles et solutions concrètes pour améliorer la Habilité, fa sécurité du 


nouvelles et solutions concrètes pour améliorer la Habilité, 
fonctionnement des applications, et les performances. 


Il assurera le support technique et la formation des études et de l’exploi- 
tation (migration vers VM/CMS, VT AM et SGBD relationnels). 


ligration vers VM/CMS, VT AM et SGBD relationnels). 

Adresser c.v., photo et prétendons à : RÉGIE-PRESSE 
sous n° 305 271 M, 7, rue de Moattessuy, 75007 Paris. 


PARFR/5ASSÉ3I 

i sommes spécialisés dans b publicité de recrutement et recherch 

REDACTEUR CONSEIL 


pour assister et conseiller les directions du personnel des entreprises, pour la 
réception, le conseil. l'élaboration, la rédaction, la mise en forme et le suivi des 


■ IV vwii«vu, K CI4UUntUOll, M rCUdVUUIl, Mm IIIUC Cil LUI IRC Cl IC SUIVI QC& 

annonces. 11 est nécessaire de posséder une très bonne culture générale, des 
connaissances graphiques, une facilité de rédaction et le goût des contacts 
humains. Une expérience dans la profession est indispensable. 


Adresser CV, photo, prétentions i la Direction du Personne! 
PARFRANCE ANNONCES - 4 rue Robert Estienne - 75008 Paris 


SS 


BANQUE 
POPULAIRE 
FEDERALE DE 
DEVELOPPEMENT 


Etablissement spécialisé du groupe 
des BANQUES POPULAIRES, nous recherchons 
dans te cadre du développement de notre activité 
d'affacturage : « FACTOREM » 


CHARGES 
DE CLIENTELE 


• Ils seront responsables, avec une petite équipe, 
de la gestion des contrats conclus avec une 
clientèle de PME. 

m Us veilleront en particulier à la sécurité 
des engagements contractuels ainsi qu'au 
développement de h bonne quotité des services 
rendus. 

• Titulaires d’une formation supérieure en 
gestion et ayant de bonnes connaissances en 
analyse financière, ils auront l'expérience d'une 
fonction similaire ou J à 5 ans en cabinet 
d'audit ou en exploitation bancaire. 


Déplacements fréquents mais de courte durée en 
province. 

POSITION CADRE ET STATUT BANCAIRE. 


Envoyer lettre manuscrite, photo, C.V. et 
prétentions à BPFD - Service du Personnel réf. 652 
31, quai de Grenelle - 75738 PARIS Cedex 15. 


SOCIETE DE OQHSE3I D'ENTREPRISES 
ET DE FORMATION PE R MANENTE 
recherche 


FORMATEUR 


poux conception et animation de s émi n air es 
intm -entreprises sur : Relations H umain es, 
Co m m un ic at ion. Travail eu Groupe. Rôle et 
Fonctions de l'Encadrement, etc... 


Posta salarié é plein temps i pourvoir en 
Octobre sus recrutement dés le mois de Mal 


— diplôme en psychologie, maîtrise mini- 
mum, préférence pour DESS orienté vers 
Je monde du travail 

— une ou deux années d'expérience en for- 
mation permanente, 

— acceptation de déplacements de courte 
durée mais très fréquents. 


Adres ser C. V. détaillé, photo et prétentions à 
PIERRE UCHAUSJL - sous rê£ 4566 -BP 220 
75063 PARIS Cédex 02 qui transmettra. 


CABINET DE RÉVISION 


Membre d'une association 

de firmes d' Audit 


recherche 


CHEFS DE MISSION 


JEUNES DIPLOMES 

(RE.C, ESSEC, ESC, écriraient) 


Les chefs de mission auront une expérience de 3 ou 4 ans 
dans un milieu ïniernaiionaL Les jeunes di plômée seront 
titulaires du D.E.C.S. avec ou sans expérience 
profcssMoneUe. La connaissance de l’anglais est souhaitée. 


Ecrire à RÉGIE-PRESSE, ss n- 303.924 M, 
7, rue de Monuessuy, 75007 Paris. 


La division informatique d’une impartante société d’assu- 
rance souhaite renforcer son bureau d'étude et recherche 


JEUNE UNIVERSITAIRE 

DEUG ou licence scientifique 


La formation aux techniques d’analyse et de programma- 
tion sur matériel BULL est [oialemem assurée. 


Ecrits avec c.r. i BI ANNONCES o° 5 602, 
95. nie Tairbour. 75009 PARIS. 


Ingénieur Commercial Lasers 


Laboratoires, Centres de Recherches, OEM 


r ,.>rî 
r. . 

■ »s'. J-.,-* JW 


Finale d'une entreprise internationale leader sur le marché des lasers, nous 
redTerct«^unphysicj€!nouirilrçértjeurrfemtw30ans(hQrmteouferrime). 
Noib lui confieron s dans laiprerrœtcrnç&wseattgécçpvpha^aèterrnnê 
en région parisienne. 

En contact permanent avec des interlocuteurs de haut niveau dans des 
domaines très variés de la recherche et des technologies de pointe, il saura 
rapidement s'adapter et s'imposer en tant que conseiller scientifique. 

Cé poste dmrraft<vefti«raoa»t;»WOThi m p ofH « ftB tÉ de iwfra^f ae rsjn r 

ta région lyonnaise. 

Il requiert nécessairement une expérience soit de la vente d'appareils de haute 
technologie sot de recherche en la bora to i re. 

De réelles capacités de négociateur et des bases d'Anglaisscnt Indispensables 
Voiture de fonction et rémiffteration compétitive. 

Envoyer votre CV sous rêf. 1 1 63 M au consultant charrié de œtte recherttie. 


,■ ?*• • -■ • • 
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SOCIÉTÉ SERVICE ET CONSEIL 
EN INFORMATIQUE 

recherche urgent 


2 JEUNES DIPLÔMÉS 


Niveau Miagc — Maîtrise ou DEA informatique 
Débutants ou 1 an d’expérience. 

Intéressés par pédagogie et enseignement assisté par ordinateur. 


- Envoyer C.V., photo et prétentions à : 

REGIE-PRESSE, sous n° 305 265 M, 7, rue de Moattessuy, 75007 PARIS. 


JURISTE 

oui 


GES 

iTIONNAIRE 

un plus ! 

Venez rejoindre 
îes jeunes équipes 
administratives 
de notre Groupe privé 
d’Assurances. 
Votre mission 
sera de développer 
et animer 
notre service 
CONTENTIEUX-PRIMES 

Titulaire d'une Maîtrise en Droit vous 
possédez une expérience de 4 à 5 ans- 
dans une société de recouvrement de 
créances ou dans un service contentieux: 
assurances. 

Vous serez chargé de Fïnstnuctk» et du 
règlement' Judiciaire des -affaires liti- 
gieuses, afin de récupérer au mieux les 
sommes impayées. ■ ' 

Vous utiliserez Toutll Informatique pour 
gérer ces dossiers. • • 

Si notre offre vous intéressé, veuillez 
adresser lettre de... candidature, C.V. 

dètâîllâ bvac nrât/*n fions pf nbûfA aoiic 


«■VIHIXW HVW piUlOMIIwTM Cl pllUlV Ol/Ull 

référence 5676 M à l'Agence AFFLUENTS 


avenue Tnioaine /düUd rAHts 

qui transmettra. 
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TOSHIBA INFORMATIQUE 

r ”' •;* \. : ' -. - pour la France^ - 

recherche 

INGÉNIEUR 

COMMERCIAL 


chargé de développer le rèseau'dc vente et d'assister, 
en qualité de conseil, tes distributeurs nationaux. 

• Diplômé école supérieure commerciale, ou ingénieur. 

• 2 années d'expérience appréciées. 

Envoyer c.v. manuscrit et phofioâ : 

CONVERGENCE PUBLICITÉ, 19, rue Oudry. 75013 Paris qui transm. 







REUSSIR AVECTHOMSONCOMPOSANTS 


Au coeur de tous les secteurs d'activité de /industrie THOMSON COMPOSANTS s’est donné les moyens 
de réussir :1L000 salariés (dont 1.500 ingénieurs et cadres! et 24 établissements en France de nombreuses 
implantations à l'étranger, un CA 1984 de 4.7 MdF (+25% par rapport à 1983). 

Notre filiale LCC qui figure parmi les leaders mondiaux des composants passifs (condensateurs, ferrites, boîtiers 
électroni que&J poursuit son développement et renforce son équipe. 


CHEF DE PRODUIT 
CONDENSATEURS 

(Réf- 78623/LM) 

U est responsable du déoebppement du CA et de la renta- 
bilité dune ligne complète de produits ; à ce titre, il pilote les 
études de marché effectuées au niveau international assure 
h promotion des produits auprès de la force de vente et 
assiste techniquement les ingénieurs commensaux II orga- 
nise des lancements de produits nouveaux et propose des 
améliorations aux produits existants. 

CHEF DE ZONE EXPORT 
CONDENSATEURS 

(Réf. 73624/LM) 

U assure et contrôle Taction commerciale des filiales, distribu- 
teurs et agents implantés dans les grands pays industriels de 
h zone Europe du Sud 

Il leur apporte l'assistance et le support technique nécessai- 
res et définit avec eux les actions promotionnelles locales. 


RESPONSABLE VENTES 
FRANCE 

Produits (TEncapsu/ation (R g. 78625/LM) 

Il assure la commercialisation de produits de haute techno- 
logie auprès de très grandes sociétés de l’électronique de 
lavianlque et du spatial Sa responsabilité s'exerce sur l’en- 
semble de la chaîne commerciale: définition des besoins 
élaboration des offres, négociation ave c les sennees concer- 
nés des clients (services techniques, qualité, achats..), lance- 
ment des commandes, suiui des règlements- 

INGÉNIEUR 

COMMERCIAL FRANCE 

Condensateurs (Réf. 78626 /im 

U assure la croissance du CA de son secteur d'activité (gran- 
des entreprises industrielles, d’électrotechnique et de télé- 
communication) dans les conditions de marge prévues au 
budgeL 

Dans ce cadre, il dispose d’une très large autonomie d’action 
pour négocier tous les aspects contractuels Qvec les clients et 
organiser son secteur de uente 


Tous ces postes, basés en Région Parisienne, s'adressent à des Ingénieurs diplômés, possédant une expérience réussie d'au 
moins 5 ans dans le domaine de (électronique 

Les dimensions du Groupe THOMSON ouvrent de larges perspectives d'évolution aux candidats retenus. 

Merci d'adresser CV. photo et prétentions (en précisant la référence du poste choisi, à :LC.C. ^ ^ 

Direction des Affaires Sociales. 50. rue JL-P-Timbaud 92400 COURBEVOIE W V 


rîT 
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Recrute pour son Centra de Recherches de le Pleine Saint-Denis (93) 

•INGENIEURS GRANDES ECOLES CHIMIE ET ELECTROCHIMIE 

(ESPCI. EMSCP. ENSEEB. MSCffi. ENSC. on Aqw*n« 

Ayut é» famafre cMpHnatika BBC TM» an punira nefriaca) «r b umém tanta* du «rie*. 
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THOMSON-CGR 

METTRE L ÉLECTRONIQUE 
AU SERVICE DE LA SANTÉ 


A4 

* -5 

'» i 

'i/f.i/ili.iiM 


CT 


Entreprise de Vente par Correspondance - Equipement et 
fournitures pour bureaux et collectivités en forte expansion (100 
personnes) depuis sa création (1976) située à moins d’une demi- 
heure de Paris (près de Roissy) recherche 

RESPONSABLE 

APPROVISIONNEMENTS 

Directement rattaché à la direction générale, il assurera à un haut 
niveau ranimation d’une équipe de 20 personnes. 

B aura sous sa responsabilité la gestion des stocks et le m agas in a g e 
(2000 références, 150 fournisseurs), la gestion des tarifs, 
l’informatisation des approvisionnements, la programmation et le 
suivi des commandes, les inventaires^ production d’informations 
pour la direction générale et les responsables produits et 
rbidpnrianceriümt des factures. 

Le poste conviendrait à un candidat âgé de 32 ans environ, de solide 
formation, organisé et rigoureux, ayant une pratique réussie de la 
direction d’un, service, approvisionnements et désireux de 
s’impliquer dans, une entreprise en fort développement. 

Adresser lettre + CV et photo en menrioanam votre 
- ■ rémunération- actuelle à StLJP-G. - , M-GjJJSSET 
■*. ‘ ZJL de FOSSES ST-WITZ - BP24 -95470 FOSSES. 



Nous sommes Tun des leaders mondiaux de l'imagerie médicale. 

Dans un secteur stratégique nous créons, réalisons et commercialisons des équipements de 
haute technologie au service de la santé 

CONTRIBUEZ 

A NOTRE DÉVELOPPEMENT 
EN CONNECTIQUE 

Vfous êtes ingénieur Grande École et justifies dune première expérience (2 à 5 ans/ en bureau 
d'études ou cfindustriolisation 

A la tète dhne petite équipe nous uous proposons de prendre en charge le programme d'études 
connectiques des équipements lourds de radiologie (SCANNER Rx /RMLJ et de leurs systèmes 
électriques associés. 

Ce programme comprend le développement et l'utilisation d’outils de CAO en vue de h standar- 
disation des éléments de connection 

fbur ( 'étude de votre candidature, nous uous remercions d’adresser notre dossier (CIL photo et 
prétention s), à YUes KUUNG - THOMSON-CGR 3. rue d'.Amiens. 93240 STA1NS. 




ÉQUIPEMENTS ft&DfCAUX 


GRANDE ECOLE 




Si vous âtes intéressé le) par l'utilisation des techni- 
ques nouvelles et leur Impact sur les organisations 
dans le Tertiaire, reioignez l'équipe chargée, au sein 
de la Direction Générale, de la définition des straté- 
gies d'un important groupe de ce secteur. 

Votre mission consistera è suivre en permanence les 
innovations techniques, à en analyser les conséquen- 
ces stratégiques pour le Groupe et, plus générale- 
ment, à faciliter l'intégration aux processus straté- 


FiaB 

WANG 


executive 


giques du Groupe des choix de techniques et de 
structures. 

De formation ingénieur grande école, vous devez maî- 
triser l'anglais et disposer déjà d'environ 5 années 
d'expérience dans l'analyse et la mise en place de 
techniques modernes au sein d'organisations admi- 
nistratives importantes. 

Pour ce poste basé à Paris, adressez votre dossier 
de candidature (lettre manuscrite, C.V., photo et pré- 
tentions!, s/réf. 3528/LM. à TOP EXECUTIVE - 9, bd 
des Italiens - 75002 PARIS, qui transmettra. 






777 


Kodak 


HAVAS CONTACT 
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OFFRES D'EMPLOIS 


Important établissement financier - Paris 

Au sein de la Direction Organisation et Informatique, le 




BAYARD-PRESSE 


chargé d'études organisation 


F important groupe de presse 
et d’édition, recherche : 


que nous cherchons, assurera, dans le cadre d'une large auto- 
nomie, ses missions auprès des différentes directions de 
rétablissement. 

Homme ou femme, 25 ans minimum, de formation supérieure 
(Ecole de Gestion ou Université), il ou elle aura une première 
expérience de 2 à 3 ans minimum, acquise de préférence dans 
le secteur tertiaire, il ou elle devra avoir un excellent sens des 
contacts, savoir rédiger et posséder suffisamment de connais- 
sances en informatique de gestion pour pouvoir dialoguer avec 
les spécialistes. 

Merci d'adresser votre dossier de candidature, sous (a réf. 408, 
à Catherine de la Roche - JACQUES TIXIER S. A. - 7, rue de 
Logelbach - 75Û1 7 PARIS. 


et d’édition, recherche : 

Documentaliste 

photothèque 


jacquos fîxier s.a. 


Il aura la responsabilité de fa photothèque de 
presse, intégrée dans le centre de documenta- 
tion. Avec l’aide d'une assistante, il assurera la 
sélection et le classement des photos d’agence 
et leur diffusion auprès des journalistes de LA 
CROIX et des autres publications du groqpe. 

Ce poste s'adresse à un(e} candidate) de 
préférence diplômé(e) en documentation 
(IJV.T.D., Sciences Po. D.E-S.S-) et ayant acquis 
si possible une première expérience dans une 
photothèque ou un centre de documentation 
traitant de l'image. 

Adresser C. V. à : 

BAYARD-PRESSE 
Direction du personnel 
réf. MLA 41 9 

3, rum Bayard- 75008 PARIS 


MEMBRE DESYNTEC 


Dans le cadre de wm exp a nsion . 


CONSEIL INTERNATIONAL 
EN ÉLECTRONIQUE 


- TECHNOLOGIE FUTURE ET PRÉVISIONS DE MARCHÉS - 


CONSULTANTS H. /F 


- FORMATION TECHNIQUE ET MARKETING OU ÉCONOMIE - 

O avec au moins 6 ans d’expérience industrielle 

• notions conseil et plusieurs langues désirables 

• grande rigueur de pensée et d'expression exigée 


Env. c.v., lettre manuscrite avec prétentions et photo à SOFAC, 
36, rue du Colisée, 75008 PARIS, réf. M07. 


Le Groupe Ecole Supérieure de Gestion 
recherche 




Vacataires (3 à 9 heures par semaine) 


lfinau iaft>Jnmm : Doctorat, Agré ya tiC'n. 
Expertise Comptable, Diplôme Grande» Ecole», 
on é qui v a lent. 


MATIERES : Comptabilité-Finances, Stratégie 
Marketing, Informatique, Mathématiques, 
Langues, Culture générale. 


Cu iey ci C.V. ♦ Photo ♦ Mtn miauedu A : 


GROUPE ESG PARIS 


25, Rue Saint Ambroise 
7501 1 PARIS. 



CN.CC 

1 a fn mpngrô > mlinmlp rip« Mvmmkcflir pc aux enmptet 

recrute pour son 

DÉPARTEMENT CONTROLE DE QUALITÉ 


UN COMMISSAIRE AUX COMPTES 


de l’audit, 


possédant une expérience de plusieurs 
dans le commissariat aux comptes de sociétés 
faisant publiquement appel à l’épargne. 

DÉPARTEMENT CONSULTATION TECHNIQUE 


UN COLLABORATEUR 


Comptable, de gestion, infor ma tique, le Cogaborateur recherché sera sur le terrain (succursales et 
filiales) le représentant de b Evasion Fmanoère du Groupe, le gardien des procédures. lïnrtiaJajr 
des nouvelles dispositions et le conseüer technique des Cadres comptables de ces structures 11 
partcuera au sem de la Deecüon Financière aux divers travaux de dâ&xes de comptes et de conso- 
lidations. 

Jeune diplômé ESC DECS ou équivalent, débutant ou armé d'une expérience, vous devez pour 
repondre aux exigences de cette tanceon justifier en prionte rfune bonne compétence en oomptabi- 
üte. Noire Entreprise, a vocation de services, de notoriété nationale et irnemationate.poara être le 
heu dune évolution intéressante pour ce cadra 

Des déplacements frequents en France, ponctuels a l'Oranger sont à prévoir. 

Adressez -no us votre dosser complet sous rei. 1382 - 397 ter. rue de Vaugirard - 75015 PARIS Ou 
bansmeitez-te sur Minitel (1 ) 828.40 25. Nous vous répondrons tapcdemeol et confidentieSemem. 


diplômé d’expertise comptable, ou mémorialiste 
ayant une expérience de cabinet. 

Les candidats devront avoir 
une parfaite maîtrise de ('anglais. 

Une formation universitaire 
ou grande école de commerce est souhaitée. 
Envoyer candidatures ; C.N.C.C, 

6. me de 1 ’Ânural-dc-Coligny. 75001 PARIS. 


La Département DEVELOPPEMENT FINANCIER 
d'une Société d'Eudes fil Me d’un importent 
Groupe du Secteur Public, recherche 






" M * 


Economiste 

expérimenté 


Pour contribuer à ('expansion de son Service FABRICATION, spécialisé 
dans la MICRO-ELECTRONIQUE et INTERFACE PARTICULIER, Société 
(MPQRT/EXFORT (150 M.F. CA), recherche 



ms 

Éjggg 


Il disposera d’une expérience confirmée des éludes 
économiques et financières et notamment des travaux 
relatifs à l’épargne et au crédit 

Il devra animer une écfoipe intervenant dans ce 
domaine. 


Son aptitude aux contacts et son sens de l’initiative 
compléteront sa compétence technique et sa forme* 
tion supérieure (Doc. es Sc. Eco ou HEC. ESSEC). 


Adresser lettre manuscrite, c.v. et photo sous réf. 
MD4/9634 à AXIAL Publicité - 27, rue Taitbôut 
75009 Paris, qui transmettra. 


Rattaché à la Direction, il aura la capacité de trouver et promouvoir de 
nouveaux produits et sera chargé des études, ainsi que de l’élaboration des 
actions de Marketing. 

Ce poste implique une formation technique micro-électronique et program- 
mation. une expérience de la Vente et du Marketing Industriel, en sens de 
l’analyse et de l’innovation. 

Anglais maîtrisé • Lieu de travail : Région Parisienne. 

Le niveau de rémunération, lié aux résultats, est de nature â intéresser des 
Professionnels de haut niveau. 


Important organisme social 

RECRUTE 

ANALYSTE-PROGRAMMEUR 
DÉBUTANT on CONFIRMÉ 


Merci d’adresser lettre de candidature. C.V. + photo et prétentions à : 
Madame BORNE! - 15, avenue Paul Doumer - 75016 PARIS - Têf. 
553.47.29. 


CHEF DE PROJET DÉBUTANT 


Diplôme de renseignement supérieur exigé. 
Connaissances DPS 8 mini 6 protée total appréciées. 



Envoyer C.V, et prétentions à : Sous-directeur du personnel, 
UJLS.SAF. de Paris, 3, rue Franklin, 

B J*. 430, 93518 Montreuil Cedex. 


BIMENSUEL 

GRANOE DISTRIBUTION 
ET COMMERCE DETAIL 


Entrepris» de bâtiment 
MAtSONS-ALFORT 
rechercha 


de vous communiquer 1 adresse 
de ses nouveaux locaux et: sera heureuse 
de vous y accueillir. 

15, rue du Louvre - 75001 PARIS 
- Tel: 236 92 62 


SECRÉTAIRE 
DE REDACTION 


COMPTABLE 

UNIQUE 


Débutant tel ou 1 à 2 area 
d’exoérienoe. 
MISSIONS: 

Seconder la amer. «Anémie de ia 
rédaction, rewntmg. vérf. et 
préper. des textes, titres, cha- 
peaux, liaison avec correspon- 
dants pour complément cr infor- 
mation. relecture. 
Format, écono m ique appréciée. 



30 ans an v u on 

Votre format, (ntv. OECS) 
votre habitude de r outil 
Informatique et votre expér. 
du bâtiment vous permettent 
de prendre en charge toute la 
comptabilité d’un» PME en 
constante évolution. Auto- 
nome. bon technicien, vous se- 
vra concilier les t écries routi- 
nières avec votre futur rôle de 
conseil auprès du Chef d' Entre- 
pose. Son ne connaissance du 
nouveau plan comptable 
requise. 

Env. cancédatur» compléta 
sous réf. 904 M A notre 
conseil SCOP 7 
2, sv. du Général-Leclerc 
75014 PARIS. 


NOUS SOMMES 

LA DIVISION CONSEIL EN ORGANISATION 
D’UN CABINET D’AUDIT INTERNATIONAL 

NOOS RECHERCHONS 


DE JEUNES DIPLÔMÉS 
DÉSIREUX DE PARTICIPER 
A NOTRE EXPANSION 


GRANDE ÉCOLE DE COMMERCE OU DÉ GESTION. 

MOTrvÉS PAR DES INTERVENTIONS DANS DES ENTRE- 
PRISES DE TOUTES TAILLES ET DE TOÜS SECTEURS. 

PRÊTS A PRENDRE DES RESPONSABILITÉS. 


NOUS OFFRONS 

DES OPPORTUNITÉS D’ÉVOLUTION RAPIDE AO SEIN DT»NE 
ÉQUIPE DE PROFESSIONNELS DYNAMIQUES. 
L’APPRENTISSAGE D’UNE DÉMARCHE ANGLOSAXONNE A 
TRAVERS UN PROGRAMME DE FORMATION INTENSIF. . 

DES MISSIONS DIVERSIFIÉES EN FRANCE 
ET A L’ÉTRANGER. 


Noos étudierons avec sa» votre dossier de csmüdatKn; qsc «ns adresserez A : 
RÉGIE-PRESSE suas tf 305 270 M. 7, me 4t Mbatzeaoy. 7S007 PARIS. 


mi****: » . . 



GEDE3 Primo te> 


Notre société, en pleine expansion sur le marché de la presse magazine, fâiafcfFnn 
groupe international, renforce ses s tru ct ur e s de m anagement et recrute an: 


attaché de direction 


An rein de la direction générale, vous assumerez des i 
coordination auprès des principales fooetwoj de l'entreprise. 


variées d'étude et de 


des responsabilités 


■. posr as canfidst de vafcar. vers 


Diplômé d’études supérieures ( niveau HEC, 
expérience professknmelle (3 à S ans) acquise de 
cabinet dandh. 


de cou.?.- vous avez ne premi ère 
rence dans le con&dfe de canon ou en 


Une expérience presse serait psnïsuKi 
Vous pariez couramment fanglais os l’i 


Merci d'envoyer votre dossier de candidature & JgaB-Lopâ PRQ2 
Partiôpatioas Edition Presse A Ge 
6. me Dan, 75008 PARIS 


FUulemfon 

3 1600 A» 

I s 


rnfomu tkjue des Assurances Générales de France 


CA 16 nuffiards. - de 6 mafioos de contrais, 

1600 Agences Générales, nous lédiercbo n i des (fiptôtoés 


école de commerce, 
maîtrise de gestion... 

- quelques années d’expérience 

Vous êtes passionné p» 

l’informatique de gestion, 

venez rejoindre nos équipes. 


pour participer à l’analyse et â la mise en place de systèmes informatiques 
(gestion des contrats, comptabilité, marketing, informatique de bureau..) 
pour les AGENTS GENERAUX du groupe. 

Travail varié (études diverses, définition des besoins, organisation, 
formation des utilisateurs) et vivant (nombreux déplacements courts en 
province, avec base Paris-La Défense). 


G I E 


GENERAI! 
INFORMATIQUE 
£ f D'EXPLOITATION 


Adresser votre candidature (CV, photo, rémunération) 
sous réf. M/313 a GIE 
. Direction du Personnel - Tour franklin \ 

92081 Paris U Defense Cedex TV -A 






Elle participera aux présentations 
avec les clients et dévia de ce fait 
avoir QU contact aisé et un sens 

CCBBBWM m rw ri n. 


d* études 


Notre PME (160 pets.) spécialisée 
dans Ve domaine de la régie publici- 
taire poursuit son développement et 
crée on nouveau poste de Chargée 
d’études. 


Venant en re ntet auprès du service 
actuel, la candidate participera en 
lia is on directe avec la directrice à 
tous les travaux « études média a 
afin de «ménninm l’Impact d’une 
campagne sur te marché et appor ter 
ainsi de sondes arguments an 
senrice onmmerdaL 


L’utüxsatfcm iii f wmn » rfoTn uril brrfnr - 

madque implique dola pezt de là 
can d ida t e des connaissances 
m ath éma t iq ues hri permettant de 
comprendre . les modèles mis en 
. œuvre par rorafinaxeur et assurer 
ainmsoa développement ^spécifi- 
cité de ce poste implique un ÇËA ou 
une maîtrise de • Mathé fflM kpi e B . 
une formation type DEA, on PESS en 
S ci ences é c onomiq ues sera, accep- 
tée en fonction de reapérience 
(minimum 4' ans) qui’ sera:' dans les 
2 cas acquise aujaetn d'un service 
études d'un s u pport (presse, radin 
ou antre). ....... 


Ce poste basé à Paris bénéficie d'un 
statut cadre et de nombreux avanta- 
ges soôaux. 


Envoyez C.V. + photo + prétendons à Christine d’AOBKJNY s/iét 335 M i 
VAiaSS CONSEIL BBCKOTEUEBr - 58, me de Rkâiréieu - 76002 PABIS 


qui vous assure de se totale discrétion. 


Sponsable 

, U PERSONNE 1 . 


m) mW* +2 



E«iv. lettre msnusc. avec C.V. 
photo at prêt, b Le Blanc. 
14, nia Chaptal 92309 Lewolkas. 
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OFFRES D'EMPLOIS 

J DEMANDÉS, ^EMPLOIS - |f 


ESN OR G ^ n .. 

5IT lN'TJ:ÿ\ A ' T ^îlr: 


llLllL 


Chef dé zone export 
dans t*agro- alimentaire 


IP* r AK i iript h 
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RBaie d’un grand poupe agro-alimentaire, nous avons dernièrement ms 
en place une structure exportation pour l'une de nos gammes de produits, 
les résultats positifs, tant au niveau du CA que du positionnement, nous 
ont amenés à décider d'intensifier notre action. Pour ce taire nous 
rechef chonsTun des adjoints de notre 'Export Manager”. 

Participer aux études d'adaptation des produits aux réalités du terrain, 
ouvrir et développer de nouveaux marchés à l'export, sont parmi les 
actions que vous menez à bien. En bon gestionnaire, vous contrôlez aussi 
fa bonne, réalisation de vos opérations en termes de délais et de 
règlements. Homme de développement, vous étudiez et mettez en place 
l'implantation appropriée à chaque marché. Enfin, bon commercial, vous 
n'oubüez pas la finalité de vos actions... le CA. 

La trentaine ou plus, diplômé par exemple d'une école de commerce, 
vous avez une forte expérience internationale (a' possible en 
agro-a/hnerrtaire]. Au minimum trifingue Anglais/Espagnol, votre 
disponibilité n'a d'égal que votre dynamisme. Ce poste, basé en proche 
banlieue parisienne, impliquera de nombreux déplacements. 

Bernard Julhiet Psycom vous assure étude sérieuse de votre dossier (lettre, 
CV, photo), réponse et discrétion. Merci d'écrire sous référence 7179 M, 
24 rue Eugène Bâchât- 7501 7 Paris. 


Membre de Syntec 


SYNDICAT 

MTERHOSPrTALER 

RÉGIONAL 

RECRUTE 

1) Pour uM système d'une 
qulmwa OPSÏ 

- Un ingënieur- 
systèma ceafirné 

cTsxp. Farm. école fTIng. ou 
maîtrisa. Bonne conn. GCOS7. 
TDS, tOSZ. DSA. mdtep, 

- Us pragraraaesr- 


OjratCUIC formation DUT, 
Z ans d'expérience. conruss- 
sanoo ÛCÛS7 at TDS Mmo.. 

fninïnraa îuînnmSt* P ro »* cJ * J ' 

- Des organisa- 

teUrS, 2 ans d’exp.. 
rennaise. mtSmu hompH. souri. 
Chargée da r organisation des 
services, formation des utilisa- 
teur*. misa en plaça da progH 
dais, suivi da fondionnamam. 
3) Pour développement at 


CHARGÉ DE MISSIONS 
FRANCE ET ÉTRANGER 
O Vous êtes société française ou Étrangère. 

• Vous recherchez un 

MANAGER 

— Pour créer un bureau. 

• Négocier une affaire. 

- Promouvoir un produit. 

INGÉNIEUR INDÉPENDANT 

43 ans, (G ans expérience étranger 
bilingue xnglp jy 
rompu à tous les domaines. 

Vous avez an projet, vous êtes intéressé, alors icléphooez- 
mo i au 16 ( 1) 776-13-69 ou écrivez à o e 6 753 le Monde 
Puh. service des annonces classées, 5, rue des Italiens. 
Paris Cedex 09. 


appartements II appartements 


ventes 


LES HALLES. 3 pces. 70 m' 
tr. ad, caractère, pourras appa- 
rentas. mezzanine. cheminée 
800.000 F. Tél. 260-90-68. 


Psycom 


* tutnifjm? 




IMPORTANTE SOCIÉTÉ INTERNATIONALE 

PRESSE- ÉDITION (PROCHE BANLIEUE PARISIENNE) 

Recherche 


RESPONSABLE 
DU PERSONNEL 


ADJOINT AU DIRECTEUR DES RELATONS HUMAINES 

IL AURA POUR OBJECTIF LA GESTION DU PERSON- 
NEL: RÉMUNÉRATION, FORMATION, RELATIONS 
SOCIALES, INFORMATIONS. . 

IL PARTICIPERA ÀDANIMAfflON DE LA HIÉRARCHIE ET 
A LA MISE EN ŒUVRE DE LA POLITIQUE DE COMMU- 
NICATION DE L'ENTREPRISE. 

ÂGE D'ENVIRON 35-40 ANS ET DE FORMATION 
SUPÉRIEURE, IL AURA DÉJÀ ACQUIS UNE BONNE 
EXPÉRIENCE DANS LE DOMAINE DELA GESTION DES 
. RESSOURCES HUMAINES. 

• IL AURA UNE TRÈS BONNE CONNAISSANCE DE 
LANGEAIS. 

Adresser lettre manuscrite, CV, Photo ss rêf. 78620 LM 
à HAkAS CONTACT - 1, place du Palais-Royal - 
75001 Paris, qui transmettra. 


- Des prograra- 
meers tf epplic, 

lion DUT. BTS, ou éqtev. même 
d ébu tent . 

Potr tous tes postas proposés, 
te ttau de travail est PARIS avec 
d é pler ei n ai ns rig. parisienne. 
C.V. at prêt. : SI H IF. 83. AV. 
D* ITALIE. 76013 PARIS. 

SYSTELEC 

re c her ch a 

pour son sarvtca R. et D. 

4 INGÉNIEURS 
OU TECHNICIENS 


PluridtedpOnalree Hard et/ou 
Soft (8086. 8086. 68000, 
Bus VME etc.) pour étudier 
dos produits at « ys te a i 
diversifiés dans des domaines 
da pointa. 

Env. CV. + prét enti on s è : 
SYSTELEC - Z.A.E. 4. rua 
Léoo-eium 81 120 PALAISEAU. 


CONSEIL FISCAL recherche 

COLLABORATEUR 

THÉS EXPÉRIMENTÉ 
Ecrira n* 39751 sur 
enveloppa è UT. ASSCOM 
31. bd Bonne-NouveUa 
Paris 2* qui transmettra. 


SOCIÉTÉ 
, PARISIENNE 
NÉGOCE KTetNATKJNAL 
SPECIALISEE 

EN MATIÈRE PÉTROLIÈRE 


CADRE DE BON NIVEAU 
AYANT EXPÉRIENCE 
OUAÜHÉE DANS : 


COMMERCIAL D’EXPÉRIENCE 

AYANT DIRIGÉ FORCES DE VENTE 

Souhaite rencontrer Direction faisant confiance 
à Autodidacte 

Très disponible, ses limites sont nos frontières 

Salaire envisagé : 240.000 F + 
suivant responsabilités 

Ecrire à REGIE-PRESSE, sous a° 305.705 M, 
7, rue de Monttessuy, 75007 PARIS. 


NEUF 

JARDIN DES PLANTES 

1 et 3. RUE POU VEAU 
CONSTRUCTION GD LUXE 
Livraison immédiate 
resta t appt da 5 P.. 1 16 m* 
VIS. témoin U las jours. 14 h 
a IB h. saut met e. at dimanche. 


PROX. ST-SULPICE 

130 m*. cars et. 703-32-44. 
achète 200 m*. nve gehe. stand. 


Pro*. Qdéon. 90 m'. 703-32-31. 

TRAVAUX. 


achats 


Recherche 1 ù 3 P- PARIS 
préfère nve gauche 
avec ou sens travaux 
PAIE COMPTANT estez notaire 
873-20-67. même le soir. 


MICHEL BERNARD 

42, av. V.-Hugo, Ponc-16» 
Téléphone : 502-13-43 
RECHERCHE POUR CLIENTS 
GDS AP PTS. HOTELS PAR TIC. 


ACHETE COMPTANT 

toutes surfaces 

m ôme» A rénover Pars ou portos 
TM. 252-01-62. même la tw. 


EMBASSY-SERVICE 

8. avenue da Messine 
75008 PARIS 
Pour clientèle française 
étrangère at OpJom&ies 
APPTS HAUT DE GAMME 
at HâteJa Particuliers 


562-16-40. 



CHAMP-DE-MARS 


Sel imm. pierre de taille 
esc., chl. centr.. chbre service 
grand Irvtng dble. 2 chambras 
entrée, cuis.. 2 bains, tt cft- 
Têl. matin : 544-21-97. 


ALMA 50 m 1 

GD STUDIO GD STANDING 
GARBi - 567-22-88. 


CADRE DE DIRECTION 

47 ANS, BDJNGUE ANGLAIS 

Expérience gestion Gthüe britannique 
P.M.E. française 
MiBen commerce on industrie 
Export pays européens et anglo-saxons 
recherche fonction similaire 
Voyages France et Etranger. 

Ecrire sous le n° 305.755 M, 
REGIE-PRESSE 
7, rae de Monttessuy, Paris- 7*. 


K 


LIÈGE. 180 m*. S PCES 
Beau décor contemporain 
Tél. 633-29-17 - 577-38-38. 


LOCATION 
DISPONIBLE 
entre particuliers 
Paris-Banlieue 
707-22-05 

CENTRALE DES PROPRIÉ- 
TAIRES ET LOCATAIRES 
43. rua Claude-Bernard 
PARIS-6- 
Métro CENSIER. 


RIVOLI-TUILERIES 

Port studio tout confort dans 
immeuble grand standing. 
Sérieuses références demandées. 
Tél. : 565-71-83. 


Surface A aménager, rez- 
da-cti.. sur cour, cleire et 
calma, mezzanine, finitions per- 
sonnalisées. prêt oonvanr. pos- 
sible. Direct pptsire : 329-58-65. 


locations ;ÿ 
jll non meublées 
demandes 


■ 

■ 


MOUTON-DUVERNET 
GO 2 P., chaut, centr.. celme 
450.000 F. Tél. 322-61-35. 


Pour cadras supérieure et em- 
ployés déplacés de province : 
Importante société Internatio- 
nale Informatique rech. divers 
eppte 2*8 pces. studios, 
villas- Px indriférant Pans, ban- 
lieue. Tél. 504-48-21 . 


, iM ' i 
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Le centre scientifique 
universitaire d’Orsay ■" 

reertue 

pour le service technique chargé de b maintenance dés ins- 
talla tiens générales (chaufferies et réseau Sectnqne 
HT/BT, réseau téléphonique, réseaux eau, gaz et divers, 
voirie) : 

• UN INGÉNIEUR DIPLÔMÉ 

qui sera chef do service, expérience professïoiiiieUe 
confirmée, en électricaié notamment. 

• UN INGÉNIEUR DIPLÔMÉ 

responsable de b section chauffage et réseaux divers 


• UN INGÉNIEUR DIPLÔMÉ 

chargé de b Direction ifan. bureau d'études 
«de b section voirie et divers. 

Candidature et c.v. à Monsieur Je vice-président de /'LJaî* 
versti de Pto&Sud, bit 300. 91405 ORSAY CEDEX. 


...i. 


Cobocnve Net. des F.J.T. 

Env. CV. + lettre + photo * : 
C I J.T.. 186. rua de Charorme 
75011 Paria. 


Collège privé 

hora c ont ra t 
OUEST DE PARS 
Rechercha pour saptamhre 85 


- MATH PHYSIQUE : 

- HISTOIRE GEO; 

- ESPAGNOL: 

Plein ou mi-tempe ; 

Licence + 2 ene ezp. mtnL 

Envoyer C.V.. photo, lettre 
manuaorita. prêt, eu C-I.E. 
143, ne de Sauseuro 
7 SOI 7 Paria. 




[CENTRE 

hileltSu INTE R NATION Al 
IteMurwiéOE TRAITEMENT 
INFORMATIQUE 


Etebl. Scolaire recherche 
ANIMATEUR-EDUCATEUR (FUCE) 
SURVEILLANT (TE) 

Exp. milieu scolaire aouhaitée 
Ecrire sous n* 305288 M 
RÉGIE-PRESSE 

7, nie de Montteaeuy 75007 Paria. 


représentation 

offres 


Pr. expansion vêtements 
prâ*-*-porter. recherchons 

V.RJ. M.C. 

Diverses région*, agent 
européen. TéL : 342-534». 


ETAGES-FORMATION PROFESSIONNELLE 


« 

e 
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J.F. 28 ans (bac 4- 4| 
occupant emploi a responsabi- 
lité dans administration, aime- 
rait trouver emploi plus stimu- 
lant dans ambiance créative. 
Ecrire sous te n* 79 9B8 M 
RÉGIE-PRESSE 

7. rue de Monttessuy, Parie-7*. 


SECRÉTAIRE 32 ANS 
(télex, standard. 
non anglais, nor. comptabilité}. 

LIBRE DE SUITE. 

PARIS ET BANLIEUE NORD. 
Tél. : 994-31-64. 


F. 39 a., maîtrise sa Écono- 
MQUES. DESS gestion (IAE). 
bil. ALLEMAND. ANGLAIS, 
ch. poste fonctions négociât., 
exploitation. CONTRATS, 
GESTION FINANCIÈRE. 
EXPORT. Préavis trois mois. 
Ecr. a/n» 2 340 le Monda Pub.. 
service ANNONCES CLASSÉES. 
5, rue des Italiens. 75009 Paris. 


Américains 26 ans, bilingue 
français, licence littérature, très 
intelligente, très bonne présen- 
tation. cherche Travail pour 
deux mois ou plus, comme as~ 
SfSTsma H. ou F. d'affaires, ré- 
ceptionniste. aide écrivain, etc. 
Ecr. s/n» 2 365 te Monda Pub., 
service ANNONCES CLASSÉES. 
5. rue des Italiens. 75009 Pans. 


J.H. 26 ans. titulaire maîtrisa 
de gestion. STS comptabilité, 
logea, anglais, allemand, re- 
cherche poste service financier, 
banque, société exportatrice, 
cabinet audit. Très forte moti- 
vation. Tétéph. i 535-16-41. 
Ecr. s/n» 6 7S2 te Monda Pub., 
service ANNONCES CLASSÉES. 
5, rue des Italiens. 75009 Paris. 


J.F. 25 ans. Uoenoe d'anglais, 
espagnol, allemand. Etudiante 
è l'institut français de presse 
(Perte-HJ cherche stage d'été 
85 entre le V juillet et le 
30 septembre dans le domaine 
cte la communication soit : 

— Dépsrtemam communica- 
tion d’une société ; 

— Service de relations publi- 
ohm: 

— Entreprise de presse. 

— Agence de pidXiciié. 

Ecr. s/m 6 754 te Monde Pub.. 
service ANNONCES CLASSÉES. 
B. rus des italiens. 75009 Paris. 


CADRE EXPÉRIMENTÉ 

H. 58 ans. spéciaftste création, 
disponible immédiatement, 
étud. très propos, érfitaur livras 
ou disques. TéL : 528-77-82. 


INBÉN. COMMERCIAL 

15 ans expérience, excellent 
gestionnaire, administration 
des ventes, management PMI 
PME ou agence, cherche D.G.. 

S.G.. ou Orr. d'exploitation. 
Ecr. s/n» 6.755 te Monde Pub . 
service ANNONCES CLASSÉES. 
5, rus des Italiens. 75009 Pans. 


J.H. 23 ans. dynamique, neuf. 
5 ans exp. co m. et adm. dans 
Sté de négoce mouluras, rech. 
emploi avec contacts humains 
et resp. Déplacements France 
et étranger indrf. Espagnol cou- 
rant. notions d'anglais. Tél. : 
356-55-17 à partir de 18 h- 


formation 

professionnelle 


DIPLOME DE , 

L’ENSEIGNEMENT SUPERIEUR 
FORMATION 
EXPERTISE COMPTABLE 
Expérience de l’ensatgnement 
supérieur, très bonnes réfé- 
rences. rechercha animation et 
enseignement dans las dise»- 

ptines : 

FISCALITÉ ET COMPTABILITÉ 
Téléphona : 805-52-38. 


propositions 

diverses 


L'Etat offre des emplois sta- 
bles. bien rémunérés. * toutes 
et é tous avec ou sans cüpfdme. 
Demandez une documentation 
sur notre revu* spécialisée 
FRANCE CARRIÈRES |C 16) 
B. P. 402 - 09 PARIS. 


Las possibilités d'emplois 
* FEtrangar sont nombreuses 
et variées. Demandez une 
documentation sur la revue 
spécialisée MIGRATIONS (LM) 
B P. 291-09 PARIS CEDEX 09. 


4. PLACE GÉNÉRAL -BEURET 
bel imm. rénové. 3 P., cft. 
60 m 3 occupé. 4- ét.. sans 
esc., agréable et très ensoleillé. 
b / place, mardi 17 h 30/ 19 h. 


IP NORD, BEAU 8 P. 

service matin. Tél. 567-47-47. 


EX£LMA.Na. COTÉ SEINE 
2 pces. refait. Tt cft. 
Imm. récent, soleil, ascenseur 
465.000 F. Tél. 322-81-35- 


FLORIDE 


travaux 
à façon 


Artieane effectua tous travaux 
do traitement de textes et 
dactylographie. TéL 461-14-22. 


A vendre ds quartier résid.. * 
Orlando, appt 110 m*. cuis, 
gin., ptsc.. tennis, oord de lac. 
cause mutation A Par®. 
Ecrire interpublKaté 
B. P. 2011 LUXEMBOURG. 


■A hôtels J 
particuliers 


PARC MONTSOURIS 
RAVISSANT K.P.. cft. se-eol 
anglais, r.-de-ch. surélevé + 
T ét.. toit, terrassa neuve 
102 m* per n ivea u + maison 
d'enfants. Be a u jerd. 480 m* 
planté. 

2.800.000 F. 563-94-59. 


maisons ' 
individuelles 


15' Pte de Bercy. VILLE- 
CRESNES. RER. Boissy- 
St-Léger. pev. 1973. 180 m» 
habitables, se-eol. gar„ 900 m» 
jard. 5/6 pièces, cuis., tt cft. 

exceptionnel. 1.175.000 F. 
MAS IMMOBILIER. 346-88-63. 


EMBASSY-SERVICE 

rech. appre pour CLIENTÈLE 
ÉTRANGÈRE et appts de 
STAMMNG paie DIPLOMATES et 
MULTINATIONALES 
Téléphone t E82-78-99. 


SERVICE AMBASSADE 
pour cadres mutés Parte 
rech. du STUDIO au 5 P. 
LOYERS GARANTIS par atée 
ou Ambassades. 285- 1 >-08- 




Pour stés etxopésnnes chercha 
•allas, pavillons pour CADRES 
(Il 889-89-66 - 283-57-02- 


pavillons/- 



Immobilier d'entreprise ' 
et commercial - 

. bureaux bureaux v A 


I boxes - parking I 


A vendre PARKING 
2* sous-sol. métro La Chapelle. 
5-7. rue Stephen son. 
75018 PARIS. 

Px 32 OOÛ F. Tél. 523-25-87. 



Locations 


l/ftstitut cTWbimatique fixiustrieffe recru» sa promodon 85/86. 

Hfrfir, pour être can&àat : 

♦ÊDe ingérieur Grande École ou docteur de formation sdendfique 
«Avoir une tonne culture Mbimaiique 

•&re moBwé pour recevoir ime formation atx&érée de haut nfiÆau en : 

Génie logidel 
Tecfmotogfe temps réel 
Gjmecdque 

Cbnœptfon assistée par ortflnateur 
FabcfcaBon assistée par ordfoateur 
Tescdes^stèmesélectjprtques ^ „ 

Sdenœ ettiîgénierie des sysfèfnes cfinformaDon 

•L’Institut assure la f»îse en charge des fiais de scolarité, délivre une bourse «f étude, 
garantit le œautement à Hssue de b formation. 

mCancâdature avec CV. adressés à : Institut tnnformatiraie Intfostrielfe 

6, Dd de r&irope 

29200 BREST Tél. (98) 4L64-46 


mdh>yrMes 
Commercial, haut niveau, 
industries «fiverses. aéronautique 
recherche 

Complément fourniture» 
Téléphone : (6 1» 86-59-79. 


Peintre raptesier OHQ. 20 a. 
expér., sens responsabilités. 
Ch. plaça France ou éirangor. 
Ecr. Hâves réf. 94.754 MsrssMs. 




VOTRE CHEF 
DU PERSONNEL 


FEMME 46 «ns. spécialiste 
fonction Personnel, 
grande expérience dans 
Entreprise 350 personnes ! 
- recrutement, gestion. 

promotions, négociations 
sociales, responsabilité 
services généraux, 
recherche Poste similaire 
ou Adjointe Directeur 
Affaires Sociales. 

Paris ou sa région. 

UCXH rapidement. 

Écrire r r 10003 CONTCSSE Pubtaé 
20. av. da l'Opéra - 75040 Paris 
Cedex 01 qis tran s mettra. 



A vendre 
BX 16TRS 

Bleu verni. Avril 84. 56.000 F. 

M. OELABROUlU-E 
Tél. : 491-87-88 é part* de 19 h. 


da 8 i 11 C.V. 


Vdte MERCEDES 240 D 76 
98.000 km. Etat rmpoecaWa. 
Px : 30.000 F. T. 781-69-68. 


Cause double emploi vend 
R20TS mod. 83. 46 OOO km, 
beige drtr. gteees électriques, 
housses sièges, équipement 
pré-radio avec 2 HP Pionear. 2 
rétros réglables intérieur, pot 
échap. neuf, pnx : 47.000 F. 
TéL : 576-74-97 après 20 h. 


A vendre 
CD 19 - mod. 64 
125.000 km 

Téléphone : 16 (4) 457-46-65 
après 19 h. 


BMW SERIE 3-5-7 

84 et 86 peu roulé, garanti 
AutoParisXV* - 533-69-95 
63. r. Desnouenes. Paris 15». 


28 -DREUX 

PROCHAINEMENT NOUVEL 
IMMEUBLE DE BUREAUX 
A LOUER OU A VENDRE 
SURFACE SUIVANT DEMANDE 
TéL : ENEC (351 60-67-69. 


VOTRE ANTENNE A PARIS 
Bureau ou domiciliation 
TIME BUHO 11) 348-00-55. 


VOTRE SIÈGE SOCIAL 

DOMICILIATIONS 

SARL- RC -RM 
Gensdturio» de Sociétés 
Démarches et tous services 
Permanences téléphoniques 

355-17-50. 


VOTRE SIEGE SOCIAL 

, TÉLEX. SECRÉTARIAT 
DÉMARCHES CONSTITUTIONS 
(sans frais honoraire) 

AGECO 294-95-28 

STATIONNEMENT /USÉ. 


Votre adresse commérante 

, SIÈGE SOCIAL 

loc. bureaux. secréL télex 

CONST. SOCIÉTÉS 

ou créât. Mutes entreprises 

ASPAC 293-60-50 + 


«1 


MEUBLES 

TRÈS HAUT NIVEAU 

SALUE DE RÉUNIONS 
SHOW-ROOM 
SECRÉTARIAT - TELEX 
Téléphone ; (1) 727-15-59. 


MOTTE-PICQOET 

166 m 3 ET 300 m» 
MICHEL BERNARD. 602-13-43. 


VOTRE StÊGE SOCIAL 

Constitution de sodéré 
démarches, secrétariat, etc. 

ACTE SX 359-77 55. 


GARE DE LYON 

location courte durée. 4 bu- 
reaux entier, meublés dans 
imm. indépendant. 329-58-65. 


locaux 

commerciaux 


Achats 


PART. ACHETE COMPTANT 
murs locx mdustr. ou càaux, 
même avec travaux. 59Û-85-06. 
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L'OUVERTURE DU DEUXIÈME 


L E deuxième Salon 
Spécial-Sicob consacre 
à la mini et & la 
micro-informatique, aux logi- 
ciels et progiciels, ouvre ses 
portes ce lundi 6 mai, et 
jusqu'au 11 mai, au CNIT, à la 
Défense. Sur plus de 
47 000 mètres carrés, cinq cent 
cinquante- sept exposants pré- 
sentent leurs réalisations. Ou- 
tre l'exposition, le Spécial-Sicob 
propose un ensemble de 
« micro-conférences • et un 
village informatif qui sera 
« habite’ • par des experts pou- 
vant renseigner les visiteurs 
sur les utilisations profession- 
nelles, de la micro- 
informatique. 

Ce lundi matin, le salon de- 
vait être inauguré par M. Hu- 
bert Curien, ministre de la re- 
cherche et de la technologie. Le 
ministre souhaite rendre hom- 
mage à la vitalité des nom- 
breuses PMI qui ont su prendre 
place sur le marché des maté- 
riels et logiciels. Pour ces der- 
niers. dans 1a création desquels 
le talent français est largement 
reconnus il estime qu'il mut ra- 
tionaliser les efforts pour 
mieux commercialiser les pro- 
ductions. M. Curien devait 
aussi insister sur l'émergence 
de l'intelligence artificielle, do- 
maine que leurs récentes aug- 
mentations de puissance ouvre 
depuis peu aux micro- 
ordinateurs. 

L'intelligence artificielle va 
ainsi progressivement trouver 
des applications dans la vie 
quotidienne. U s’agit d'une clef 
de l'avenir, et la reconnaissance 
de son importance est une des 
motiva rions du projet Eurêka 
de développement technologi- 
que récemment proposé à nos 
partenaires européens par le 
président de b République- 
Le Monde est présent au Spé- 
cial Sïcob : son stand a° 253 est 
situé au niveau A, dans b 
zone B. On peut se procurer sur 
place le supplément magazine 
de soixante-douze pages que 
nous avons publié avec le quoti- 
dien daté du 3 mal. 


IBM a conquis dm position 
dominante en micro- 
informatique. La plupart des 
logiciels sont écrits pour le 
mkro-orcftnateur IBM /PC. De 
nombre&x autres constructeurs 
sont ainsi conduits à rechercher 
la «compatibilité IBM», c’est- 
à-dire la possibilité que les pro- 
grammes de 1TBM PC poissent 
être ntiüsés sans modifications 
sur leurs matériels. 

C’est un jeu plein de pièges, 
et, à y regarder de près, cette 
compatibilité affichée cache 
souvent bien des différences, 
qui peuvent être gênantes pour 
certains clients et inofTensives 
pour d'autres. 

Si quelques constructeurs de 
rmcro-ordina leurs, souvent des pion- 
niers comme Apple ou des firmes so- 
lidement établies dans d'autres do- 
maines informatiques, comme 
Hewlett-Packard ou Digital Equip- 
ment, ont choisi de développer des 
lignes de produits qui ne doivent 
rien au géant de l'informatique, 
quelques anciens et pratiquement 
tons les nouveaux venus se sont ral- 
liés aux choix d’IBM; ils procla- 
ment haut et fort la compatibilité de 
leurs produits avec ceux de ce 
constructeur. La « compatibilité 
IBM » est en effet le moyen d'accé- 
der aux nombreux logiciels conçus 
pour l’IBM PC et les machines de b 
même famille- C’est un puissant ar- 
gument commercial - en général, 
on se présente comme « compatible, 
mais en mieux », Pour le profane, il 
n’est pas évident que ce soit autre 
chose qu'un argument commercial. 
Car définir la compatibilité est 
moins facile que b proclamer. On 
peut en effet envisager cette notion 
à plusieurs points de vue. et définir 
plusieurs niveaux de compatibilité, 
dont le respect est plus ou moins im- 
portant suivant l’usage auquel est 
destiné le micro-ordinateur. 

Le premier niveau de compatibi- 
lité est celui du microprocesseur. 
IBM a choisi pour son PC un micro- 
processeur « 16 bits» (1), plus pré- 
cisément le microprocesseur 8088 
d’Intel. Seuls peuvent donc être 
compatibles des micro-ordinateurs 
faisant appel à ce même 8088, ou 


LES CONSTRUCTEURS DE MICRO-ORDINATEURS FACE AU GÉANT AMÉRICAIN DE 


Suivre IBM ou pas ? 


des microprocesseurs qui utilisent le 
même code, le même « langage ma- 
chine » : le 8086 — qui ne diffère du 
SOSS que par une plus grande vitesse 
pour certaines opérations — ou le 
80286. extension qui a des possibi- 
lités plus larges, mais peut fonction- 
ner exactement connue on 8088, A 
un moindre degré, les 80186 et 
80188, autres extensions qui n'ont 
pas cette possibilité et disposent 
d'instructions supplémentaires. Ces 
choix sont des moyens d’apporter le 
» mieux • qui servira d’argument de 
vente. 


Le choix de Microsoft 

Pour les constructeurs qui s'en 
sont tenus au 8088. le «mieux» 
peut venir d’une augmentation de vi- 
tesse : IBM a choisi pour l'horloge 
qui pilote le microprocesseur un 
rythme relativement lent. De nom- 
breux constructeurs ont choisi une 
vitesse presque deux fois plus éle- 
vée. On diminue ainsi le temps 
d’exécution des programmes, ce qui 
est en général tout bénéfice ; mais 
dans quelques cas — jeux, pro- 
grammes éducatifs - b réduction 
du temps de réponse de b machine 
peut empêcher un fonctionnement 
correct du programme. 

Le niveau suivant, c’est b ■ com- 
patibilité MS-DOS ». Un micropro- 
cesseur nu est inutilisable, U faut lui 
associer un système d'exploitation, 
programme écrit en langage ma- 
chine qui gère les allocations de mé- 
moires, les entrées et les sorties, b 
gestion des fichiers, l’appel aux lan- 
gages de programmation... IBM a 
choisi MS-DOS, le « disk operating 
System» de b société américaine 
Microsoft, choix qui a surpris & 
l'époque, car le système d'exploita- 
tion CP/M. de Digital Research, 
avait alors le vent en poupe. De ce 
fait, l'Investissement logiciel fait au- 
tour de CP/M s’est trouvé, pour une 
part, périmé pour les constructeurs 
qui voulaient choisir b compatibilité 
IBM - mais il faut tenir compte que 
MS-DOS a repris plusieurs concepts 
importants de CP/M. 


Car tons les programmes écrits 
pour riBM PC s'appuient sur les 
commandes du MS-DOS. s'adres- 
sent au microprocesseur par l'inter- 
médiaire de ce système d'exploita- 
tion. L'utilisation par un 
micro-ordinateur compatible de ce 
même système d’exploitation 
comme b recours an même micro- 
processeur — ou du moins au même 
langage machine - sont deux condi- 
tions nécessaires pour qu’on puisse 
parler de ■ compatibilité-IBM ». 
Elles ne suffisent pas. 

Pour l’otilisateur, la compatibi- 
lité, c'est de pouvoir charger et exé- 
cuter sur son microordînateur des 
progiciels (programmes prêts à 
l'emploi) écrits pour le PC. Pour 
pouvoir lire b disquette qui contient 
ce progiciel, il faut donc que le 
micro-ordinateur utilise les mêmes 
disquettes que PIBM PC. Il faut 
aussi qu’il emploie le même jeu de 
caractères. L'IBM PC code chaque 
caractère sur 8 bits, alors que les 
micro-ordinateurs ■ 8 bits » de b gé- 
nération précédente utilisaient géné- 
ralement un code â 7 bits, le code 
ASCII. Même si le code choisi par 
IBM est à beaucoup d'égards une 
extension de l'ASClI. il y a quelques 
différences. Suivre IBM dans son 
choix entraîne donc une certaine in- 
compatibilité avec les micro- 
ordinateurs * 8 bits », ce qui peut 
faire problème pour les construc- 
teurs de telles machines s’ils souhai- 
tent en même temps garder une cer- 
taine continuité avec la gamme 
ancienne : ce qui est un bon moyen 
de fidéliser leurs clients. 


L'organisation de la mémoire 

Pour les disquettes, on peut faire 
b même remarque que pour l'hor- 
loge du microproces s eur. IBM a 
choisi une faible densité d enregis- 
trement magnétique, qui limite la 
quantité d'informations qu’on peut 
inscrire sur une disquette. C'est gê- 
nant pour certains utilisateurs qui 
ont à traiter de gros fichiers. Aussi 
certains fabricants de compatibles 
ont-ils choisi d'utiliser une densité 


double, avec l’argument ; qui peut le 
plus peut le moins. Cela vrai en prin- 
cipe, eda ne l’est pas toujours en 
pratique. 

Même microprocesseur, même 
système d'exploitation, mêmes ca- 
ractères et mêmes disquettes. A ce 
stade, on a déjà atteint un bon ni- 
veau de compatibilité. . Mais il est 
fort possible que des progiciels écrits 
pour le PC ne fonctionnent pas par- 
faitement avec de tels «compati- 
bles». En effet b plupart des pro- 
grammes destinés à l'IBM PC ne se 
contentent pas des commandes du 
MS-DOS. Ils appellent directement 
des éléments propres à b machine, 
comme le BIOS (Basic ioput outpet 
System), un programme installé en 
mémoire morte, propre à IBM et 
protégé par un copyright. Eventuel- 
lement, ils adressent directement 
certaines mé moir e s . Pour obtenir 
une complète compatibilité, le 
constructeur de mîcKKMxUsaccars 
doit choisir b même organisation de 
mémoire qu’IBM, et se doter d’us 
équivalent du BIOS qui ait les 
mêmes points d'entrée. C’est surtout 
pour les graphiques que tes progi- 
ciels ont tendance à court-circuiter 
MS-DOS, et à s’adresser directe- 
ment au BIOS ou â b mémoire. Mi- 
crosoft a réalise nn complément à 
MS-DOS, MS-Window. qui permet- 
tra d’éviter les courts-drcuïts, et fa- 
cilitera donc l'obtention d’une meil- 
leure compatibilité. 

U reste que l’organisation de 
l’écran (nombre de lignes et nombre 
de points par ligne) doit être b 
même que ceHe menue par IBM 
pour que les graphiques soient cor- 
rectement dessinés. Certains 
constructeurs munissent leurs. 
micro-ordinateurs de deux modes de 
gestion de l’écran. L’un est IBM, 
l’autre donne une mcilleiire défini- 
tion graphique. Toujours b philoso- 
phie du «compatible, mais mieux». 

Le clavier aussi peut faire pro- 
blème. Si b disposition des lettres et 
des chiffres est relativement stan- 
dardisée, il n’en est pas de même 
pour les signes de ponctuation et au- 


tres caractères spéciaux. Ni pour fax 
touches de fonctions. . 

IBM a repris à Apple Hdcc des 
coruieccears d 'extension, sur lesquels 
on peut enficher des canes électro- 
niques qui augmentent les posai»- 
lités de b machine. De nombreuses 
petites sociétés ont conçu de tefyx 
canes. Elles fonctionnent sur 1TBM 
PC, pas toujours sur les •compati- 
bles». _ . 


Taille des touches 
et mobilier 

On peut trouver des incompatibi- 
lités plus ésotériques, qui peuvent 
pourtant être gênantes dans certain 
cas, à tout le moins entraîner quel- 
ques dépenses supplémentaires pour 
le coststrucieurde nâcrD-onfinateais 
compatibles, ou pour Tmilisaienr. 
M. Jean-Pierre Laaoïlier, un 
consultant en micro-nrforinatiquc, 
qui a spécialement étudié ce pro- 
blème de compatibilité (2) . en si- 
gnale plusieurs. Une légère modifi- 
cation de b taille des touches du 
clavier rend impossible Posage de 
certains gabarits que fourttbscnr b 
vendeurs de progiciels, gabarits 
qu'au pose sur le davier cl qui préci- 
sent l’emploi des touches de fonc- 
tion. Un petit changeaient des cotes, 
et certains menues ou supports 
conçus pour f IBM PC ne sont pfas 
adaptés au «compatible*. Ce pro- 
blème de dimensions des meubles va 
plus loin : b documentation fournie 
par IBM est en petit format, et des 
meubles de rangement ont été créés 
pour dk. Celle des autres construc- 
teurs n’y entre pas toujours. 

Reste une question stratégique : 
faut-il être «compatible IBM»? 
Est-ce le bon choix ? On ne tentera 
pas ici d’y répondre, en remarquant 
simplement qu’en «grande» infor- 
matique. vingt ans de débats d’ex- 
perts n’ont pu apporter une réponse 
unanime. U est clair que, pour Joue 
b cane de l'originalité, U font; pou- 
voir prendre en charge — on imposer 
par F extension de son marché — 
l'écriture ou b réécriture de tous {es 


1 


Pour tous les PICK coupés à trèfle, 
les PICK et pic et colegram, les PICK-sous, 
les PICK de la Mirandole, 
et surtout les fana PICK de l’informatique 

facile et performante 


Stand Spécial Sicoh. 

Void la bonne nouvelle du printemps 1D435 

ULTIMATE ET SON SYSTÈME PICK™ ARRIVENT EN FRANK 


ULTIMATE : 100 millions de dollars de CA. La plus forte progres- 
sion du marché. 100 distributeurs dans 22 pays. Systèmes intégrés 
comprenant logitiels de gestion de bases de données relationnelles 
fondés sur le système d’exploitation PICK (400000 utilisateurs 
dans le monde) et gamme complète de minis et micros éprouvés 
pour des applications mono ou multipostes au-délà de 256 voies 
(Bull Micral 30, DPS6, LSI U, VAX 780). 

PICK est une marque déposée de Pick Systems. 


58, avenue Kléber, 75116 Paris T&l : 505.14.70 - Télex: ULTIMAT 615143 F 
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L'INFORMATIQUE 


récriture ou ia réécriture de tous tes 
.logiciels sans lesquels k micro- 
ordinateur n’a guère d’usage. Cela 
suppose d’avoir tes retasirès sables. 

Certains constructeurs, et non des 
moindres, ont dû abandonner; on 
voit apparaître chez d'autres des si- 
gnes de lumbago. Suivre le sülon la- 
bouré par IBM, jouer les rémoras du 
requin, nteadge que des moyens fi- 
nanciers réduits. Mais ou est & la 
merci des «caprices» du géant La 
stratégie d’IBM semble actuelle- 
ment de laisser se développer une 
vaste gamme d’onünateurs compati- 
bles, quitte à repérer les bonnes ini- 
tiatives et à es tirer profit pour le 
dessin des modèles futurs. 

Cependant certains analystes sont 
pessimistes. Ds prédisent que «tes 
bonnes nouvelles d'aujourd'hui sont 
les mauvaises nouvelles de demain». 
Mais qui connaît vraiment la straté- 
gie d’IBM? 

MAURICE ARVONNY. 


(1) Ces microprocesseurs traitent les 
chiffres binaires (bits) par groupe de 
seize, contre hait pour ceux de la géné- 
ration pr é c édente . Ce doublement per- 
met au mhunuuceaieur de travailler 
avec une mémoire beaucoup plus 
grande, et multiplia eu moy en ne par 
cinq h vitesse de calcul. 

(2) Vcàrsan article dans Mats et 
Mkrvt, rr 21666, septembre 1984. 



COMPATIBILITÉ AVEC L’IBM PC 


Matériel 

(coostruactar) 

Mkao- 

pnccuuir 

Dire 

teetare^ 

nette 

éenton 

Jade 

caractères 

Ecran 

davier 

Bus 

cxzeasibie 

IBM PT mi XT 

«AM 


«ri 




IBM AT 

89286 

oui 

00 

od 

qeasi 

ori 

AXEL»® 

AXEL 25(1) 

8888 

8888 

Mi 

ad 

« 

MB 

BOB 

BO B 

BOB 

003 

noo 

GOUPIL m (F) 

MK3tAL36(F)(Bafl) 

8888 

8888 

. ori 

ad 

•ri 

ori 

BOO 

ori 

MKSOMOS(F) 

80186 

? 

MB 

m 

OOB 

BOO 

OFUIE(FHNaratnf) 

8088 

99l 

Mi 

od 

ori 

ori 

PE&SONA-16M (F) (Lo 0 &sx) 

8986 

oaf 

Md 

ori 

ori 

ori 

SFENA5-20- (F) (2) 

8886 

8088 

8888 

Ml 

Mi 

oaf 

■M 


OOB 

sfaaoL 

ori 

BOB 

COLUMBIA (A) 

od 

ori 


COMPAQ (A) 

8988 

Md 

Md 

ari 

ori 

ori 

COBONAfA) 

8088 

Ml 

•ri 

«ri 

ori (31 

oai 

EAŒ-PC(A) 

8088 

«B 

ari 

ari 

ori 

ori 

TELEVIDEO (A) 

8888 

«d 

•ri 

ari 

ori 

ori 

TEXAS (A) 

8888 

ori 

Md 

ad 

MB 

BOO 

WANG (A) 

8986 

ad 

•ri 

■oa 

BOB 

BOB 

ZENITH Z1M (A) 

•w 


. 




ZENITH Z1S0 

«d 

ari 

ari 

ori 

ori 

HITACHI <J) 

8088 

9m 

ari 

ari 

ori 

ori 

NEC (APC) (J) 

8886 

mm 

naa 

naa 

BOB 

noo 

HXPEMON(Q 

8888 

oui 

Md 

ori 

ori 

ori 
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(Extrait d'une étude de comparaison des mUrocrdhateurs 16 bits, par U. JetorPitm LamaUtr. I 
(1) Üingffiiagg spécial permet la lecture de disquettes IBM, ftmr récriture sa format IBM, il tort une nnité de disque suppfé- 
MMBMêa Axe* doit tippiofllicf loo jea de qurm&rcs dfe cotai d*lBM» 

fp ^pi pour tnviiDcr e& onût ip o t to et offrit uùb oooptflbilüé avec la pwwM des aâto di M tfliB 

L«ZBNrrHTdOo^att sent an mic n^Sw em808S (8 Ms). 
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Unix, un chef d'orchestre 
pour les logiciels 


Face à un besoin de plus en plus 
pressant de g de- 

vient nécessaire de multiplier les in- 
terlocuteurs poor qu*3s puissent £a- 
riiangit des infonnatkos. 

Fini te temps du micnxvdinutetir 
réservé au cadre-aofitaîre. B est do- 
rénavant nécessaire de disposer de 
systèmes multipostes pouvant faeüe- 
roent fonctionner eu réseau. Fbnr ce 
faire, 3 faut disposer d’un système 
d'exploitation — ce chef d’orchestre 
de la machine — qui l’exé- 

cution de jdusteuis tâches simulta- 
nément et qui, en outre, effectue lare 
répartition des accès aux terminaux. 
Unix, développé par tes Bell Labora- 
tories, répond parfaitement à cette 
demande. Mais 3 n’est pas te seul : 
d’autres systèmes multitâches, 
multi-atiHsateûs, pointent leur nez. 
Alors pourquoi Unix? . - 

Si Thompson, chercheur de 
l’équipe Kcrvigbaa, n’avait pas dé- 
cidé d’adapter te jeu « Space travel» 
pour le GÈCOS (nouvelle machine 
qui, par la suite, deviendra l’Houey- 
well 635), Unix n’aurait jamais vu 
le jour. Lis jeu était splendide : le 
joueur se déplaçait entre les divers 
corps célestes du système solaire.et 
pouvait simuler un atterrissage. 
Mais cette version présentait us gros 
inconvénient : l’heure de jeu reve- 
nait à 75 dollars-. Anssl Ritchie et 
Thompson réécrirent-üs tout te sys- 
tème sur un Graphie IL Cette tâche 


allait t’&vérer pfcs importante que te 
. jeu hû-méme ; dédaignant le logîciei 
existant, les programmeurs décidè- 
rent d’écrire leur propre arithméti- 
que en virgule flottante, une spécifi- 
. cation point par point des 
cara ctéristiqtt es graphiques et nn 
sous-système de debugging qui affi- 
chait 1 e contenu des localisations 
dans un coin de réemn. 

En vérité, Space Travel préparait 
è la programmation sur PDP-7. Par- 
tant de là, Thompson décida d’im- 
planter k système de fichier calque 
qu’il avait précédemment déve- 
loppé. Tout cela nécessitait de re- 
penser le système d'exploitation. De 
cette réflexion devait naître Unix. 

Pour bien comprendre ce qui fait 
la fortune d'Unix, il est bon de jeter 
un bref coup d’œil sur son mode de 
fonctionnement. On pourrait dire 
qu*Umx ressemble à un tronc d’ar- 
bre vu en coupe. Le cour du sys- 
tème est constitué dhm noyau déve- 
loppé en langage C, fl s’agit du 
système d’exécution d'Unix. La cou- 
che supérieure contient les langages 
disponibles et tes utilitaires — la 
bofte à outils du système. An niveau 
suivant an trouve le système de ges- 
tion de la base de données ainsi que 
le système réglant les flux de don- 
nées. Enfin, la candie la plus exté- 
rieure confient tout un ensemble de 
logiciels : intégrés, traitements de 



texte, tableurs, courrier électroni- 
que, etc. 

Ce qui rend Unix ai intéressant, 
c’est d'une part sa très grande port»* 
bflité (il est rédigé en C, rappdons- 
te) et d’autre part la possibilité 
d’échanger des données entre des 
programmes travaillant simultané- 
ment, cela au moyen de ce qu’on ap- 
pelle des pipes — canalisations par- 
courant 1 e système à la manière d’un 
réseau de fibres nerveuses. B. est 
possible aussi d'intervenir dans la 
programmation même du logiciel â 
différents niveaux : soit au niveau de 
l’utilisateur final des logiciels, soit 
an niveau de l’interpréteur de com- 
mande et du langage de programma- 
tion, soit enfin an niveau le plus in- 
time de cette structure. 

Dentier point : la fonction de liens 
standards d’Unix permet 2 plusieurs 
noms de fichiers de pointer sur un 
même fichier de do n n é es sur le dis- 
que dur. En somme Unix est un or- 
chestre à lui tout senL 


Combat de chefs 

Une remarque préliminaire s’im- 
pose : Unix n’est pas te seul système 
d'exploitation à présenter cette sou- 
plesse et cette diversité d’utilisation. 
MUMPS, PIC Prologue sont large- 
ment aussi efficaces. Dans 1e cas de 
MUMPS, notamment, on dispose 
d’une portabilité plus importante 
que celle d’Unix, puisqu’il est possi- 
ble de transférer des disquettes 
(Tune machine à une autre sans rien 
avoir à changea'. 

Mais Unix a bénéficié d’un 
énorme avantage par rapport à tous 
ses concurrents : te fait d’être déve- 
loppé directement par les cher- 
cheurs d’ATT, le concurrent direct 
d’IBM. Et c’est autour de ce stan- 
dard Unix, que même IBM vient fi- 
nalement d’adopter, que risque de se 
jouer te « combat des chefs » de ces 
prochaines années. 

Si IBM a une maîtrise certaine de 
l'informatique du mmnframe au mi- 
cro. 3 faut bien reconnaître que le 
domaine des réseaux reste la chasse 
gardée d’ATT. Tout dernièrement 
d’ailleurs 1 e comité de normalisation 
1P-F.F- a retenu comme standard de 
communication le Starlan d’ATT. 

Bail, ICL, Nixdorf, Olivetti. Phi- 
Gps et Siemens viennent de conclure 
une association ouverte ayant pour 
objectif la promotion d’un «archi- 
club • de développement sous Unix. 
Cet accord s’est concrétisé par une 
discussion ouverte avec ATT afin de 
mettre an point une coopération effi- 
cace. 

Cela devrait aboutir à la défini- 
tion d’un environnement commun de 
logiciels d’applications. Le but visé 
est évident : créer des outils pour 
permettre te développement des so- 
ciétés de logiciels européennes. Cela 
ressemble fart i la volonté euro- 
péenne de se regrouper autour d'un 
standard et d’une marque afin de 
mettre - un tant soit peu — eu 
écbec IBM. Qu’en adviendrart-fl, 
nul ne te sait Signalons toutefois 
que cet accord a déjà subi quelques 
accrocs ; la France semblant vouloir 
privilégier Prologue, un produit na- 
tional. 


PHYSIQUEMENT IRREPROCHABLE 

MA NORVEGIENNE! 


MKia 







Elle s’appelle TANDBERG 
BjRpgg- (TDV220QS). Elle appartient à 
^pgaij fc la nouvelle génération des ter- 
minaux et arrive en France toute 
auréolée du succès des 65.000 écrans 
TDV 2200 déjà installés en Europe 
depuis 3 ans. Sa réputation, elle la doit 
â des qualités physiques irréprochables 
(fréquence de rafraîchissement de 70 HZ, 
réglage du contraste, visualisation en po- 
sitif. écran de 15" anti-reflet, pied console-) 
mais aussi à son intelligence hors du com- 
mun. Une petite perle qui réconcilie défi- 
nitivement l’homme et la technique deve- 
nue enfin abordable Découvrez à votre 
7,. tour cette fille du Nord, belle et suidouée 




Pour en savoir plus, veuillez adresser votre carte de visite à : TANDBERG DATA - 22, Av. Victor Hugn - 75116 PARIS. 

iéL: (V) 500.48.70 - l&ex : 648920 T DATA F. 


UNE DOCUMENTATION POUR TOUS 
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Annoté par 
Bernard TEYSSIÉ 

Professeur i la Faculté de droit 
« des sciences économiques 
de Montpellier. 


i lois, décrets, arrêtés, circulaires et accords 
i dispositions européennes et communautaires 
i conventions de fO.I.T. ratifiées par la France 
■ décisions de jurisprudence de droit interne 
et de la Cour de justice des communautés européennes 


Relié - Franco : 195 F 
avec mise â jour gratuite 


27, place Dauphine, 75001 PARIS 

• 26, rue Soufflot, 75005 PARIS 

III6C CDXMIS65MF 

CODES cenwmnat aon *tre aacam o»9 **r de «mi «wnem. 


UE CODE DU TRAVAIL LITEC 


INTELLECTUELLEMENT SURDOUEE 

MA NORVEGIENNE! 
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telle s’appelle TANDBERG 
EÿUS’v- (TDV 2200 S). Elle appartient à 
la nouvelle génération des ter- 
minaux et arrive en France toute 
auréolée du succès des SxOOÛ écrans 
TDV 2200 déjà installés en Europe 
depuis 3 ans. 5a réputation, elle la doit 
à son intelligence hors du commun (une 
mémoire jusqu’à 56 K octets qui s’étend â 
8 pages, jusqu’à 2.000 caractères répartis 
en 25 lignes de 80 signes, possibilité de 
carte graphique, compatibilité totale avec 
la plupart des matériels existants), mais 
aussi à des qualités physiques irrépro- 
chables. Pour séduire, les Norvégiennes 
savent bien qu’une tëfe bien pleine ne 
suffit pas; encore faut-il qu'elle soit bien 
faite. A votre tour de succomber à cette 
èfebeUe surdouée- 

DATA 


Pour en savoir plus, veuillez adresser voire carte de visite à : TANDBERG DATA - 22, Av. Victor Hugo - 75116 PARC*. 

lèL: (1) 50Û.48.7Ù • t«ex : 648920 T DATA F. 
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Printemps 1985, la nouvelle flotte Pan Am 
décolle sous le del de France 

Pas moins de 28 nouveaux vols par semaine 
vous ouvriront la route des USA de la côte Est à 
la côte Ouest C'est un événement 

Au départ de Roissy- Charles de Gaulle, 
New York 2 fois par jour, San Francisco via 
Londres 1 fois par jour, Los Angeles via Londres 
4 fois par semaine 

Pour la première fois un vol direct Roissy- 
Miami 3 fois par semaine et enfin un vol direct 
Nice-New York quotidien. 

Jamais les hommes d'affaires n'avaient eu 
tant d'occasions de goûter aux services de Pan Am : 

Le Worldport® terminal privatif de Pan Am 
à Kennedy airport, qui vous assure directement les 
liaisons internationales et intérieures vers 35 villes 


américaines. 





Rien ne remplacer 



Le Worldexpress qui vous simplifie les 
opérations de transit grâce à la remise dès le départ 
de toutes les cartes d'embarquement et un seul 
enregistrement des bagages. 

L'hélicoptère privé de Pan Am qui vous 
déposera gracieusement, que vous soyez en 
première classe ou en Clipper Cîass, dans le centre 
de Manhattan ou à Wall Street 

Le confort Pan Am : avec nos sièges 
Sleeperette* en première classe, nos six fauteuils de 
front en Clipper Class, la conception d'un habitacle 
spacieux mille fois repensé, un service chaleureux et 
attentif, nous pensons avoir mis toutes les chances 
de notre côté pour vous accueillir prochainement 
sur Pan Am. 

Pour en savoir plus sur l'autoroute céleste 
France/USA, appelez votre Agent de Voyages ou 
Pan Am au 266.45.45. 
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— REPERES 

Dollar : nouveau bond à plus de 
9,90 F 

D^à en nette reprise la semaine précédents,', le dollar a fortement 
monté lundi 6 mai, effectuant même un véritable bond, de 3,18 DM 
à 3,25 DM et de 9,74 F à 9,91 F environ. Cette vigoureuse 
remontée, qui, en trois semaines, a fait gagner 10 % è la devise 
américaine, provoque la stopéfactkm dans les milieux, financiers 
internationaux,. Mutes les données dites « fondamentales a étant ■ 
défavorables au doWar. L'expansion américaine donne des signes 
tris nets d'essoufflement et les taux d'intérêt sont orientés à la 
baisse outre-Adantique. Dans ces comptions, les détenteurs de 
do Mare devrai ent être tentés de les vendre pour acheter des 
deutschemarks. des yen» ou des livres sterling. Or c'est l'inverse 
quf se produit actuellement. 


Crédit : les motards veulent créer 
leur propre organisme 

La Mutuelle des motards, créée par la Fédération française des 
motards en colère (FFMC), veut, maintenant, lancer une société de 
créât. Des discussions sont en cours avec une grande banque 
nationalisée et devraient déboucher, dans quelques mois, sur 
l'attribution de crédits à 15 % d'intérêt contre 17 % è 24 % 
ailleurs. Selon M. Maldonado, ces crédita couvriraient non 
seulement rachat d’une moto, mais aussi le coût de la formation au 
permis moto, et la première année d'assurance. Association 
reconnue tfirtitité publique et fondée par M. Jean-Marc Maldonado, 
la Fédération des motards en colère a créé une mutuelle, qui est 
devenue» depuis sa création en septembre 1983, le premier 
assureur moto de France, avec soixante-seize agences, vingt mille 
véhicules assurés (55 % de conducteurs ayant moins de deux ans 
de permis) «t 100 millions de francs de prfcnes versées, selon son 
fondateur. .La Mutuelle des- motards souligne qu’elle ne pratique 
qu'une surprime de 50 sur les jeunes conducteurs au Heu de 
1.50 % dans de nombreuses compagnies. ' 


CEE 


L'ÉCHEC DES NÉGOCIATIONS DE BRUXELLES SUR LES PRIX AGRICOLES 

L'intransigeance allemande a conduit à l'épreuve de force 


MDECISION 


informatique 


Au sommaire du N° 75 


la micro-informatique française à la foupe, 

INNOVATION : un disque optique numérique sur lequel, à 
partir <f un PC, on peut écrire 100 millions de caractères. 

LOGICIELS : cinq progiciels au banc d'essai. ^ 

U bibliothèque Macintosh s’étoffe de jour en jour. . ' 

MATERIELS : le test détaillé de l'Olivetti M24, 



Luxembourg (Communautés 
enropéennes). - Après quatre jours 
de discussions, les ministres de 
l’agriculture des Dix se sont séparés 
sans être parvenus à fixer les prix de 
campagne. Ce nouvel échec est 
imputable, comme tes précédents, à 
rintransigeance de M. Ignaz 
Kiechle, le ministre ouest-allemand 
qni a refusé d’envisager une baisse 
des prix des céréales, même infé- 
rieure de moitié à celle que propose 
la Commission européenne (— 
8 1,8 % au lien de - 3,6 %). Cette 
attitude a été qualifiée d** inaccep- 
table » par M. Frans Adriessen, le 
commissaire chargé des affaires 
agricoles. Les ministres de l'agricul- 
ture se retrouverait le 13 mai à 
Bruxelles. La Commission a 
annoncé qu’elle leur soumettra alors 
de nouvelles propositions. Celles-ci 
incluront assurément une baisse des 
prix des céréales en ECU. De com- 
bien ? M. Andriessen. interrogé 
dimanche sur la tentative de com- 
promis de la présidence italienne 
limitant la diminution à 1,8 %, a 
répandu sans hésiter qu’il la trouvait 
insuffisante. Sur les autres produits 
que les céréales, la longue session 
qui vient de s’achever a permis de 
considérablement déblayer 1e ter- 
rain, même ri quelques points res- 
tent à éclaircir. Cela veut dire que, 
pour l'essentiel, les propositions de 
la Commissioo seront à prendre ou à 
laisser. L’alternative sera alors la 
suivante : ou bien les Allemands de 
l’Ouest se résigneront â accepter une 
baisse de l'ordre de 2 % des prix des 
céréales ou bien, puisqu'il faut sortir 
de l'impasse, la présidence italienne 
procédera à un vote. Dans ce cas, la 
diminutio n des prix des céréales 
serait imposée à la République fédé- 
rale. Cette solution, les autres Etats 
membres, et la France en particu- 
lier, auraient préféré l’éviter; ils 
semblent désormais y songer. Ainsi, 
M_ Henri Nailet, le ministre fran- 



EXPOMAT 85 : PREMIER PRODUCTEUR MONDIAL D’EXCAVATEURS, 
L’UNION SOVIETIQUE EXPOSE SON EXPERIENCE ET 
SON SAVOIR-FAIRE. 

Du 3 au 11 mat 1985, au Salon International EXPOMAT, 
MACH1NOEXPORT, Centrale du Commerce Extérieur Soviétique 


** U tranctwusa à chaînes ETC-16S 
(creusement des tranchées à profil rec- 
tangulaire - 0,4 m. 027 m. de largeur, 
1,60 rn.de profondeur). . 

Pour toutes instaftetions de câbles (trans- 
port, têlêconuronitations.-) de canafca- 
tions, poix le remblayage des tranchées 
ouvertes et tous travaux de riveflemort. 


PRESENTE 

“ L’excavateur hyrirarfque ECM124 
et ses options : pelle rétro de 0,8 et 
1,1 m 3 , pelle butta de 12 m 3 . griffe d’une 
capacité de 0,5 à 1 m 3 . ripper et marteau 
hydraulique, ainsique 
50 ans d'expérience dans ta concep- 
tion et la fabrication de macNnes- 
Qutks vous attendent au stand MACH1- 
’NOEXPORT 


Stand Intérieur 

HalM-AlléeF5 
stand N° 144 


Stand extérieur 
AHèeL3 
stand N* 539-1 


machinoexport 

lfSSUOSCCUM733D-SWSCOüV-330ki*CWClEtPoaT 
Ti M7 15Æ VUMXB- We»«<Ufl7.ill2*î HOC* Si 


De notre correspondant 

gais de l'agriculture, a-t-il estimé que la RFA, p 
dimanche que « la nécessité de déci- membres, s’e 

der à l'unanimité pour prendre des favorable à ur 
mesures qui sont finalement de sim- de 

pie gestion, [cousu tuait] une diffi- telles décision: 
aillé majeure pour le fonctionne- J® 
ment du Marché commun -. 

M. Andriessen s'est exprimé dans le parier a • trut 

même sens, mettant l'accent, sur le **?*•. en . de P' 1 

fai. que . procédure aclu't,'- 

ment suives ne sont pas du tout 3l j emande> j 

appropriées pour une communauté aucijne raanièl 

a douze ». Bref, les difficultés du 

moment - ce n’est pas. leur effet le 

plus négligeable — pourraient cire 

de nature à hâter la réforme institu- Eviter IfiS l 

tionnelle, c’est-à-dire à favoriser une 

décision des dix limitant les cas où 

doit jouer la règle de l'unanimité. derou,cl 


que la RFA, plus que d'autres Etats 
membres, s’est toujours montrée 
favorable à un retour aux règles du 
traité de Rome qui prévoit que de 
telles décisions peuvent être prises à 
la majorité qualifiée, que 
M. Kiechle s'est gardé jusqu’ici de 
parler d'- intérêt vital - el« enfin, 
que. en dépit de la difficulté très 
réelle où se trouve placé le conseil 
du fait de la raideur de la position 
allemande, l’ambiance n’est en 
aucune manière à l'affrontement. 


Eviter les quotas céréaliers 


Si les Allemands ne changent pas 
leur fusil d'épaule, s'il y a vote la 
semaine prochaine, quelles en seront 
les conséquences sur le climat com- 
munautaire ? Il y a deux hypo- 
thèses. Les Allemands qui n'igno- 
rent pas les efforts très réels 
consentis par les autres Etats mem- 
bres pour leur faciliter la tâche, peu- 
vent se résigner à se laisser battre. 
Ce serait, pour eux. une porte de sor- 
tie honorable, sur le plan de la politi- 
que intérieure. En revanche, s’ils 
refusent d'être ainsi bousculés, s'ils 
invoquent 1'- intérêt vital - et 
contestent au conseil, en se référant 
à l'interprétation française du 
« compromis de Luxembourg » de 
1 966 le droit de les mettre en mino- 
rité, l’épreuve de force risque d’être 
sérieuse. Il faut, cependant, noter 

TIERS-MONDE 


Le déroulement de ce conseil a 
quelque chose d’inédit. N’y voit-on 
pas des ministres de l'agriculture, et 
en particulier le ministre français, se 
battre avec détermination pour 
imposer â L'un des leurs une baisse 
des prix 1 Pourquoi les règles du Club 
qui naguère conduisaient te plus sou- 
vent les ministres à se meure 
d'accord sur les solutions les moins 
rigoureuses ont-elles ainsi radicale- 
ment changé ? On y voit trois rai- 
sons. La première est la nécessité de 
lutter contre la surproduction eti 
pour ce faire, de respecter les disci- 
plines décidées dans le passé. Il 
avait été entendu que, en cas d'aug- 
mentation de la production, au-delà 
de - seuils de garantie » fixés par le 
conseil, les prix seraient diminués. 
Or, en 1 984, la production a littéra- 
lement explosé « aujourd'hui les 
silos déborde ql Les Britanniques 
rappellent que la stricte application 


LA SITUATION ALIMENTAIRE EN AFRIQUE 

La FAO déplore les retards 
dans la livraison des céréales 


Moins de deux mois. 11 reste 
menus de deux mois avant le début 
de la saison des pluies, qui rend 
routes et pistes impraticables pour 
acheminer l’aide alimentaire indis- 
pensable, notamment aux six pays 
d’Afrique les plus affectés par la 
sécheresse : Ethiopie, Mali, Mozam- 
bique, Niger, Soudan et Tchad. 
Dans ces pays, selon la dernière 
étude de la FAO (Organisation des 
Nations unies pour l'agriculture et 
l'alimentation), la production céréa- 
lière n’a atteint que 1,44 million de 
tonnes en 1984 contre 3 millions en 
année normale. Fin avril, à peine 
200000 tonnes avaient été livrées, 
soit moins de 20 % de l’aide promise. 

En Ethiopie, 60 % de la popula- 
tion affectée par la sécheresse, soit 
5 millions de personnes, continuent à 
avoir besoin de secours d'urgence. 
Mais, note la FAO, le problème 
principal demeure la réception et la 
distribution de l’aide. La petite sai- 
son des pluies a débuté fin mars 
avec quatre semaines de retard. Le 
niveau de la récolte secondaire 
dépendra de sa poursuite, mais elle 
sera faible en tout état de cause du 
fait du manque de semences. Au 
Mozambique, 1,7 million de per- 
sonnes souffrent de pénuries alimen- 
taires. Au Tchad, sur 1,5 million de 
personnes sinistrées dans la zone 
sahélienne, 470000 sont secourues 
et, en zone soudanaise, les stocks se 
dégarnissent rapidement. Les 
mêmes problèmes se retrouvent au 
Niger, où 400000 personnes sont sur 
les routes de l’exode, et au Mali, qui, 
note la FAO, a lui aussi un besoin 


urgent de semences pour juin pro- 
chain. 

En avril-mai, l’ensemble du conti- 
nent africain traverse une période de 
soudure entre deux récoltes. C’est le 
moment de l'année où les stocks ali- 
mentaires sont complètement 
dégarnis. Aussi la communauté 
internationale doit-elle envoyer de 
toute urgence l’atde promise, 
demande la FAO. 

Dans les autres pays de l'Afrique 
de l'Ouest affectés par la sécheresse, 
la situation alimentaire demeure 
sérieuse. Elle s'est améliorée dans 
plusieurs pays de l’Afrique de l’Est 
depuis avril, et les récoltes s’annon- 
cent meilleures au Burundi, au 
Rwanda, au Kenya et en Tanzanie. 
En Afrique australe, où la récolte 
principale est sur le point d’être ren- 
trée, les perspectives sont bonnes en 
Zambie et au Lesotho, excellentes 
même au Zimbabwe. Par contre, le 
nombre des sinistrés demeure impor- 
tant en Angola et au Botswana. 


des décisions anciennes devrait 
conduire à une baisse des prix des 
céréales de 5%. 11 devient urgent sur 
le plan interne de rétablir l'équilibre 
entre l'offre et la demainde, Les 
Français entendent absolument évi- 
ter. M. Nailet vient de le répéter, 
d’avoir â accepter, pour rétablir cet 
équilibre, des quotas de production 
ou, ce qui reviendrait â peu près au 
même, des quotas de mise à l'inter- 
vention. En matière de céréales..., 
leur -pétrole vert- s’il en esL... ils 
veulent que la spécialisation joue 
sans trop d'entraves en leur faveur à 
l'intérieur du Marché commun. 

La deuxième raison est d’ordre 
budgétaire. Les Dix. en arrêtant des 
règles, contestées par l'ancien minis- 
tre de l'agriculture. M. Michel 
Rocard, de discipline budgétaire, 
ont voulu strictement limiter la pro- 
gression de leurs dépenses agricoles. 
Décider une baisse des prix des 
céréales inférieure à celle proposée 
par la Commission coûterait de 
l'argent. Comme les sommes dispo- 
nibles sont désormais limitées, les 
collègues de M. Kiechle y regardent 
â deux fois. M. Nailet entend ainsi 
que la masse de crédits nécessaires à 
la politique d’exportation de la Com- 
munauté reste intacte. Cela nous 
conduit à la troisième raison, la pers- 
pective de négociations multilaté- 
rales dans le cadre de l'Accord géné- 
ral sur le commerce et les prix 
(GATT), l’influence des débats dif- 
ficiles du sommet occidental de 
Bonn. Ut Commission et plusieurs 
Etats membres, dont la France, veu- 
lent disposer d'un maximum 
d’atouts pour contrer, avec des 
chances de succès, l'offensive prévi- 
sible des Etats-Unis contre la politi- 
que agricole commune. 

*■ II ne faut pas donner aux Amé- 
ricains des verges pour nous faire 
battre. Nous devons proclamer 
notre droit à l'exportation, notre 
volonté de garder nos pans sur le 
marché mondial. C'est là un enjeu 
fondamental. Mais alors, par souci 
de cohérence, nous devons pratiquer 
une politique des prix prudente qui 
montre que nous tenons compte de 
la situation mondiale -, a ainsi com- 
menté M. Nailet. 

PHILIPPE LEMAITRE. 


dans le cadre de la 
formation permanente : 

apprenez l’anglais 
en angleterre 
ou aux états-unis 

raUamand en Allemagne 

contactez voyage-formation 
35, bd des capucines 75002 Parts 
ou M. Marchi au (1) 26153-35 




voyage 

formation 


EN VUE DE LA RENTRÉE DE SEPTEMBRE 1985 

Date limite de dépôt des dossiers 
de candidature pour 

la dernière sélection à Paris f/ ' Yft 

Vendredi 24 Mai 1985 1 


. dcccttttneiccàcîyan œsma^fit 
. Centre «’ccuriot «upénewre» du nmatemnot i 

23, avenue Guy de CoHanguo - BP. 174 - 69130 ÉeuHy-Tél. (7) 833.81.22 


Avec Delta Airlines Paris-Atlanta, sans escale 
fe-set 100 trilles en correspondance auxU.S.A/î 


* Arrivé là-bas, ü vous est très facile 
de prendre une correspondance Delta 
pour Washington, La Nouvelle-Orléans, 
Miami Orlando, Denver, Los Angeles, San 
Francisco. 

Au total, ce sont. 100 villes américaines 
que Delta vous offre. 

Au départ de New York et de Boston, 


Delta vous propose aussi de frequents 
vols quotidiens vers les villes du Sud des 
Ü.SA 

Pour en savoir plus, appelez votre 
agence de voyages ou l’agence Delta à 
frarîs. TéL : 335.40.80. 

Adresse : 24, boulevard des Capu- 
cines, 75009 PARIS. 


DEITA: ALLEZ-Y NOUS Y ALLONS 
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2 e CYCLE DE L’INSTITUT DE GESTION SOCIALE 

INSTITUT DE GESTION 
DE PERSONNEL 
IGP 

1 2 mois de formation de haut niveau 
7 moi s de stages spécialisés en entreprise 

L'admission est réservée aux titulaires 
d’un DEUG. DUT, BTS ou deux ans de Prépa. 

Sx 

Prochaine session de recrutement : 28 JUIN 1985 


Nom 

Age 

Diplôme- 

Adresse- 



IGS 


souhaite recevoir une brochure détaxée de l'Institut 
de gestion de personnel 

63, avenue de Villiers, 75017 PARIS 

établissement privé d'enseignement supérieur 




INSTITUT FRANCO-AMERICAIN DE MANAGEMENT 


HARTFORD UNIVERSITY 
NORTHEASTERN UNIVERSITY 


une grande école internationale 

• Créé et développé en association avec des 
universités américaines réputées Hartford U„(Conn.), 
Northeastem U., Boston (Mass.). 

• 3 ans de formation supérieure à la gestion (2 ans à 
Paris, 1 an aux Etats-Unis). 

• 2 diplômes : diplôme IFAM, Bachelor of Science 
in Business Administration. 

• 4 e année : obtention du diplôme MBA, Master 
in Business Administration.' 

admission: Baccalauréat exigé + épreuves orales Ç 

admission parallèle en 2* année (DEUG, DU1_) — 

Renseignements: IFAM, 19. rue Cépré, 75015 Paris. Tél.: 734-38-23 
Etablissement International d 'Enseignement Supérieur Privé 

Nom: Prénom: 

Bac: 


Adresse:. 


V* langue: 
tél : 


SOCIAL 


LE BILAN D'ACTIVITÉ DE L’ANPE EN 1984 

Des signes de fluidité 
sur le marché de l'emploi 


Observée et souvent jugée à 
travers les chiffres mensue ls du 
chômage, l’ANPE, marquée 
par limage des files d'attente, 
ne bénéficie pas d'une bonne ré- 
putation. Tout ceta est en train 
de changer, et notamment 
grâce à l'informatisation des 
agences, qui suprime le poin- 
tage physique (le Momie dn 
28 février). Le bilan aanoel 
d'activité de l’ANPE est ainsi 
P occasion de découvrir une au- 
tre réalité du marché de rem- 
ploL 

Les chômeurs les plus connus, 
ceux dont on analyse les mouve- 
ments, s’appellent, dans le jargon 
technique, les DEFM catégorie 1 
(demandeurs d’emploi en fin de 
mois). Il s’agit de ceux qui sont à la 
recherche d'un emploi durable à 
temps plein. 

La catégorie 2 regroupe les per- 
sonnes à la recherche d’un emploi à 
temps partiel : dans la catégorie 3, 
on recense les gens à la recherche 
d'un emp loi saisonnier ou tempo- 
raire (contrat à durée déterminée) . 

De même, les offres d’emplois dé- 
posées à FAN PE, au nombre de 
857 S37 au cours de l'année 1 984 
(en recul de 21,7 % par rapport à 
1983), sont classées en trois 
groupes. Celles qui correspondent à 
des emplois à durée déterminée re- 
présentent 37 J % de ce total et sont, 
depuis dix ans. en constante aug- 
mentation alors que les emplois du- 
rables à temps plein s’élèvent à 
46 . 3 % 

Évaluation des compétences 

Entre la demande et l'offre d’em- 
ploi, il s'ensuit un échange qui, à lui 
seul, prouve la fluidité du marché 
du travail et sa tendance à la préca- 
risation. 38 % des chômeurs deman- 
deurs d’un emploi durable à plein 
temps oui retrouvent un poste de 
travail l’obtiennent en acceptant de 
prendre un contrat à durée détermi- 
née. Un autre exemple, plus rassu- 
rant, est fourni par l’évolution du 
nombre de créations d’entreprises 
par des chômeurs. En 1984. l’ANPE 
en a compté 43 000 contre 20 000 
environ il y a quatre ans. Un an 
après, 80 % de ces entreprises exis- 
tent toujours et elles sont capables 
de recruter à peine moins d’une per- 
sonne en moyenne ; progressive- 
ment, le marché du travail se nourrit 
ainsi du développement de la petite 
entreprise. 

Ces chiffres, établis pour le bilan 
d’activité 1984 de l’ANPE. ren- 
voient une autre image du chômage. 
En une année. l’Agence a enregistré 
quatre millions de demandes d’em- 
plois (4 1 16 698 exactement) pour 
un stock moyen mensuel de 
2309 000 demandeurs d’emploi de 


catégorie 1. Dans le même temps. 
348 132 chômeurs ont quitté 
l'Agence, dont 73 % avaient re- 
trouvé un emploi, sans doate pré- 
caire pour justifier la faible diffé- 
rence entre les deux chiflres- 

Quant aux offres, elles ont été ap- 
portées par 250 000 entreprises, 
dont les propositions sont rendues 
publiques les trois jours cl - la 
plupart du temps satisfaites par une 
demande d’emploi de l’Agence-, 
note M. Gérard Vanderpotte, le di- 
recteur général de l’ANPE. 

Avec ses 690 agences, son budget 
de 2.2 milliards de frases, et son ef- 
fectif 1 1 592 personnes (+ 4,1 % en 
un an). l’ANPE commence à orien- 
ter son action vers des tâches plus 
dynamiques que le seul recensement 
des chômeurs. De plus en plus, 
grâce à des conventions passées no- 
tamment avec l'AFPA, elle tente de 
pratiquer une évaluation des compé- 
tences professionnelles des deman- 
deurs d emploi. 46700 ont bénéficié 
de ces essais en 1984. et 130000 de- 
vraient en faire autant en 1985. Les 
entretiens de conseil ou d’informa- 
tion se multiplient, un peu à l’image 
de ce qui se fait pour les chômeurs 
de longue durée, dont un mütion ont 
été oonvoqués pour un bilan profes- 
sionnel au quatrième et au treizième 
mois. 

Tout cela a été rendu possible par 
le programme d'informatisation, qui 
dot: être achevé à la fin de 1983. 
Quatre régions sont d’ores et déjà 
complètement équipées. Quarante 
et un départements et 371 agences. 
A terme, les files d'attente au poin- 
tage n'existeront plus. Le chômeur 
renverra par la voie postale des 
canes traitées ensuite par l’informa- 
tique. Quand il viendra à l’Agence 
ou s’il reçoit la visite d’un agent, Q 
pourra, grâce à l’informatique, fé- 
quipé d’un Minitel, et donc connaî- 
tre instantanément les offres d'em- 
ploi disponibles et les possibilités de 


stages' 


formation. 

ALAIN LEBAUBE. 


• Une e ntrepri se de Vendée 
invente le travail à rai- temps «mûri. 

— Dans l'entreprise de confection 
Albert S -A. aux Herbiers (Vendée), 
qui emploie neuf cent quatre- 
vingt-cinq salariés et qui a souvent 
été à l'origine d'innovations sociales, 
une nouvelle formule de contrat de 
travail vient de voir le jour à titre 
expérimental. Cinquante ouvrières 
récemment embauchées travaille- 
ront à mi-temps annuel ou à temps 
plein, six mois sur douze, dans le 
cadre de contrats à durée indétermi- 
née. Avec les congés payés et divers 
ajustements, ces ouvrières pourront 
percevoir jusqu’à huit mois de 
salaire par an. 


ENERGIE 

DÉFICITAIRE EN ÉLECTRICITÉ DÉS 1990 

La Corse refuse le projet d'alimentation 
par câble avec l'Italie 

De notre correspondant 


Ajaccio. - L’Assemblée de Corse 
a, au terme d’un débat sur la politi- 
que énergétique, pris à l’unani- 
mité (1), ce qui est exceptionnel, 
une délibération définissant les amé- 
nagements qu’elle souhaite. 

Le problème posé est simple : la 
production électrique actuelle suffit 
à peine pour faire face aux besoins, 
et un important déficit est à redou- 
ter à l’horizon 1990. EDF a donc 
prévu l’implantation d’un câble 
Italie-Corse permettant de transpor- 
ter dans nie le courant produit par 
les centrales nucléaires du conti- 
nent. Parallèlement, une étude a été 
menée en vue de la construction, sur 
la côte orientale de lHe, d’une cen- 
trale au charbon de 200 mégawatts, 
qui entrerait en service en 1991. 

Toutefois, EDF préférerait le 
câble à une telle centrale, laissant 
même entendre qu’elle pourrait par 
la suite acheminer, en Italie celte 
fois, le courant produit en Corse par 


une centrale nucléaire pour laquelle 
une pré-étude est en cours. 

L’Assemblée a opposé an projet 
de câble un refus catégorique. Tous 
les intervenants ont, en effet, consi- 
déré qu’il placerait Hle dans une 
situation intolérable de dépendance 
et que son implantation serait de 
nature à obérer totalement l’exploi- 
ta Lion des ressources naturelles 
locales. 

Elle a décidé de demander à 
l’Etat la construction prioritaire de 
sept barrages hydrauliques et de 
promouvoir, en liaison ave P Agence 
française pour la maîtrise de l’éner- 
gie, le développement des énergies 
renouvelables : biomasse forestière, 
énergie solaire, énergie éolienne, 
énergie géothermique. 

PAUL SB.VANL 


(I; L’UPC (autonomiste) a voté la 
délibération, sauf le paragraphe relatif à 
la centrale aa charbon. 


UNE ÉTUDE DD SFT 

Dans les pays industrialisés 
70 % des alcooliques sont des salariés 

De notre correspondante 


Genève. — Dans Ses pays in- 
dustriafisés, 70 % des ateooü- 
ques sont des salariés. Ce chiffre 
est donné — avec de nom- 
breuses autres infor ma tions — 
dans une récente étude d'un ex- 
pert du Bureau inte rna tional du 
travail (BIT), spécialisé en réa- 
daptation professionnelle (1). qui 
ajoute qu’aucun pourcentage de 
cette nature ne peut être fixé 
pour (a toxicomanie, mais que la 
tendance elà aussi* est à la 
hausse. 

Une telle s i t ua tion ne saurait 
laisser in di ffére n t s ni les direc- 
teurs d'entrepri se ni les syncS- 
cats : au Canada, un groupe 
d'ouvriers ont même demandé à 
être spécialement protégés 
contre les accidents causés par 
des camarades de travail qui 
s'adonnent à la drogue. Or, fait 
remarquer un «manuel de réa- 
daptation» pubBé par les syndi- 
cats de ce pays, les fieux de tra- 
vail constituent le champ 
d'action te plus favorable è une 
lutte concertée contre ces deux 
fléaux aux cons é q u ences aussi 
diverses que fabsentésme, la 
maladie, les accidents du travail, 
la baisse de la capacité produc- 
tive et de la qualité du travaâ, 
l'accroissement des mouvements 
de personnel, te chapardage, la 
détérioration des relations pro- 
fessionnelles et la perte de po- 
tentiel humain. 

Les résultats acquis dans dif- 
férents pays par ta mise sur pied 
de ce que l'étuda du BIT appeBe 
des «programmes d ’assi s tan ce 
au personnel* sont impressioif 
nants. Cest ainsi qu'aux Etats- 
Unis, à la General Motors, r ab- 
sentéisme aurait été réduit de 
40 % et les accide n t s du tmai 
de 50 % dès la première année 
d'application d'un tel pro- 
gramme. Aux Etats-Unis encore, 
la compagnie de navigation 
Crowfey a or ganis é avec l'appui 
des syndicats du personnel des 
cours de dépistage et de traite- 
ment à l'intention da ses cadres 
et officiers de marine. 

A Singapour, une expé ri ence 
de placement survsSé des (Vo- 
gues institué obligatoirement par 
la loi est an cours depuis septem- 


bre 1369 : après tarir mois de 
régime paramilitaire dans des 
centre s de rééducation, tas pa- 
tients sont affecté» à des travaux 
dans Tindustris quarante-quatre 
heures par semaine p end an t, en 
p ri ncip e , rax mois, mais doivent 
rentrer le soir au centre, où is 
continuant à Are soumis aussi 
bien à la disdp&n» qu'à des exa- 
mens médicaux: après leur (8k- 
renom, as peuwnt à leur choix 
conserver leur emploi réservé ou 
an occuper un autre tout en de- 
meurant sous euniefflanca pen- 
dant deux ans. B est évident 
qu’un programme de ce genre ne 
peur être exécuté que dans on 
pays où le chômage est quasi 
inexistant. 

L'étude cite cf autres exem- 
ptes de programmes d'assistance 
et de réadaptation profession- 
nelle, tais que le projet Krami en 
Suède, organisé dans fe cadra de 
la réhabiStation des jeunes délin- 
quants et crimi ne ls , droguée ou 
non. Obérés sous la siovadtance 
commune du consafl suédois des 
prisons et de rastitut du marché 
de remploi, ou en co re la Com- 
munauté thér ap e u tique Sbefc 
Kwu Cheu à Hongkong. fcstaBée- 
sur une le où trente trais per- 
sonnes ont séjourné au cours des 
vingt dernières a n n ées dans L a>- 
compiexe de fermes ecifi 


Dans tous las cas. comme le 
noce encore reqartÔB BIT, «2 



qui de man da à être 
stricte conMentiaBté, 
da lut ga rantir qu’au 
de tarda a ne mer pas an péri ta’ 
sé c u rité da son emploi ou ses 
perspecti v es de ca rrière*. B apr 
paraît toutefois, à to lecture de 
l'étude du BIT. qu’on paterna- 
lisme appuyé, suivi le 
échéant de menaças de 1 
ment, ne puisse être émé fcn- 
que fe dé sintox i ca tion voiom ae x 
est refusée ou échoua. 

ISABELLE VIOMAG. 


(1) Bebroor Shafcandc&i : RebabÜS- 
lotion Approaeha u> Drug and M- 
cohol Dépendance. BIT, Genève 
1983. 


(PubBdti) 


PRÉFEC TURE DE POLICE 

DIRECTION DE LA PREVENTION 
ET DE LA PROTECTION CIVILE 


5 e BUREAU 

INSTALLATIONS CLASSEES 
POUR LA PROTECTION 
DE L’ENVIRONNEMENT 


AVIS AU PUBLIC 

Par arrêté préfectoral en date du 5 mars 1983, l'Établissement 
Public du Parc de La Villette a été autorisé à exploiter à Paris 19 e - 
211, avenue Jean-Jaurès, — une installation de réfrigération pour la 
centrale thennofrigorifique du Musée national des Sciences, des Tech- 
niques et des Industries. 

L’enquête publique réglementaire s'est déroulée dn 22 octobre an 
20 novembre 1984 an Commissariat du Pont de Flandre - 37, rue de 
Nantes à Paris 19 e . 

Le texte intégral de l'arrêté d’autorisa ti on peut être consulte au 
Commissariat précité on à la Préfecture de Police- - 12/14, quai de 
Gesvres à Paris 4*, Direction de la Prévention et de la Protection 
Civile - 5 e Bureau. 

Cet arrêté définit notamment les mesures jugées nécessa ire s pour 
assurer la prévention des inconvénients ou dangers que l'installation 
serait susceptible d'occasi on ner. 

P. LE PREFET DE POUCE 
et par délégation, 

LE PRÉFET. 

DIRECTEUR DE LA PRÉVENTION 
ET DE LA PROTECTION CIVILE, 
Jean RIGOTARD 


GALERIES 




LAN VI N 


Au Galfa Club, vos costumes p& 
vent être taillés à vos mesures parc 
des couturiers les plus prestigieux 
Lanvin. 

Lanvin: une coupe, une qualité < 
des tissus exceptionnels en exclus 
vhé au Galfa Club, vos costumes 
partir de 3795 F. 


rGALFA CLUBi 









ÏÇ : 

ÿ-s*. 



LE MONDE - Mardi 7 mai 1985 - Page 45 


TRANSPORTS 




1 1 L -<**•_ 


-, ' In *lisés 

P* sont des sou .. 

éfet'-s-v,,.. ‘ eri k 

•**. ^ 

f? ****** 

& « V. ? ' *■ C 

Ç -.WiiSi'LaH , £ ■ , - 

Ws-jtPfe * -a ■* . _ ... > ' 

j &M fKagie » 

JfffWtetes.-* 

*'*.■ -4fr •a*i3î .» ..■»( ,. 
ÿ=j. a-, - 



***■» *-? c*., 

'SfèH'S- ..*. « ~...^ 

tes**, >4> 

E-?4M»l «b 4 ,* « 

£?;!£**** ..*,. ^y^- 

:;- 3 - 
-, ^ * 

S$iilWSW l (*e* -3v <*. -, v . . ' "J" ** 
Ehj^tew* •* *e „,.. .V 4 ** 

»SrW*. *, 


M. Quilès signe deux accords de coopération avec la Chine 
pour les routes et les transports fluviaux 


■■■ «■* 
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PéfeilL — M. Paul Quilès, ministr e 
de l*prba m arn e, du logement et des 

■ transports, et M. Qiang Yongchang. 
! ministre chinois des commnnica- 
i dons, pot signé, samedi 4 mai, à P6- 
, km, deux accords de coopération 

portant sur l'équipement et la ges- 
tion du réseau' routier et du réseau 
fluvial Consciente de son retard 
dans le domaine des transports, la 
Chine confirme ainsi sou désir 
d’étendre à d’autres modes de com- 
1 muni cation la . coopération ferro- 
viaire inaugurée en 1983 avec la 
! France. Celle-ci espère en contrepar- 
■■ tie des retombées industrielles. 

L’accord routier prévoit une coo- 
pfntioo dans le domaine de la 
, construction et dans celui de la ges- 
tion des roules. Les deux pays réaD- 
• seront ensemble des études de faisa- 

I bflhé et d’entretien. Os travailleront 

■ à le création d’un centre de calcul 
j informatique adapté aux travaux de 

conception d’ouvrages comme au 
traitement des statistiques de la sé- 
curité routière. Les partenaires pré- 
voient - d’étudier tes matériaux de 
construction, les problèmes posés 
: par les sols sans consistance, et la 
technique des ponts. 


De notre envoyé spécial 

M. Quilès et les chefs d’entreprise sociétés de conseils françaises aide- 


qui raooompagneut dans son voyage 
en Chine voilent placer la France en 
position d’obtenir' des contrats d’in- 
génierie et de génie rivîL Les auto- 
rités de Pékin ont prévu de 
construire 100 000 kilomètres de 
routes d’ici à 1990. Pour la seule an- 
née 1985, elles veulent en créer 
20000 et élargir 30 000 kilomètres 
de routes secondaires. 


Équiper 

m réseau fluvial 
de 400 000 kilomètres 

Les sociétés Transrootes et 
SCREG ont obtenu deux petits mar- 
chés. Ceux-ci portent sur 30 kilomè- 
tres, respectivement dam les pro- 
vinces du Shanxx et du Shaudong, 
financés par la Banque mondiale. La 
SCREG pourrait construire une 
unité de fabrication d’émulsion de 
bitume pour le compte de Beijing 
Highways Administration (BHA). 
Le montant de ce contrat s'élèverait 
à 40 milBons de francs. Enfin, des 


raient BHA & s’équiper d'un labora- 
toire de mesures et de centres 
d’études équivalant aux centres 
d’études techniques de l'équipement 
français (CETE). 

Dans le domaine des voies naviga- 
bles, l’accord signé prévoit une coo- 
pération pour la gestion et l’équipe- 
ment des écluses et des canaux. II 
concerne aussi la construction et 
l’entretien de bateaux, ainsi que les 
gestions de sécurité. Environ 
!0 000 kilomètres de fleuves, de ri- 
et de canaux sont actuelle- 
ment utilisés par les chalands 
chinois et le réseau pourrait être 
porté à 400 000 kilomètres grâce à 
des équipements ad hoc. 

Des négociations ont commencé 
pour l’installation de trois « pentes 
d’eau *, des écluses mobiles, à Xi- 
nan, et de deux autres, flanquées de 
micro-centrales électriques, les 
environs de Shanghai. 

Les entreprises françaises discu- 
tent aussi de l'aménagement de la ri- 
vière des Perles, près de Canton. En- 
fin, certains caressent l’idée de 
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• Japon : très lourdes potes 
pour U compagnie maritime Sanfco. 

— La 1 société Sanko Stearns hip 
(Sanko line) de Tokyo, la plus im- 
portante compagnie de navigation 
du monde, a enregistré des pertes 
plus lourdes que prévu au cours de 
Tannée financière se terminant te 
31 mars, se montant à- 45 milliards 
de yens (180 millions de dollars). 
Ces chiffres font passer le déficit ce- 
mulé de Sanko Lme 145 milliards de 
yens (580 miSioas de dollars) à la 
fin de Tannée financière (avril 1984- 
mare 1985) , selon le grand quoti- 
dien Asosbl Shîmbum qui cite les 
mil ieui {mandera. — (AFP). 

’\ ■ 

• KLM ; b én éfices en bu s » — 

La compagnie aérienne néerlandaise 
KLM- (Royal Dm ch Airlines) de- 
vrait annoncer pour l'exercice 1984- 
1985. qui s’est achevé le 31 mars, us 
bénéfice net en hausse par rapport à 
l’exercice précédent (103 millions 
de florins, soit environ 280 millions 
de F), selon les premières estima- 
tions de la compagnie. Un dirigeant 
de KLM a indiqué que le trafic de 
passagers avait progressé de 10 % et 
le fret tic i7 — (AFP. ) 


ENVIRONNEMENT 

Le Médoc en émoi pour la tourterelle 

De notre envoyé spécial 


vendre aux autorités chinoises des 
péniches en service sur la Seine, où 
leur peut gabarit (38.5 mètres) et 
leur multiplication ont créé une sur- 
capacité. 

Patience 

Les deux accords signés par 
M. Paul Quilès bissent présager des 
suites économiques. Ils n’assurent 
pas pour autant des contrats mirifi- 
ques. Nombre d'industriels estiment 
que les négociations avec leurs par- 
tenaires chinois • sont de véritables 
chemins de croix • tellement ceux-ci 
se montrent - imprévisibles et chan- 
geants ». C’est pourquoi M. Quilès 
leur a conseillé de • savoir être pa- 
tients ». 

11 travaille à b signature de deux 
nouveaux accords dans le domaine 
du logement et des ports conçus sur 
le même modèle : les transferts de 
technologie permettraient des 
contrats d’ingénierie (port du Havre 
à Dalian, port de Dunkerque à Tbn- 
jin, port de Marseille à Shanghai) et 
peut-être, ultérieurement, des ventes 
de matériel et des parts de marché 
de génie civil. 

ALAIN FAUJAS. 



INSTITUT SUPBHÉUR Des AFFAIRES 

Apprendre le management 

en 18 mois à l’ISA 

et récolter le miel de la ruche de Jouy-en-Josas 

M Un programme de 3 e cycle concentrant le meilleur du 
Centre HEC.ISA sur le campus de Jouy-en-Josas: }JÛ pro- 
fesseurs spécialisés, 3 000 cas, 102 ordinateurs et termi- 
naux... Un enseignement par groupes compacts et motivés. 
Le sceau d’excellence pédagogique de la Chambre de Com- 
merce et d’industrie de Paris. 600 postes offerts chaque 
année à nos 100 diplômés. Admission sur dossier et entre- 
tien. Critères: Diplôme supérieur ou 3 ans de fonction cadre 
en entreprise. Personnalité riche, travailleuse et motivée. 

Clôture des inscriptions 

Date limite de dépôt des dossiers de candidature pour la ren- 
trée de septembre 1985 : Lundi 20 mai 1985 (cachet de la poste) 
Renseignements: Tél: (3) 956.24.26 et (3) 956.80.00 p. 476 ou 
écrire à ISA, 1 rue de la Libération 7S350 Jouy-en-Josas. SU 

CENTRE HEC.ISA DE J0UY-EN40SAS 
CHAMBRE DE COMMERCE ET D’INDUSTRIE DE PARIS 


APPRENEZ L’ANGLAIS 


i programme de formation 
préparation aux examens universitaires 
cours spéciaux , vacances de Noël â Londres 

-HATPAIS mSnTDTE, 34 bis. rue V, gnon 75003. Tél. 286-15-75 — 


Lesparre (Gironde). - fl ne fait 
pas bon chatouiller T amour-propre 
des chasseurs du Médoc f A peine 
débarqués des cars et des voitures 
qui les faisaient converger sur 
Lacanan-Oofera. lied de leur assem- 
blée générale, les militants de b 
Ligue pour ta protection des oiseaux 
(LPO, trois mÎBe adhérents) étaient 
accueillis, mmwli 4 ma», sur la place 
de la mairie annexe par des chas- 
seurs goguenards venus en nombre 
pour manifester contre les - écolos 
rigolas ». Une manifestation préven- 
tive dirigée à b fois contre « les 
Parisiens venus f outre la merde » et 
contre Je maire. M. Pterre Amour 
Làujeaic, coupable d’avoir loué b 
salle municipale à des « provoca- 
teurs » qui osent s’opposer à une 
activité traditionnelle en Médoc : la 
chasse à la tourterelle an printemps. 

Ce n’était pas un hasard, i) est 
mai. ri tes défenseurs de la gent 
ailée, conduits par M. Antoine 


■- ■'T . i 1 ». 

' 'r S": •' 

m-S Ci',:: . 



•V®*é ! 

ÜSÊMtN r 



«f- f4 l *KL~'* •- • 
Aiwï. dxj -- >- 


H&ÜVNBir. jsffo I 
V* ifSc-SJKïr: 

**T îV’ 





L’INDUSTRIE DES COMPOSANTS PASSIFS 


Le marché des composant» pasaüfc, prod ui ts inter médiaire s de la 
ca« mn teti o ué l cct t o mq ue.reptésente 13 *i 1S% de la producti on Scetio- 
mqttc totale. _ 

Ce marché, qui revêt un caractère stratégique du fait des industries 
qo*a aHmeme (informatique, tQéphmrie, défense), a progressé de façon 
sasihlfi su cours des dernières années (8 % à 9 % en vobnne par an) . 

Cependant, l'industrie n’a pas, jusqu’en 1983. suivi dans sou 

aBemble une évolution comparable (J % k 6 % eu vahune), et le solde de la 
ecanmereiaie étrit devenu large m e nt négatif. En 1984, les perfor- 
mances réalisées à l'exportation, notamment dam le domaine des circuits 
imprimés et des oannecteora, ont permis de lédntre ce déficit. 

Jusqu’en 1983 (dernière année prise en compte pour r analyse secte- 
iidle),le ra Vjl , î ‘ ** a i l t fl " t de la croissance et surtout la forte tension sur tes 
prix saut «B iw j te * nue baisse sensible des marges : le taux de profit brut 
avaatôupte était passé de 9 %<ht produit es 1979 et 1980 à 7 % en 1983. 
On peut pe ns er que l'industrie aura retrouvé, en 1984, le niveau do début 
4e la décernas. 

Llodastrie des canqMsantspssriffi se cssactésise su sein de la oanstnte- 

tfanfle ct roniqnepar: 

— L' kgp cr b nce dre dépe nses de inahKNggvre (38^% do produit) ; 

— Un taux (fixrvestissement assez moyen (4^ % du CA) ; 

— De tris im portants besoins ea fouds.de roulement d’exploitation ( plus de 
■ | de rentes) «la frit notamment de l 'imp o rtan ce des créances 



Les «mtrtfriies analysées (une vingtaine) peuvent être dam é es «m trois 
groupes: 

- Le* filiales tfc grandes sociétés françaises de la cxautracnon éloctriquc et 
étectrosnqee dont les résultats, géntealement en fonction dre politiques 
de groupes, apparaissent peu favorables ; 

- i jy fpojtrff a eatpinwpc étranger» ouL en oha «le leur activité de prodao- 
tion, ont une fonction de Æutxîbntiou îdas ou moins importante, prfiseor 
teat dre résultats fortement dispersés : 

- Les sociétés «iudépariaatw» dont les pin» grandes ostt.de très loin, tes 
pwftnnanocs les |ms re marquables. 

Lt prix «le cette étude est «je 6.000 F HT - 6. 420 F TTC 
Cette élude est disponible i DAFSA, 

7, me Bergère, 75009 Paris, tfl. 233-21-23 


ReflJe, avaient décidé de se retrou- 
ver en Gironde au mois de mai. La 
pointe du Médoc est en effet te der- 
nier territoire d'Europe où les chas- 
seurs se permettent de tirer des 
oiseaux au retour de leur migration 
africaine. 

Juchés sur leurs pylônes, plusieurs 
milliers de chasseurs attendent, 
l'arme au pied, le passage des 
oiseaux. Il s'agit d’un tir - sportif » 
demandant à la fois adresse et expé- 
rience, et dont le prélèvement sur 
l'espèce, selon les chasseurs, reste 
négligeable au regard du nombre de 
tourterelles qui passent. 


Touche pas à nos piafs 1 

Pour les protecteurs des oiseaux, 
cette chasse apparaît au contraire 
comme un « jeu de massacre » : elle 
tue 1 des animaux affaiblis par un 
long voyage. Cette tradition est de 
plus en contravention avec b loi 
française puisque b chasse de prin- 
temps a été interdite en 1969 cl que 
son rétablissement a été cassé par le 
Conseil d’Etat le mois dernier. Les 
directives européennes de 1979 sont 
formelles : aucune chasse de migra- 
teurs ne peut se pratiqua- pendant la 
période de retour vers le lieu de nidi- 
fication. 

Mais les chasseurs du Médoc 
n'ont cure des directives euro- 
péennes. * Oui à la chasse, non à la 
CEE ». disaient les affichettes pla- 
cardées sur les voitures dimanche 
S mai. Tandis que quelques cen- 
taines de militants anti-chasse ou 
défenseurs de la nature étaient 
réunis entre l’église et le kiosque à 
musique de Lesparre, avec le ren- 
fort, l’espace d’une minute, de Bri- 
gitte Bardot, tes chasseurs se ras- 
semblaient à plusieurs milliers & 
Soûla c, face i l’océan. « La chasse 
aux chasseurs, la France aux Fran- 
çais » proclamaient des panneaux de 
b tribune officielle, où avaient pris 
place des élus de toutes tendances 
bardés de leur écharpe tricolore. 
Aux • toüche pas à nos piafs • des 
écolos, répondait le • touche pas à 
mon poste » (de tir) des chasseurs. 
Dialogue de sourds rendu même 
impossible par le - déplacement 
d’importantes forces de l’ordre - 
gendarmes et CRS - chargés d'évi- 
ter le contact entre les deux manifes- 
tations distantes de 30 kilomètres. 

Ce dimanche en Médoc, les tour- 
terelles n'auront vu que les mous- 
quetons des CRS, bien inoflensifs. 
Mais, dès lundi, foi de chasseur, la 
poudre devrait se remettre à parler ! 

ROGER CANS. 



EUROPEEN DES 
MINI ET M ICRO- 
ORDINATEURS, 
LOGICIELS 
ET PROGICIELS . 


SICOB INFO: un service supplémentaire du Spécial Sicob. Les 
organisations professionnelles des plus grands secteurs d’activité 
répondent gratuitement aux questions spécifiques de votre profession. 

SPECIAL 

SICOB 

0>BT,PARISLADB=ENSEDU6AU11MA! l 9^30-ia^OO 

Information sur Minitel à partir du 2 mal - «éL 615 SI .77- code d'accès: SICOB. 


DU 2 AU 
11 MAI 1985 


PRIX EXCEPTIONNELS 


DES EXEMPLES 

CÛSTUfiÆLEGBl 
m COTON, 

90% POLYESTER. 


D A NS TOUS LES RAYONS 


CHEMISETTE 
50% COTON. 
50% POLYESTER 


BLOUSON 
67% POLYESTER. 
33% COTON. 


PANTALON 
67% POLYESTER 
33% COTON. 



145 f 345 f 275 f 


MADELIOS 

PLACE DE LA MADELEINE PARIS 
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La difficile restructuration 
de l'industrie téléphonique 

Les élus des Côtes-du-Nord interpellent la CGE 


La restructuration de l'industrie 
Française des télécommunications se 
passe mal. Depuis octobre dernier, 
les conflits, parfois violents, n'ont 
cessé dans la banlieue parisienne et 
surtout en Bretagne, où sont instal- 
lées la majeure partie des usines. 
Dernière manifestation en date, l'oc- 
cupation de l'usine de CIT- Alcatel à 
Guingamp {Côtes-du-Nord 1. qui em- 
ploie S90 personnes et où 750 ou- 
vriers doivent être licenciés. Après 
l’ordre donné par le tribunal des ré- 
férés de cesser l'occupation sous as- 
treinte, les quelques centaines de sa- 
lariés. qui bloquaient l'accès, ont 
évacué les lieux le 4 mai. Mais la si- 
tuation reste très tendue dans toute 
la région du Trégor où le conseil gé- 
néral a été saisi I lire ci-dessous) et a 
exprimé son total désaccord sur les 
licenciements. 

La fusion des activités des télé- 
communications civiles de Thomson 
avec celles de CIT- Alcatel, filiale du 
groupe CGE. sous la houlette de 


celui-ci. est la cause des conflits. 
D'abord, parce que le nombre de 
Suppressions d'emplois (4 5001 
qu'elle provoque paraît excessif aux 
syndicats. Ils craignent, en outre, 
qu’il ne s'agisse que d'une première 
vague. Mais c'est surtout la méthode 
employée que contestent les sala- 
riés. La CGE donne en effet l'impres- 
sion d'improviser, de «rhabiller s 
l'usine de Confia ns- Sainte- Honorine 
■après les cntiques de son maire, 
M. Rocard), en « déshabillant a ses 
autres usines. Le plan de formation 
et de reconversion des personnels 
est insuffisant et le groupe nationa- 
lisé en vient à procéder à des licen- 
ciements « secs z> (trois cents dans le 
Trégor). A l'heure où le chef de l'Etat 
et le gouvernement cherchent à valo- 
riser les nationalisations et à amélio- 
rer leurs acquis sociaux, la CGE 
donne-t-elle le bon exemple ? 


E. L B. 


Les risques de la mono-industrie 

De notre correspondant 


Saint- Bricuc. - «.-1 défaut pour 
la Bretagne d'avoir une vocation 
électronique, il lui faudra la 
construire. - Au terme d'une très 
longue et très solennelle séance 
extraordinaire du conseil général des 
Côles-du-Nord. le 3 mai. rappor- 
teurs. syndicalistes, élus, en sont 
venus à celle même conclusion, et à 
la même question : comment la 
construire, à commencer par le 
reclassement des 300 licenciés de 
Thomson-Alcatel, dans le Trésor. 

A bien de» égards, cette séance 
est apparue à lu fois comme un exu- 
toire fourni aux syndicats par Ja 
majorité politique de gauche de ce 
département, présidé par N1. Josse- 
lin iPSUl. Et pour tous les élus 
comme une façon d'exorciser les 


démons de b politique de ranruciu- 
Ui belle it 


ration. La belle image électronique 
de la Bretagne, le développement 
exemplaire de la téléphonie autour 
de linnion. ont pris un dur coup de 
vieux qui embarrasse tout le monde. 
- Depuis 19" 5. nous n'a\<ons cesse 
d’attirer l'attention sur les risques 
de cette mono-industrie -, a rappelé 
la CFDT. 


industrie, la part décroissante du 
marché des équipements de télé- 
communication. les nouvelles tech- 
nologies. les difficultés d'intégration 
des unités de Thomson- 
Télécommunications et de CIT- 
Aicatei. généralement rattachées à 
des structures centralisées en région 
parisienne, ont compliqué Je pro- 
blème. 

Le maintien des effectifs dans le 
Trégor et plus généralement dans 
l'ensemble des télécommunications 
passe par 1 j diversification des acti- 
vités cl la qualification des person- 
nels. Le plan industriel de la CGE, 
ajoute M. Sch^arti. devra donc 
impliquer un soutien de toutes les 
activités nouvelles de transmission : 
vidéo-communication, traitement 
numérique des images, équipements 
terminaux. 


JEAN V1DEAU. 


FAITS ET CHIFFRES 


Conjoncture 


Le problème pour les élus est que 
les centre» de décision des établisse- 


ments du Trégor n'ont jamais été sur 
place : et. pour la gauche, que les. 
emplois de la téléphonie relèvent à 
$5 l "î du secteur public, avec le 
groupe nationalisé CGE. A tous, le 
plan industriel de la CGE apparaît 
flou et sans engagement dans le 
temps. La formation préconisée par- 
tout pour accompagner ces recon- 
versions apparaît inutile tant qu'on 
ne sait pas où elle doit mener - sous 
peine d’aboutir à des * parkings à 
stationnement limité. Or les salariés 
doivent choisir avant le 7 mai une de 
ces formations que propose 
Thomson-Alcatel s'ils veulent éviter 
que les licenciements ne prennent 
effet immédiatement. 


Ce sont ces insuffisances que le 
conseil général des Côtes-du-Nord a 
dénoncées * avec force - en récla- 
mant le report de l'échéance du 
7 mai et le réexamen des situations 
personnelles. IJ demande ù Ja CGE 
un calendrier, et des engagements 
précis aux pouvoirs publics. Il sou- 
haite que le Trégor soit considéré 
comme prioritaire pour tout trans- 
fert ou création en matière d'électro- 
nique et que soit mis en place un 
plan de formation. 

Deux rapports sur l'électronique 
bretonne viennent confirmer les ana- 
lyses du conseil général. Le premier, 
écrit par M. Yves Morvan, de J'uni- 
vensité de Rennes, s'inquiète do b 
dégradation de la situation de celte 
industrie sur laquelle la région 
comptait. Selon M. Pierre-Yves 
Sc hwar tz, ancien directeur du 
CCETT f Centre commun d'études 
de télédiffusion et de télécommuni- 
cation de Rennes), auteur du second 
rapport, le caractère de mono- 


• Les chefs d'entreprise améri- 
cains raisonnablement confiants. — 
* Les chefs d'entreprise aux Etats- 
Unis sc montrent raisonnablement 
confiants dans leurs capacités à at- 
teindre leurs objectifs courants en 
matière Je production et de vente, 
mais, s'inquiètent de ce que sera ul- 
térieurement le niveau de l'activité 
économique -. a indiqué dimanche 
5 mai le Conférence Board. l'institut 
patronal d'études economiques qui 
sc fondait sur les résultats d’une en- 
quête effectuée au premier trimestre 
auprès de mille cinq cents dirigeants 
américains de société. 

Social 


• Le montant de l'allocation au 
jeune enfant. - D’après deux 
décrets publiés au Journal officiel 
du samedi 4 mai. la nouvelle^ alloca- 
tion au jeune enfant accordée pour 
chaque enfant conçu à partir du 
l" janvier 1985 est fixée à 45 % de 
la base mensuelle de calcul des allo- 
cations familiales soit 712 F par 
mois au déport. Elle est versée à par- 
tir du troisième mois de la grossesse. 
Elle est prolongée jusqu'au trente- 
cinquième mois de l'en ram. lorsque 
les ressources des parents sont infé- 
rieures à un plafond, fixé à 54 924 F 
(revenu imposable de 1983} au 
1 er juillet 1984. à 77 000 F si les 
parents ont deux revenus ou en cas 
de parent isolé. Ce pfafond est 
majoré de 25 % par enfant à charge 
Idc 30 à partir du troisième). Lin 
abattement de 30 # est effectué sur 
le revenu des chômeurs percevant 
l'allocation de base, ou en chômage 
partiel deux mois consécutifs. En 
cas de non-indemnisation pendant 
deux mois consécutifs, on ne tient 
pas compte du revenu perçu pen- 
dant l'année de référence. 
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TAUX DES EUROMONNAIES 
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AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 

cT * 


K; 


îd rçh£ 0LQ 


.'vX 


*£i 


- 4 . 



Elle renforce ainsi Je potentiel de développement du 
Groupe CIC en associant l'épargnant, en sécurité, aux fruits 
de sa croissance. 


Prix d'émission ; Je pair, soit 1 000 F. 

Jouissance et date de règlement : 28 mai 1985. 
Rémunération annuelle ■ calculée sur le T.A.M . à 40 ?o 
de ce taux pour la parue fixe et 43% pour ia partie variable, 
la seconde partie variant selon l'évolution des bénéfices 
consolidés (part du Groupe) 

minimum 85% Tam ~ tmq maximum 130 Si tam - tmO 
2 2 


COMBAGN/E FINANCIERE 
DE CREDIT INDUSTRIEL 
ET COMMERCIAL 


Groupe CfC C^j 


La note tfintormalion (Visa COB n^SS-rt» du 30.4.B5) est tenue à la disposition 

du public sans frais, aux guichets des banques du Groupe OC et au Siégé de la 

Compagnie Financière de QC. 66. rue de ta Victoire • 75009 - Paris. SüAMnMf 



Les comptes de l'exercice font appa- 
raître un bénéfice net de F 28.17 mil- 
lions contre F 26.04 millions représen- 
tant respectivement 7,2! % contre 
835 % au chiffre d'affaires La marge 
noue d'autofinancement représente plus 
de 20 % de l’activité. 

La progression du bénéfice net limi- 
tée à 8,20 % résulte pour l'essentiel : 

- Du blocage des prix qui n’a pas 
permis de réjrercuter la totalité de la 
hausse des pm des matières premières. 

- De la forte réduction 'des marges 
bénéficiaires sur les ventes promotion- 
nelles exigées par les pouvoirs publics en 
fin d’annee. 

- D'un effort publicitaire plus 
important pour assurer la commerciali- 
sa lion de Majokit. 

- D'un accroissement des coûts 
financiers résultant de l'aide apportée 
aux filiales pour accélérer leur dévelop- 
pement. 

CHIFFRE D’AFFAIRES 
DU 1- TRIMESTRE 1985: 

Le chiffre d'affaires du 1« trimestre 
s'inscrit en recul de grès de 19 "S à 
F 68,8 millions sur celtu réalisé au cours 
du 1 ” trimestre 1984. Il a été réalisé 
pour 38.6 % en France et 61J % à 
(exportation. 

Ce ralentissement de l’activité, tant 


en France qu'à l'exportation, est dû um- 
ouement à la conjoncture mondiale, par- 
ticulièrement maussade en ce début 
d'année. 

Pour éviter l'accroissement des stocks 
et préserver sa rentabilité, la société a 
déridé d’avoir recoure au chômage par- 
tiel. 

Pour les trois prochains trimestres, la 
direction générale de Majorette se 
donne par ailleurs les moyens de redres- 
ser ia courbe du chiffre d’affaires par 
une politique commerciale plus agres- 
sive. 


RÉSULTATS 1384 




Le «Tadnucàurariao de Garnaud, réuni Je 24 navü 1985 se» Ja prési- 

dence de M. Jean-Marie Descarpeniries. a examiné les compte» conwtidés de r«er- 
dee 1984. arrêté les comptes de ta société et déridé de rassemblée gSac- 

role des actionnaires pour le 18 juin prochain â 11 heures an siège social de 
Boufogne-sor-Seine- f 
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PRINCIPALES DONNÉES 
(en miHiocs de francs sauf àvticaiiao) 
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Ce bénéfice net de 140 militons de francs a été obteouapr&dédiictiM de: • 

- 206 TT-j»»""* de francs d'amortissements (contre 189 suHicus c> 1983). * 

- 59 wittinnt de francs d’indemnités de départ» {contre 46 miffiow «* 193î> 
réalisés, cette année encore, sans licnarian est économique créateur de cfaô- 

- ^émïUions de francs de panicipaticmdtt salaries (contre ladite» en 19831. 

- 100 millions de francs de provisions pour impôts sociaux « <&ffér£s (contre 

43 otittiOBSCR 1983). , . , . • , 

Le rorwfffl a repdq. hommage l r encadrement et a r ensemble du personnel pocr 
cette accélération du Groupe en 1984. 
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ALIMENTATION DU DrVTDENDE ET PLAN D’OPTIONS D’ACTIONS 

Les comptes de la société-mère, Careaud SA., font apparaître on b énéfice ne t 
de 142 millions de francs (Incluant 113 millions de F de reprtes sur pransn») 
contre J7 millions de francs en 1983. 

Le conseil proposerai rassemblée générale la poeabiliié - utilisée « IWtpar 
85 % des actionnaires - de percevoir sons forme d'action» nouvelle s te amd crefc net 
de 13 F par action contre 9 F pour rexerctce précédent Ce dhndemfe, en 
lion de 44 sera payé sur un capital augmenté de 29 a* cours de Feuren ITO». 

La distribution, portée ainsi de 15.8 onlfions de francs 1 29,5 mdÜGHsde francs, 
en augmenta tk» de 86 %. représenterait 21 Z du résultat net comobde 19 84. 

Le conseil proposera également aux actionnaires, convoqués en -as semblé* 
extraordinaire le même jour, de consentir, pour une dorée de anq a», des opcnc 
— - la souscription de 65.000 actions, réservée» 1 des membres du personnel du 
ipe. 
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Grâce â son organisation décentralisée en ■ Fédération tfEtitrepnscs * i taifie 
humaine, son encadrement et son personnel motivés, son <mtS industriel ujieioatjo- 
nai. la confiance de ses clients « de ses actionnaires, le groupe vise en 1985 «ne 
améüoratioa de ses résultats. 


SAGA (HOLDING) 


Dans sa séance du 25 avril 1985. le 
Conseil d’administration a arrêté les 
compte» de l’exercice 1984. Ceux-ci 
font apparaître un bénéfice net de 
5 880 000 F, an lien de 4580000 F 
pour 1983, soit une augmentation de 
28 %- Ces montants comportent un 
solde positif de provisions et de plus- 


values passé d*nne année 1 Faatre de 


515 000 F à 4 066 000 

làrassen 


U sera proposé â ras s emb lé e générale 
ordinaire, convoquée pocr le 27 juin 
2985, fai srise en distributif» d’un divi- 
dende porté de 2JS0 F net * avoir fiscal 
de 1,25 F. soii. 3.75 F par action, â 3 F 
om. + avoir fiscal de 1 .50 F. soit un dm- 
dende global de 42S0 F par action. 
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MONECIC 


groupe etc 


Société dTmestissenient 
è capital variable 


Le conseil d'administration de MO- 
NECIC réuni le jeudi 2 mai 1985. sous 
la présidence de M. Renaud Segalcn. a 
approuvé les comptes de son troisième 
exercice, clos le 29 mars 1985. 

Il sera proposé ü la prochaine assem- 
blée générale des actionnaires la mise en 
distribution d'un dividende net de 
5.979.29 F assorti d'un impôt déjà payé 
au Trésor de 225.54 F soit un dividende 
global de b.204,83 F représenté par le 
coupon n° 3. 

Au 29 mars 1985. avec un nombre de 
71.115 actions en circulation, le mon- 
tant de l'actif ne: s'établissait & 
4.072,96 F millions et la valeur liquida- 
tive par action ressortait â 57 .272.92 F. 



Le conseil d’administration, réuni le 
25 avril 1985 sous la présidence de 

M. Paul Jean, a arrêté les comptes de 

l'exercice 1984. 

Le chiffre d'affaires de la société et 
celui du groupe s’élèvent respective- 
ment à 1,5 milliard et à 2J milliards, 
contre 1,4 milliard et 2,1 milliards pour 
l'exerrice 1 983. 

Les bénéfices nets ressortent à 

1 3,7 millions pour la société et 21,8 mil- 

lions pour le groupe. 

Le cash-flow net du groupe s'élève à 
99,3 millions, contre 106 millions l'an- 
née précédente. 

Le conseil d'administration proposera 

à l'assemblée générale, qui se réunira (e 

27 juin 1985. de fixer le dividende à 

24 francs par action, assorti d'un avoir 

fiscal de 12 francs, contre 34 francs et 

17 francs l’exercice précédent. Il 

convient de préciser, pour la comparai- 

son. qu'il faut tenir compte de l'attribu- 
tion d'une action gratuite pour quatre 
intervenue en 1984. 

La masse' ainsi distribuée s'élèvera à 
*3.7 millions, contre 7,7 millions l'an der- 
nier 
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BILANS ET RESULTATS DE L1 
1984 DU GROUPE B.N.P. ET DE IA 8N.P. 


LeConsri tf Admrislrato)iJe la BANQUE NATIONALE DE PARIS, rfari 
le 25 Avrfl 1 98S. a examine les comtes du Grava BRP. pour rexeraca 
1984 el arrêté les comptes æ la BNF. majson-mbe. 


I - BBKENTS C0NS0UDES DU GROUPE BLILR 
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Wèressam des créances odmduefles, notonmenl sur des places 
êftangferea 

Compte tenidas résultats mis enréseneJestondspnimoontolêsen 
1984 par renxssun <fe 1.800 MF de tatiBS pstnipastsi attMpert on 
total de 16.146 MF. en hausse de 26% pzr rapport au 31 Décentre 
1981 
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La bénéfice nel consolidé atteint 1.768 MF. en fiasse de 14 ,2 apres 
une dotation aux pnwtsons par crtanas douteuses etrsjjesgti^ajx 
de 5.145 MF. iderdique a cek de tan passa 


Dans un contexte fâtafe tant â ffelrangpr qu’en Franca f activité s’est 
dÈ«etoppëeta«arablernenl avec une croKsarcedsrensœnWB des dfipûts 
de fecUentëectelOÆ'Hj et des prêts à ta cfienëe de 1 U %. 
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Le Piodirif Net Bancaire progresse en métropole de 8,7% tards eue 
rensemUB des Frais GÊnfiraux et anttrissements ÿaaxftde 1(ÿ?4L 
Efldâfntiva le résultat avant pansons imû&ts et dhere riSwa «t 
métropole à 5.1 49 MF, en laisse de 4.2%. • 

Mors mèrrapote tes résultats de nos suoeufsatos Oofee-lieret Etranfc. 
dfefavoratfemenl influencés par les confiions (BBefeSTsaonMoiar- 
certanes plass sIMatissenl k 479 MF. 
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ire pragfBssion de 7 % du Piodua Net eancara te lÉsufta 

tf exploita ton apres amomssemerts a avant provisions, impôts el rivera 
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mtoopete que dans les réseaux ed&rieurs dort les tisutats sont en 
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«wr entames douteuses a risques généraux reirtsen(e 4428MF. 
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généraux sefcne a 5.145 MF Plus des 2/3 concernera: les risques 
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BltR la banque est notre métier 
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MARCHES FINANCIERS 


POUR UNE MEILLEURE 
INFORMATION 
SURLESSiCAV 

Des propositions en vue. <f assurer une 
meilleure information sur les SICAV et tes 
Ponds communs de pfoceroenL m tenant 
compte no ta mm ent dû facteur rüqssc, es on 
projet de comparaison de leurs perfor- 
mances sont à l’étude bd jmzuszèrc de Téco- 
naaùc et des finances. 

Ces propositions, soumises pur no groupe 
de travail réuni sons l'égide de la Commis- 
sion des opérations de Bourse (COB), por- 
tent sor une présentation normalisée des 
organismes de placement collectif en 
valeurs mobilières (OPCVM) d»n« un 
« langage compréhensible dis plus grand 
nombre m des souscripteurs. 

Ainsi devrait être indiquée la durée mini- 
male de placement recommandée — pour le 
court terme : moins de trois mois, pour le 
moyen et long terme ; deux ans ou plus. La 
règle voudrait aussi que les caractéristiques 
de gestion et les risques soient déclarés : 
pour le court terme : priorité à la sécurité 
ou non, pour les antres OPCVM : nation 
prudente ou gestion dynamique. Enfin, les 
objectifs de gestion seraient précisés : plu», 
value ou revenu. 

Par affleura, fl est proposé que les gérants 
de ces fonds de placement indiquent à quel 
type de contribuable s'adressent leurs 
fbods. Le groupe de travail suggère encore' 
une présentation du portefeuille en grandes 
catégories assortie d'informations sur les 
tectmiqnes de préservation, contre les aléas 
de cours (rémérés). 

Le groupe de travail a imposé la mîm au 
point cfindica leurs chiffres sur l'activité des 
OPCVM. indicateurs de performance ou de 
régularité par groupe homogène, avec un 
indice moyen de référence propre au 
groupe, indicateurs par rapport au marché 
sur lequel se situe ou se place l'OPCVM. 

Les performances devraient être exami- 
nées sur une période minimale de trois 
mois, a précisé le groupe. Ces indicateurs 
. être stockés dam une banque de 


Le dossier transmis au ministère de l'éco- 
nomie et des finances établit, enfin, une 
calendrier pour la mise en œuvre de ces 
mesures dès juin 1985. — (AFP.) 


LES INDICES HEBDOMADAIRES 
DE LA BOURSE DE PARIS 

flWTTTTfi NATIONAL DELA STAT1STXBÆ 
- ET DES ETUDES ECONOaiQUcS) 

MnsgWriKdebM WO : 23 décanta 19» 
Mari 3 mai 
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LA VIE DES SOCIÉTÉS 


1CX — Le numéro un de l'industrie 
privée britannique annonce, pour le premier 
trimestre, un bénéfice record de 267 mil- 
lioas & livres (avant impôt), supérieur de 
9 % à cehn de la période correspondante de 
1984 (245 BriDions). 

MANURHIN- — Cette filiale du groupe 
Matra est rentrée, l'an dernier, dans l'ere 
des bénéfices. Son résultat s'élève à 
187,2 mini ons de francs. En 1983,1e déficit 
avait été de 358 J minions. La société pré- 
cise. tonudina. que les données fournies ne 
sont pas comparables. Manaritin-a, en effets 
été séparécen plonegre dmstoas nutaebées 
à Matra au -début de 1984, et les brandies 
ont acquis un statut de location-gérance 
coülèes par une société holding. Ce résultat 
pour 1984 prend notamment en compte un 
abandon m créance de 165 millîons de 
francs consenti par Marra. 
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Mannrfrin était an bord du dépôt de 
bilan, mais Matra a mené un important 
plan de restructuration en portant sa parti- 
cipation & 80 %du capital. 

MERUN-GÉRIN. — Comptant parmi 
les plus importants constructeurs mondiaux 
de matériel électrique, le groupe a enre- 
gistré, pour 1984. un bénéfice net consolidé 
oe 176 millio ns de francs, en progress i on de 
108%- 

Le chiffre d'affaires consolidé a plafonné 
A SJ. milliards de francs. (+ 3 %). tandis 
que là capacité d’autofinancement a atteint 
407 irifllfawm de francs (+ 20 %). Le divi- 
dende net par action est fixé A 28 F, contre 
24Fea 1983. 

GROUPE VICTOIRE. - Ce woupe 
privé d'assurances annonce, pour ses filiales 
françaises Abeffle Paix, un bénéfice net de 
203 miTKrtnc pour Abeille Paix (GARD, de 
1 17 'millions pour Abeille Paix Vie et de 
61 millions de francs pour Abeille Paix 
Réassurances ea 2 984. 

Pour Abeille Paix IGARD, le chiffre 
d’affaires s’est élevé, en 1984, A AJ mil- 
liards de francs, en hausse de 5 J % en on 
an. San dividende a été fixé à 3630 F net. 

Abeille Paix Vie a dégagé un chiffre 
d'affaires de 2J> mzlHards de francs, en 
hausse de 35,4%, et son dividende a été 
fixé A 26 F net par action. 

Le chiffre d'affaires rFAbeffle Paix Réas- 
surances a atteint 2,1 milliards de francs, en 
augmentation de 6,9 %. Le montant du divi- 
dende s'élèveà JOFnet (inchangé). 
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85017, 
431 39 
616601 
12431 25 
1031166 
31882 
43433 
12274 761 
14514031 
B02 95 
1)908! 
11141121 
662 87! 
22824] 


58h 


2fi648*| 
26181 
38218*1 
404 43*| 
27999 
42235 
338 75 
19713*1 
17093*| 
435 B9 
22703 
12393 12 
2280973 
31062 
23U68 
143714 
680 16 
287 98 
1067140 
87726 
35878 
40240 
1213605*1 
37860 
729 61 
18215 
12191 
23661*1 
57170 79 
6882 17 
22732 80 
8383 48*1 


Leffirnhlapoa .... 

UgnHM...... . 

USna-PiaGemms ■ 
Ldfine-Rend. .... 

Write-Tokyo .... 

UonAuocwHS - 
üan-kBdOiinneis . 

I jffnj 4 |it 

LMUoonâhuOe .. 
MoHiahkMKBsan. 

Mance 

MriObfivnm .. 
Munie* Une SéL .. 

Nbsx-Aseoc. 

Nan-ftaiipie .... 

JHnà-ta. 

ô|Natia- 0 bfgatiea.. 

NerâL-FbOBnims . 
JNna-Vaiew .... 
Nard-Sud Déuiopp. 
ObfcoopSca» .... 

ObSon 

OMae» 

OmaGotiB .... 

Parattope ....... 

PriaEnga ... 
PatteaGetfai ... 
PatrinonafietraiM . 

Pt — Hara— . 
fimlnnaBS. ... 
PhcHieataMarai 
PJALSt-Honori .. 
Priv'Asaoc irt o n ... 


464 37 
59095 
1155 81 
171 

874 69 
333 BS 
1170 52 
799904 
39880 
111806 
2012944*1 
70463 
17120 
27510 
43264*1 
MM07 
38051 
26190 
224 06 
467 40 
6795598 
1141 73 
1M6281 
812E6B8 
11401 
53986 
*411! 
42743 
110268 
1334 IB 
82541 
41183 
58864 
12187 50*| 
99150B 
304 36 
41521 
1225026 
1 <485 06 
76654 
11368 
14121 58 
632 81 
21787 


Reims Trinwtnds . 

RamiVan 

StttMtéPadtot . 
SHtaeedtadanM 
St-HanortTirinoL.. 
Sêctf.lUfira .... 
SKraatttame..... 
Ste.MoU.Dii. ... 
SMectm-Rmdem. 
SteL VU Franc-... 
SêprahAtnat 
Séraon. cantaera . 
SéQML QUccbs. . . 
Scwteocten .. 

Si.Lfr.etén. 

ScNono 

SwIND 

Statarca 

Sknm 

SSvenraa 

SSriraer 

SJ. -fat 

5LG. 

SKI 

Sofnnwot 

SoQW» 

Sopmar 

Soja* 

Sotfbans. 

Tfldmock 

UAP.htmn. .... 

UnêAsncàtim 

Urabnca 

IMtonr 

UnGoran» 

Urigaation 

UraJipon 

Uté-Régèm 


ikmrn . l(llllllk 

U*H»Obto»ipB. 


Vakag. 

vraari. 


22333) 
140 58| 
11398811 
18726 
94041 
>125074 
22366 29 
5960695 
47788 
33301 
57920 50 
425 79 
11141 
626403 
12574 53 
897 52 
45392 
6135441 
529 32 
106887 
116490 
113158 
15319 
11247 
589 96 
13171 46 
52354 
1346 BS 
23849 
50212 
5818145 
29857 
2113747 
31522 
555498 
102968 
41333 
12578 12 
87102 
39903 
I13M35 
331 H 
173 48 
22215 
5621198 
56439 52 
53396 08 
120867 
46217 
574 12 
237 71 
384 11 
32379 
21397 
332 67 
107250 
772 62 
105125 
44092 
35180 
847 13 
107210 
40862 
HB807 
35045 
109 78 
296 99 
83901 
124703 
67257 
110057 
186097 
181901 
152 « 
114042 
38931 
1275401 
137241 




21170 
13421 
1113872 24 
17877 
897 77 

112S074 
2231051 
59016 TB 
461 K 
33301 
57920 50 
406 40 
106 36 
6251 53*! 
12450 03 *, 
86602 
433 34 
61354 41*1 
505 89 
101849 
114206 
108027 
15093 
»731 
562 83 
131169) 

489 80 
131946 
23531 r 
47935 
59181 4£ 

285 03 
20178 97 
31522 
5472 87 
1029 68 
394 53 
1251564 
64059 
38094 
11279 75 
323 71 
W9 25 
21208 
56211 98*1 
56439 52 
5339608*1 
120626 
44121 
54809 
226 æ 
36669 
309 11 
204 27 
31768 
102387 
737 25 
«03 50 
42093 
339 08 
806 72 
1023 48 
39009*j 
103873 
334 56*| 
109 78 
2B352 
800 96 
122138 
64207 
105066 
177658 
175920c 
15248 
1HE92 
37166 
1274 13 
137 104 16 


Dem b! quatrifcn* coton», figurent tac varia- 
tion* an pouroanraara. daa coure do la « fan e ra 
du four par rapport i cran* d» la vraBIra- 


Règlement mensuel 


c : coupon détaché: ■ : droit détaché; 

• : offert; <1 : demandé; • : pria précédent. 


a» p«H 


1703 

4156 

1468 

1068 

uns 

1245 

1239 

275 

KO 

610 

776 

IM 

305 

200 

1130 

890 

1410 

340 

7» 

556 

230 

«O 


1100 

7890 

690 

2430 

2170 

900 

830 

610 

845 

143 

720 

490 

60 

315 

1330 

9070 

152 

290 

265 

182 

445 

795 

320 

680 

265 

2200 

050 

985 

215 

610 

SS 

240 

230 

1373 

3100 


(4,6 «1973.. 
}CJLE3%-.. 
[Electricité TP. 

TF... 
Mmt-PMLTF. 
iSHSafaafaTP. 
TtawooTP.- 

{Àcoor 

Agençai Hnac. 

Jîïgk-: 

ALSAL .... 
AWshHML . 
wfate — 


lAn. Enter. 

{jta.DeK.-Sc. . 

OmJ frt ^ ni a 

IIM I IJHNPe. • 


VALEURS 


CieBaocrara .. 

sia 

nrilGénéJ 
tevatoSA . 
|Bwvbuh--. 

BBi-- 

[WnSDCl rararao 

Icesno 

Cefa ....... 

iCenfan 

(LF.ACL .... 
CJ4LE. 

tau». 

Chargerai SLA. 
QitoaadL. 
Cments banç. 
CLT.Ataxral . 
lOubMfdteir.. 
(Codoai 
ICoStrag 
Colas.. 


CtKBLlfaL 

[QfatF.iraa- 

DétfzNK... 

Qnrat .... 
IDamattewO 

P»» 

Dodra Francs 

QJUC. 

[Dams 

EanxfGéU . 
Bf-Aqsmim- 
- fcvtâej 
Ep e tlrt - fsu w 


Cours 

ftaoier 

Denier 

précéd. 

CMS 

COUS 

1726 

1705 

1710 

4435 

4440 

4440 

1470 

1458 

1468 

1068 

1066 

1066 

1872 

1672 

1672 

1250 

1246 

1246 

1278 

1270 

1270 

275 

274 « 

27460 

650 

642 

640 

«15 

617 

618 

840 

850 

850 

143 10 

1422C 

14220 

301 

300 U 

299 

190 

190 

190 

1035 

1095 

1095 

905 

913 

914 

14» 

1560 

1563 

344 

348 

348 

735 

7 35 

746 

659 

665 

685 

235 

23S5C 

23* 

274 

274 

27320 

SW 

613 

613 

379 

378 K 

385 

1168 

1160 

1150 


1875 

1B76 

690 

695 

696 

2500 

yr*; 

2525 

2141 

2150 

2148 

95 0 

914 

920 

856 

868 

880 

673 

873 

873 

877 

880 

B79 

MS 

142.51 

IM 

748 

741 

742 

482 K 

49891 

49870 

56 K 

57 

5790 

32121 

322 fil 

32450 

1291 

1325 

1325 

1135 

1125 

1129 

152 K 

162 2C 

162 20 

29? 

28681 

28650 

. 265 

26321 

26320 

185 

185 ‘ 

«B 

429 

430 

429 

. 795 
315 

800 

312 

BOO 

312 

683 

E8S 

586 

262 

268 

270 

2260 

2260 

2260 

1301 

1280 

T2S4 

1008 

102S 

1023 

23651 

240 

24010 

523 

823 

623 

630 

628 

628 

233 

232 5C 

23210 

227 

227 a 

22750 

1385 

1385 

1395 

.3085 

30» 

3075 


% 

+ - 


pma» 


— 092 
+ 011 
-013 


- 040 

- 047 
-007 

- 183 
4 048 
+ 119 

- 062 
- 068 

+ '579 
+ 099 
+ 454 
+ 116 
*■ 138 
+ 091 

- 042 

- 029 
ri- 058 
ri- 158 

- 06S 

+ 088 
+ 1 
+ 032 
-318 

- 292 

+ 022 

- 270 

- 083 
+ 134 
+ 247 
+ 102 
t 283 

- 052 
+ 006 

- 062 

- 087 
+ 054 

+ 082 

- 098 
+ 029 
+ 305 

- 1 30 
+ 228 
+ 195 

-031 

- 038 
+ 022 
+ 219 

- 032 


530 

1210 

960 

886 

1230 

775 

200 

380 

65 

85 

300 

375 

750 

285 

295 

>880 

435 

m 

440 

1730 

BSD 

2330 

240 

1020 

610 

1120 

2120 

726 

390 

770 

735 

216 

990 

118 

210 

1700 

1 B 00 

1950 

930 

2200 

246 

91 

1830 

636 

W 

780 

416 

89 

530 

162 

680 

285 

11 » 

22S 

2430 

160 

UEO 

390 

765 

700 


VALEURS 


Es» SAP. ..4 
Eunhanca ... 
Euromarché . 
Europe if 1 .. 

Façon 4 

fichet-faauche. 

finette! 

jFivmHJa 

Fonderie Ififa) 

Frasww .... 

Frencamp 

GaLLsfepos. 
Gén. Géophys. 
GTM-Enmpoce 
iGufaone-Gltt. 

Hacheras .... 
KéfénUa]...- 

liméad 

Irara. Plaine-M. 

, bat. M éf ie ra . 


bnertednqus 
LLIoMms ... 
Lah-8e*on ... 
UfagfrOppée 

Lebon 

Ii^flrand 


Lraafranra ... 
.LncàfHSg» ..... 
titaaEem ... 
Mac. Plmix.. 
Montra (Ly).. 
M ranri én .... 
Mar.Wende) .. 

Marlafi 

Mari fr ftriB ... 
Matra 

■r.t-r- 

MU (CW.... 
MUandBfcSA 
IAM. Penarroyra 
Mûèt-Hennetty 


»**. Loray-S. . 
[Moufinx .... 

Uraran 

Mb». 


Iflffrrlnn 
IfKSUCflH 

IfaelA 
jOcddeiX-ffiâti 


Ortn.F.ftni . 
Otéftnbtt . . 
OtédiL) .... 


PBrâfléracoop 
FriWbnrai .. 

Fris» 

I ftriBdrfte a d 


Coin 

précéd. 

ftamir 

MIBS 

Damier 

cran 

531 

53) 

532 

1226 

1230 

1240 

990 

1020 

1020 

865 

870 

888 

1220 

1240 

1240 

BOO 

795 

785 

206 H 

207 BC 

207 50 

400 

397 

397 

56 40 

55 95 

5ssa 

88 SC 

SB 

88 

313 

310 

310 

356 

374 

373 

765 

766 

765 

295 

300 H 

300 50 

297 

297 

29980 

1840 

1849 

1848 

435 

428 

428 

114 3C 

1159C 

115 90 

437 SC 

445 

444 

1760 

1720 

1720 

520 

515 

615 

2530 

2570 

2570 

23221 

22611 

233» 

1030 

1035 

1035 

506 

506 

505 

1120 

1109 

1115 

2050 

2028 

20*0 

734 

730 

730 

389 

395 

395 

786 

775 

776 

736 

739 

739 

214 SC 

226 

225 

820 

820 

810 

144 

139 

13710 

225 K 

221 

221 

1720 

1746 

1751 

1815 

1820 

1820 

188S 

igce 

1908 

920 

916 

920 

2223 

2262 

2290 

238 

231 

231 

9111 

92 

92 

1881 

1857 

1857 

539 

545 

546 


101 K 

M» 

771 

771 

771 

422 

420 

420 

875C 

86 5C 

86» 

550 

556 

556 

155 K 

158 H 

158» 

687 

690 

881 

313 

296 

290 

1149 

1160 

1148 

231 

233 

233 

2416 

2409 

2400 

142 

141 

Ml 

1140 

1140 

1140 

394 

3fl8 

387 

778 

772 

772 

703 

706 

707 


% 

+ - 

Compsn- 

sanon 

VALEURS 

+ on 

2» 

PétrehsIFta) . 

+ 1 14 

65 

- (cartfc). 

+ 303 

127 

PéMas&J» . 

+ 034 

380 

Peugeot SA . 

+ 163 

58 

Pteîêràj 

- 0B2 
+ 067 

- 075 

- 159 

- 282 

- 095 
+ 477 

♦‘ira 

+ 094 
* 043 

- 1» 

+ 139 
+ 148 

- 171 

- 096 
+ 158 

BSD 

183 

605 

2000 

11» 

340 

22& 

13» 

27B 

96 

1320 

17» 

13» 

2230 

tu 

16» 

7» 

Ptefet 

Ponw 

PJÜLebinsi .. 
Presses Crié.. 
PrêobaBSc. . 
Prirnagsz .... 
Printemps ... 
Promodes ... 
RarSondn. .. 
Rjrf&L (Fse) .. 

Redoute (Le).. 
RousaeHJcM. 
(torariCJU. 
RwimpèneJa . 

at:::: 

+ 055 

346 

SHcusB. ... 

+ 048 

22» 

Salomon .... 

- 019 

6» 

Sanofi 

- 044 

300 

SAT. 

-048 

606 

SaufeouatClB . 

- 054 

170 

SChTHSdW . . . . 

- 1 

84 

S.COA .... 

- 127 

137 

&CJLEG. ... 

+ 040 

410 

S* 

+ 469 

3» 

Sefimeg ..... 

- 121 

13» 

5j\LM- 

- 479 

88 

SÆE-Sé.... 

- 199 
+ 1» 

675 

645 

SgcBiLB. . 

+ 027 

415 

Smco-iLPÜ . 

+ 122 

235 

Senior.. . ... 


IB» 

StisRQaÛMil 

+ 301 

645 

Sfnâico..... 

- 211 

2940 

Sottesbo .... 

- 098 

465 

Sogorap..... 

- 021 

4M 

Somrner-AHj. 

+ 129 

488 

Source Periier . 

- 127 

300 

Syrahelabo... 


585 

TekaLaKMC. 

- 047 

25» 

réLBect..-.. 

- 114 

665 

nunon-CSf 

+ 1Û9 

2220 

TAT. 

+ 219 

44Û 

LLFJL 

+ 058 

720 

LUS. 

- 734 

3» 

2» 

Ilf x ...... 

Vïléo 

+ 086 

112 

Valante .... 

- 082 

24» 

V.Cfcqnot*. 

- 070 

I1K) 

Vnpnx 


1020 

aWaban.... 

- 177 

167 

Aiflbirc. ... 

- 051 

395 

Amer. Exposé 

♦ 056 

206 

ABBLÎtiapèk. 


Cous 

* - r .m 
preoixL 

Premier 

cous 

Dranar 

cous 

% 

+ - 

264» 

26410 

264» 

+ 011 

6505 

66 

64 95 

- 015 

122 BC 

126 

126 

+ 2» 

343 

340 

343 

.... 

57 71 

58 

£8 

+ 051 

540 

546 

546 

+ 1 11 

205 

203 

203 

- 097 

476 

486 

487 

+ 231 

2058 

2033 

21» 

+ 204 

1157 

1165 

11B5 

+ 242 

338 

339 

338 

+ 059 

2» SC 

232 

232» 

♦ 0 SB 

1370 

1376 

1376 

+ 043 

285 

285 BC 

265» 

+ 017 

95 

95 

95 


1374 

1375 

1376 

+ 007 

1755 

17» 

1738 

- 0» 

1340 

1340 

1340 


22» 

2240 

2240 

- 044 

191 

188 

188 

- 157 

17» 

17» 

17» 

+ 047 

725 

720 

720 

- 0» 

345 

340 

341 

- 116 

233S 

2359 

2359 

+ 102 

712 

713 

711 

- 014 

298 

296 

296 

- 067 

534 

G2fi 

526 

- 149 

162 5C 

1» IC 

161» 

- 043 

97 6C 

98 lt 

99 

+ 143 

137 

137 

138» 

- 014 

408 

4» 

405» 

- 061 

352 9C 

353 

353 

+ 002 

1288 

1301 

1301 

+ 1 

66 

6fi 7C 

66» 

+ 0» 

638 

636 

641 

+ 047 

649 

648 

648 

- 015 

420 

422 

422 

+ 047 

236 

235 

235 


1797 

1781 

17» 

- 094 

B4Q 

648 

648 

+ 030 

2353 

2866 

2870 

+ 003 

471 

463 

483 

- 169 

526 

525 

52B 

. , 

511 

512 

512 

♦ 019 

299 9C 

309 5C 

316 

+ 536 

5S4 

697 

597 

+ 0» 

2525 

2510 

2510 

- 059 

540 

536 

536 

- 074 

2400 

2300 

2300 

- 4 18 

484 

472 

472 

+ 172 

749 

756 

755 

♦ 0» 

387 

3» 

364 

- 081 

2485(1 

247 

247 

« 0» 

106 7C 

107 M 

10B 

+ 121 

2435 

24» 

2450 

+ 081 

WW 

1010 

1010 

- 088 

1045 

1045 

1040 

- 047 

1S9 5C 

170 

170 

+ 029 

417™ 

416 

416 

- 023 

20370 

210 

209» 

♦ 284 


Compen- 

sation 

VALEURS 

Cnn 

précéd. 

com 

Damier 

cours 

% 

+ - 

132 

Angta Amer. C. . 

125» 

12B 

125» 


910 

Arrigold 

8B4 

876 

874 c 

- i 13 

645 

BASF lAJa) 

622 

B22 

625 

♦ 048 

B» 

Bayer 

6» 

870 

670 

+ 151 

435 

BJfeWbm. .. 

406 H 

407 

407 

♦ 012 

22 

Charter 

22 20 

2220 

22» 

+ 045 

520 

Chose Manh. . 

513 

5» 

5» 

+ 331 

375 

OePétr. bnp. .. 

375 

374 51 

374» 

- 013 

52 

De Seras .... 

SI so 

61 

50 80c 

- 135 

1520 

DautscfceBsnfc . 

1463 

1463 

1463 

+ 068 

89 

Dôme Unes . . . 

88 BS 

88» 

88» 


2» 

Dnrforuai Ctd 

254 

255 

2S4BÜ 

+ 031 

535 

Du PonHtan. . 

539 

543 

543 

+ 074 

625 

Eastman Kodafc . 

B33 

G39 

637 

+ 063 

81 

castRand .... 

79 IC 

79» 

79» 

+ 063 

345 

Sectroira.... 

332» 

341 

340» 

+ 231 

306 

Ericsson 

310 

312 

311» 

♦ 048 

506 

ExxonCrap. ... 

509 

514 

514 

+ osa 

405 

Ford Motus ... 

4» 

4132C 

411 

+ 2 75 

2» 

Frae State ... 

266 

2» 

262 

- 1» 

142 

Gencor 

138 2C 

13S3C 

136 c 

- 159 

2» 

GéreBelÿn .. 

285 

28Q2C 

281 

- 140 

566 

GeaBectr- ... 

582 

5» 

5» 

- 034 

086 

Gen. Motors . . 

647 

862 

667 

+ 309 

69 

GoWfîelds 

65 

63 50 

64 c 

- 153 

36 

Gtuietropo&tsm 

34 GC 

34 5C 

34 70 

+ 028 

166 

Hramony 

147 5C 

144 10 

14250e 

- 338 

31 

Hriachi 

31 4C 

31» 

31» 

+ 063 

6» 

HmdntAla. .. 

645 

665 

685 

♦ 310 

95 

hnp. Cbancd . 

» 

89 2C 

90 

.... 

1» 

taeralénrad . 

128 

131 

131 

+ 234 

12» 



1228 

1266 

12S7 

♦ 238 


Com!«4-J 

sanon 


100 
315 
67 
986 
755 
280 
Z4440II 
120 
1060 
B7D 
162 
290 

315 

400 
1100 
566 
74 
1B2 
370 
» 
1730 
163 
205 
15 
975 
3S5 


Ito-Ybkado... 

ITT 

iMattustta .... 

Merck 

jMêmasaaM. . 
(McAiCorp. ... 

Nettlè 

Norafc Hydre .. 


450 

340 

430 

11 


VALEURS 


PMpUmn . . 

Wfa» 

|fVas.Brend ... 
Président Sieyn 

tCMnita 

Ftindtamein .. 
RovriOutch ... 
|ffio Tînto Zinc . 
.StHeienaCo . 
|Sü*nteBar . 
[SteBDamp. .. 
Siemens A^ G. . 

Seny 

TJJX 

TuMraCrap. . 

Utiwer 

Urâ-Tortn. ... 
VaalReeee ... 
West Deep--. 
WestHold. ... 
KeRsCara. .. 
setZanèaCorp. . 


Cou* 

précéd. 

Premier 

coure 

Dernier 

com 

% 

+ - 

100 20 

101 

101» 

+ 

099 

326 

342 

338 

+ 

4 

58 20 

59» 

59» 

+ 

171 

975 

979 

979 

+ 

041 

732 

74B 

749 

+ 

2 32 

305 

316 

316 

+ 

360 

246» 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


ANNIVERSAIRE 

Z «Scftoenstatt et la résistance eu 
nazisme s, par René Lejeune ; TÉMOI- 
GNAGE : « Lederc à Berchtesgaden a, 
per Léo Palatin. 

ÉTRANGER 

3-4-5. Les conséquences du sommât de 
Bonn et la visite de M. Reagan en 
RFA 

6. PROCHE-ORIENT 

- LIBAN: tes bombardements ont 
atteint r aéroport da Beyrouth. 

6. AFRIQUE 

7. EUROPE 

POLITIQUE 

8. Le comité central du RPR. 

10. L'avenir cte la Noirvelte-C«rtédon«. 

SOCIÉTÉ 

11. La mutinerie de Fleury-Mérogis. 

13. JUSTICE : te procès des accusés de 
la tuerie d'Auriol. 

- ÉDUCATION. 

- RELIGION : te cinquantième anniver- 
saire du pèlerinage étudiant de Char- 
tres. 

SPORTS 

14. AUTOMOBILISME : Alain Prost (fis- 
qualifié du Grand Prix d*knola. 

CULTURE 

16. THÉÂTRE : Ubu mi, d’Alfred Jarry, à 
Chaükn. 

18. COMMUNICATION : M. François Léo- 
tard pour te troisième an ravereare de 
«L’heure de vérité». 

CFM 89 

à Paris 

ARA «le Monde» 

232-14-14 

Lundi B mai. à 18 h 45 

La pyramide 
du Louvre: 
pour ou contre ? 

MICHÈLE CHAMPENOIS 
et FRÉDÉRIC EDELMANN 
répondent aux questions 
des auditeurs et des lecteurs 
Débat animé 
par FRANÇOIS KOCH 

LE MONDE 
ÉCONOMIE 

19. ÉTATS-UNIS: un débiteur privüâgn. 

19 à 21. L’industrie française des trans- 
ports urbains an crise; Les retards 
coûteux du métro du Caire ; La RATP 
dans rarêne internationale. 

22. La conjoncture en RF A 

23. La chronique de Paul Fabra. 

ÉCONOMIE 

43. CS : échec des négociations sur tes 
prix agricoles. 

44. SOCIAL: Je bèan de racthntô de 
l'Agence nationale pour remploi an 
1984. 

45. TRANSPORTS : M. Quilès signa deux 
accords de coopération avec la China 
pour tes routes et tes transports flu- 
viaux. 

46. AFFAIRES : la diffiefle restructuration 
de l'industrie tâéphonique. 

RADIO-TÉLÉVISION (18) 
INFORMATIONS 
« SERVICES » (24) : 

Le 8 mai : les services 
ouverts ou fermés ; Météorolo- 
gie; Mots croisés; «Journal 
officiel» ; Lota 

Annonces classées (25 à 39) ; 
Carnet (15); Programmes des 
spectacles (17); Marchés 
financiers (47). 

• Le Collège philosophique 
européen, sous la présidence de 
Jean-Pierre Faye, organise ce lundi 

6 mai à 20 h 30 une conférence 
publique animée par Shnroel Tri- 
gano sur le thème • Maimonide, lan- 
gage et liberté » avec les professeurs 
José Faur (Jewish Tbeologica) 
Seminaty of New-York) et Mosbe 
Idel (Université hébraïque de Jéru- 
salem). La conférence aura lieu à 
l’amphithéâtre Henri-Poincaré, 
ancienne Ecole polytechnique, 

1. rue Descartes, 7 5005 Paris. 

Ijt numéro du • Monde » 
daté 5-6 mai 1985 
a été tiré à 402919 exemplaires 
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LA VISITE PE M. REAGAN A MADRID 

L'opinion espagnole est très divisée 
sur le maintien dans l'OTAN 


Des iBrafa« de minière de manifestants hostiles 
à la vernie en Espagne de ML Reagan, ce taadi 
6 mai, ont défilé dimanche 5 mai à Madrid, à 
Barcelone et dans la plupart des rilles de province. 
A Madrid, les organisateurs affirment avoir 
rassemblé nn demi-million de personnes. A Barce- 


Madrid. - La position de l'Espa- 
gne & l'égard de l'OTAN et la politi- 
que des Etats-Unis en Amérique 
centrale sont les deux grands thèmes 
de divergence entre Washington et 
Madrid alors que M. Reagan était 
attends pour une visite de quarante 
heures à Madrid ce lundi 6 mai. 
Pourtant, le bon climat des relations 
entre les deux gouvernements n'en 
est pas altéré. 

Paradoxalement, le premier gou- 
vernement de gauche qu'ait connu 
l'Espagne depuis un demi-siècle et la 
très conservatrice administration 
Reagan semblent en effet bien 
s'entendre. En accédant à la prési- 
dence du gouvernement en décem- 
bre 1982, M. Felipe Gonzalez tenait 
à éviter toute pression extérieure 
susceptible d'ébranler une démocra- 
tie espagnole encore fragile. Aussi a- 
l«ü multiplié les gestes de bonne 
volonté à l’égard de Washington. En 
avril 1983, te Parlement de Madrid, 
à majorité socialiste, ratifiait, prati- 
quement sans changement, le traité 
de coopération militaire avec les 
Etats-Unis. Confirme l'année précé- 
dente par 1e gouvernement centriste, 
U renouvelait celui conclu avec 
Franco en 1953 et accordait à 
Washington le droit d'utiliser quatre 
bases militair es en territoire espa- 
gnol. 

En mai 1983. M. Gonzalez affir- 
mait lors d'une visite en RFA sa 
• compréhension - et son - appui - 
à l'installation des euromissiles dans 
cinq pays d'Europe occidentale. Un 
mois plus tard, le président du gou- 
vernement espagnol effectuait une 
visite officielle à Washington qui se 
déroulait dans un climat de grande 
cordialité. En 1983, l'Espagne a été 
le premier acheteur d'armes améri- 
caines du inonde occidental. Et en 
octobre 1984, M. Gonzalez confir- 
mait que son gouvernement ferait 
campagne en faveur du maintien de 
son pays dans l'OTAN (sans f inté- 
grer toutefois dans sa structure mili- 
taire) à l'occasion d’un référendum 
sur ce thème prévu pour le début de 
1986. 

Cette position « atlantiste » de 
M. Gonzalez est cependant loin de 
faire {'unanimité dans son parti, et 
dans une classe politique qui reste 
en partie réservée à l’égard des 
Etats-Unis. Dans l'opinion, nom- 
breux sont ceux qui n'ont pas oublié 
l'appui diplomatique apporté à par- 
tir de 1953 par Washington au 
régime franquiste, et qui permit à ce 
dernier de rompre son isolement 
diplomatique (1). Les «anti- 
atlantistes*, qui ont le vent en 


De notre correspondant 
poupe, ont d'ailleurs mobilisé leurs 
troupes à l’occasion du séjour du 
président américain. 

M. Reagan visite donc on pays 
profondément divisé sur la question 
de son maintien dans l’alliance. Les 
Etats-Unis se sont montrés discrets, 
bien davantage, en tout ras. que cer- 
tains pays européens, comme la 
RFA ou l’Italie. Mais Washington 
considère cependant sans enthou- 
siasme le référendum promis par 
M. Gonzalez, car ce précédent pour- 
rait faire école dans d’autres pays 
d’Europe occidentale où le courant 
pacifiste est puissant. Pour vaincre 
les réticences de M. Reagan. 
M. Gonzalez doit faire valoir que. 
seule, une consultation populaire 
directe peut permettre de régler un 
débaL aussi délicat. M. Gonzalez, en 
jetant tout son poids dans la balance 
et en liant l'adhésion de son pays à la 
CEE à son mai tien dans l'OTAN, 
semble d’ailleurs convaincu qu’il 
peut obLenir une majorité de « oui - 
au référendum. 

Treize mille militaires 
américains 

En écbange, le gouvernement de 
Madrid réclame une réduction de la 
présence militaire américaine en 
Espagne (celle-ci est estimée à 
treize mille hommes). Cette ques- 
tion, a précisé le ministre des 
affaires étrangères. M. Moran. 
devra être abordée avant le référen- 
dum. Les Espagnols pensent que 
leur maintien dans l'OTAN doit per- 
mettre de réviser les accords bilaté- 
raux conclus avec Washington à 
l’époque de Franco. Le gouveme- 


jone, b police a estimé ks manifestants à deux 
cents cinquante mille. Ces défilés, qui se sont 
déroulés te calme, illustrent les prisions d’une 
opinion espagnole partagée sur le maintien du pays 
«fa—t POTAN alors qu’un référendum sur cette 
question doit avoir tien an défaut de 1986. 

ment de Madrid voudrait obtenir la 
fermeture d'une ou deux bases amé- 
ricaines, notamment celle de Torre- 
jon. à proximité de la capitale. Cette 
requête a toutefois été accueillie 
froidement à Washington, où l'on 
répugne à aborder ce problème 
avant l'expiration de factuel accord 
bilatéral, en 1988. 

MM. Reagan et Gonzalez doivent 
aussi naturellement examiner la 
situation internationale. Et l’Améri- 
que centrale occupera sans doute 


wap position privilégiée. M_ Gonza- 
lez est aujourd’hui l'une des rares 
personnalités qui puissent être écou- 
tées aussi bien à La Havane qu'à 
Washington, à Managua ou à 
Mexico. 11 exerce dans ce domaine 
une influence certaine au sein de 
l'Internationale socialiste. A plu- 
sieurs reprises, FEs pagne a joué un 
râle discret de «bons offices*, 
notammment entre les Etats-Unis et 
les pays du groupe de Contadora. 

Les divergences entre Madrid et 
Washington à propos de P Amérique 
centrale sont sérieuses, même si l'on 
tente actuellement, du côté améri- 
cain, de les minimiser. L'embargo 
commercial imposé au Nicaragua 
n’a pu que les aggraver. Les Etats- 
Unis, affirme-t-on à Madrid, renou- 
vellent l’erreur commise il y a un 
quart de siècle avec Cuba, lorsque 
leur politique de pressions et d’inti- 
midation a incité La Havane à se 
rapprocher de plus en plus de 
rURSS. M. Reagan aura fort à faire 
s'il veut convaincre M. Gonzalez, le 
dirigeant occidental le plus écouté i 
Managua, du bien fondé de sa politi- 
que centre-américaine. 

THIERRY MALIN1AK. 


(1) Selon an sondage publié le 5 mai 
par le quotidien El Pais, 1 6 % des Espa- 
gnols seulement (contre 64 % qui sont 
d'un 3 vis contraire et 20 % d’absten- 
tions) considèrent que les Etats-Unis 
sont * un aillé fidèle et loyal ». 
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LES HOMMES PETITS 
ONT ENFIN 
LEUR PRET-A-PORTER 

Si vousêtes petit fortou mince, vous riëtes plus condamné au 
sur-mesure pour être bien habillé. 

Au 167 aie Saint-Honoré,RolandEveline,maître-taflleur, expli- 
que: Tourqixxdétnire rharrnonie cf un vêtement en le raccour- 
cissant ?_J ai créé, pour tous les hommes dont la taille est 
courte, un rayon spécial “prêt-à-porter". 

PCWR LE PRINTEMPS 
Je suggère, dans ma collection, un cos- 
tume léger en laine et mohair (2347F), 
une veste pied de poule en peigné 
anglais (1627F), un trench pur coton 
(2625F), etc- 

ROLAND 
EVELINE 

167. ROE SAWPHOTIORÉ 
75001 PARIS TÊL (1) 26047.26 
(PLACE Dü THÉÂTRE FRANÇAIS) 




LE CŒURARTIFfCIEL 
AVENIR MÉDICAL ? 
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r Sur le vif 


Ménage 


Ce qu'as peuvent être dégueu- 
lasses (ns jaunes, c'est rien de te 
dire. Sa tes, déjetés, je- 
m'en-foutistas, désordonnés. Et 
pas seulement tes nôtres, * ça 
peut vous consoler. A Amsterdam. 
Stockholm. Zurich et Lonefres, on 
n'entend que ça. la co mpta iree des 
parents squattérisés, pSés, dé- 
vastés. par ces hordes d étx ailtë oK. 
B arrive quand même parias, coup 
de foudre, coup de bol qu'une fite 
et un sat?on déride n t de débarras- 
ser le plancher et tTeBar étater, per- 


A cette occasion, magazines et 
journaux les . abreuvent de constate 
sur fat et te manière de faire 
rameur, pas le ménage. Alors, 
cette semaine, te ires sérieux heb- 
domadaire britannique Observer. 
s'efforce de répondre eux questions 
assez défiâtes qui peuvent se po- 
ser au jeune couple, 

- Mon partenaire est ravi une 
fats qu'on a commencé mate c'est 
toujours moi qui prend s Piiûtialne. 
Est-ce que c'est normal ? 

- Non. A notre époque, un 
homme s ur prendra et enchantera 
sa femme en proposant une vma- 
sefle a tt e nt ion née stévîe cfun re- 
passage adroit et pressant. 

— J*ai beaucoup entendu parler 
de zones érogènes, mate me fian- 
cée ne semble pas en avoir. 

— Tout te monde en a, que ce 
soit la tablette de la salle de bâtes» 
l'évier ou tes moutons sous te ca- 


napé. Essayez de las découvrir. Ot 
vous évitera de perdre votre ttnps 
è nettoyer autre part. 

- Ourmbea qui est oomfdM 

comme normal, une fais per jour, 
tare fois par «amaine au une fais 
per mois ? . À -, 

- Ça dépend dos tempéra- 
ments. des natu res. Certains ai- 
ment te fera te soir en rentrant da 
«mai. D’autres temstirr au rérei. 
D’autres en c ore temt monter fe 
désir de rangement jusqu'au se- 
mât* or se fivrent à une véritable 
orçpe pendant te MBefe-enct 

- Est-ce qti*on a te drcré rie 
faire semblant > 

- C'est plus dtffiote pour m 
homme que pour une femme. ;* : 
i gnore te» petits trucs, ccmiv <fe 
se co nt enter de retaper tes cram- 
era du eSwn et oe pas àTenréfesr A 
balayer derrière. Lié. i y va & fend. 
Après quoi i eu trop cnouépoèrrê- 
dorte corhetea Apepters. atiapsp- 
tanrô< te trouvera croate*. 

- Que fera quand je n'ai pas 
«rôde te faire? 

- kwtite de pré f érer une nà- 
graina. Suggérez gertônanr d» re- 
porter - pas ce soir, chéri - te 

chose au tendomein. S cette nefifr 
féranca. voira ce dégoût semai»- 
testait trop souvent, B faudrait 
consulter, de ma nder de faste. A 
une femme de ménage par estant- 
pte 

CLAUDE SARSM7TE. 


LE COURANT MITTERRANDISTE DU PS S'EST RÉUNI 

Les pièges de l'ouverture 

1986. en toute hypothèse, M. Jû cpfa 


du PS, le 
courant A (mitterrandiste) a tenu, 
riant un climat générale men t quali- 
fié de « serein *, eue réunion natio- 
nale h Paris, le dimanche 5 mal Les 
diverses parties de la contribution 
que le cornant A déposera au comité 

directeur des 1 ! et 12 mai (le dépôt 
des contributions précède celui 
d'éventuelles motions soumises au 
congrès) ont étés présentés aux 
quelque 400 socialistes présents. 
M. Jospin, pre mier secrétaire da PS. 
sera le dentier à « tenir la plume » 
pour unifier le texte. 

A M. Jean Poperen. «numéro 
deux* du PS, qui a souhaité que 
.soit rouvert le dossier de la laïcité. il 
a été répondu prudemment qu’3 fau- 
drait d abord que tes socialistes en 
débattent entre eux. La préoccupa- 
tion dominante est ailleurs. Devant 
les membres du courant A, satisfaits 
que M. Mitterrand ah souligné sa 
détermination de rester à l'Elysée en 


a dès maintenant écart* traie posé- 
bilité «f alliance» avec la droite dans 
rhypctfhèse d'une défaire en . 1986. 
ML Jospin S’est ofumona déclaré 

partisan d’une certaine onve3iaie.ee 
qui, an tmtoirntÆfch e oieauÿclelfi- 
questkm de la çompof&oa des Ester' 
électorale*. . " 

lia proposition faîte par 
M** Huguettc Bouchardeau de- 
constituer des listes flairât,. so«* 
l’égide d* « une sorte de ccsnUé 
d’initiative de la majorité dirigé pqr 
le premier ministre * ( fe Monde 
daté 28-29 avril) avait suscité le vtf 
mécontentement de M. Jospin. 

Celui-ci, cérame d’antres socialxHcs. 
craint surtout qu’un éb u g ga cxoeirt 
conçu scion cette formule ne 
revienne à basafiserte ritte du PS et 
à priver le pre aû g secrétaire du 
parti delà direction de h eany a gue 
électorale. 
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Tout le monde devrait avoir lu 
ce petit livre gratuit 

Surprenantes révélations sur une méthode très simple pour guérir votre 
timidité, développer votre mémoire et réussir dans la vie. 

Ce n'est pas juste : vous valez 10 fois mieux que tel de vos aons qui" n’a 
pas inventé la poudre ”, et pourtant gagne beaucoup d’argent sans se tuer à 
la tâche ; que tel autre, assez insignifiant, qui cependant jouit d'une inex- 
plicable considération de la part de ceux qui l'entourent 

Qui faut-il accuser? La société dans laquelle nous vivons? Ou vous- 
même qui ne savez pas tirer parti des dons cachés que vous aveï en vous ? 

Vous le savez : la plupart d’entre nous n’utilisent que le centième à 
peine de leurs facultés. Nous ne savons pas nous servir de notre ménKrir& 
Ou bien nous sommes paralysés par une timidité qui nous condamne à - 
végéter. Et nous nous encroûtons dams nos tabous, nos habitudes de pen- 
sée désuètes, nos complexes aberrants, notre manque de confiance en 
nous. 

Alors, qui que vous soyez, homme ou femme, si vous en avez assez de 
faire du surplace, si vous voulez savoir co mm ent acquérir la maîtrise de 
vous-même, une mémoire étonnante, un esprit juste et pénétrant, une 
volonté robuste, une imagination fertile, une personnalité forte qui dégage 
de la sympathie et un ascendant irrésistible sur cenx. ou celles qui vous 
entourent, demandez à recevoir le petit livre de WJL Borg: “Les Lois 
Etemelles du Succès ’ 

Absolument gratuit, il est envoyé à qui en fait la demandé et constitue 
une remarquable introduction à La méthode mise au point par le célèbre 
psychologue W.R. Borg dans le but d’aider les milliers de personnes de 
tout âge et de toute condition qui recherchent le moyen de sèrésfiseret de 
parvenir au bonheur. 

Méthode WJL Borg — Chez Aubanet, dpi 627 -4 place Saint-Pierre 
84028 Avignon Cedex 


BON GRATUIT 


A remplir en lettres majuscules en donnant votre adresse permanente et à retourner 
à : Méthode WJL Borg. chez Aubanet. dpi 627 — 6, place Saint-Pierre. 84028 
Avignon Cedex. France, pour recevoir sans engagement de voue port ât sous pG 
fermé “ Les Lois Etemelles du Succès 
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